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(BnF 


Gallica 


Robert-Dumesnil, Alexandre-Pierre-François (1778-1864). Le 
peintre-graveur français, ou Catalogue raisonné des estampes 
gravées par les peintres et les dessinateurs de l'école française, 
ouvrage faisant suite au "Peintre-graveur" de M. Bartsch. 1836. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À L7\ LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3 / Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 

5 / Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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LE PEINTRE-GRAVEUR 


FRANÇAIS, 


4)L’ 


CATALOGUE RAISONNÉ DES ESTAMPES 


GRAVEES 


PAR LES PEINTRES ET LES DESSINATEURS 


5' 


DE L ECOLE 1*HANÇA(SE 


ta \ RAGE PAIS AN! SUITE AU PEINTRE-GR AA EUR RE M. RAIlTSCH 


Par a.-P. F KOTtERT-DLMESï\lL. 


J^auriil (lu moîus L^liOUUâin Je eiili'epii 

I ro\T\r\L. 



TOME SECOND. 


Chez 


I>AK1S 


CDABRIEL WARÉE, LIBRAIRE, QtfAi Vulthhiî; 
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CHARLES MESLIN 


I, 




Charles Meslin, Mellin ou Melin y naquit en 
Lorraine dans les premières années du dix-septième 
siècle. 

Il fut, selon de Piles, condisciple de Simon Vouët, 
en Italie; assertion que semble modifier Félibien, 
qui dit simplement que Meslin se mit sous la disci¬ 
pline de ce maître, à Rome, ville que Vouët quitta 
en 1627. 

•b 

Quoi qu’il en soit, il eut de la célébrité, puisqu’il 
travailla dans le cloître des minimes de Rome, et 
dans une chapelle de Saint-Lo»4&^ des Français ; 
mais c’est à Ka^les qu’il fit le plus d’ouvrages ; il 
peignit aussi un cloître au MoüL=Cassin, et mourut 
peu de temps après son retour à Rome, c’est à dire 
vers 1650. 

Nous n’avons pu découvrir qu’une pièce sortie 
de sa pointe; c’est celle qui suit. 

Cet artiste avait un frère, prénommé Pierre y 
d’apres lequel Jérôme David a gravé (juelques 
morceaux; nous ignorons s’il a gravé lui-même. 
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Ex DOtO. 



Saint Jean l’évangéliste, assis au fond de la 
‘oite, tient un livre sur lequel il écrit les promesses 
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1 MESUN. 

que semblent lui faire deux personnages agenouillés 
à ses pieds. Un ange parle à saint George, debout, 
a gauche, tenant un grand drapeau, et foulant aux 
pieds le dragon. Saint Jean-Baptiste, debout, du 
côté opposé, semble implorer en faveur des deux 
pénitens les grâces de la Divinité, en levant les 
yeux au ciel, oii Ton aperçoit la Vierge couronnée 
par Dieu, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Com¬ 
position cintrée du haut, et qui a tout Pair d’un 
ex 'voto. 

Dans la marge, à droite: Caroliis Melini. Lota- 
ringto fecit Romœ, comme nous le rapportons 
n® 1 dé nos planches auxiliaires. 

Hauteur : lo po. 11 1., y compris 41- de marge. Largeur : 
6po. 4 h 
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AINTOINE LEMEHClElt, 


♦ 


M. Tabbé de MaroHes est le seul auteur qui 
révéle le nom de cet artiste, en nous apprenant 
qu’il a gravé d’après Pierre Collot, architecte. Son 
assertion, pleinement justifiée, établit que Lejiier- 
cier florissait en 1633, Mais notre artiste fut-il 
peintre, architecte ou sculpteur ? Son Saint Jean 
dans le désert nous paraît démontrer qu’il exerça 
la statuaire, et son œuvre entier témoigne qu’il 
mania le crayon et la pointe avec plus de hardiesse 
que de talent. 

On ne sïtuj'ait le confondre avec Jacques Le Mer¬ 
cier, premier architecte de Louis XIII, quia pareil¬ 
lement été sculpteur, et qui a gravé. Peut-être 
étaient-ils parens. 














































D’ANTOINE LEMEUCIER. 



1. Saint Jean dans le désert. 

Debout, contre un rocher à droite, le saint tient 

Il ^ 

d’une main sa croix ornée de la banderolle, qu’il 
montre de l’autre, en semblant prêcher. Ce rocher 
est baigné par des eaux qui longent un bois vu en 
perspective. 

Sur un quartier de rocher : Jl Lernercier, comme 
nous le rapportons n" 2. 

Hauteur : 7 po. 6 1. Largeur : 5 p. 8 1. 


» 

CHEMINÉES, PORTES ET FENÊTRES, 

« 

traitées dans le goût dit aujourd’hui de la renaissance, 

2 A 15. SUITE DE DOUZE PIÈCES NON CUIFFBÉES. 

Hauteur : 6 po. 8 1. à 7 po. Largeur ; 4 a 5 po. 

2 . 

(1) Cheminée ornée, au haut, d’un écusson en¬ 
touré des cordons de Saint-Michel et du Saint- 
Esprit, et surmonté d’un chapeau de cardinal. Dans 
le tableau, on lit : ^P’*^COLLO>*^IiNVENTOR’^AINT’^ 

LE MERCIER’^ INSIDIT^ PAR PRIVILEGE 
DV*RO\’^. Et dans le foyer : Paris chez Mi¬ 
chel 'van Lochon Graueur et Imprimeur du Roy 
Demeurant Rue lacques à la Rose blanche 
couronné. 
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5. 
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(2) Cheminée ornée 
la Renommée. 


an haut, trune ligure de. 

4. 


(3) Cheminée ornée, au haut, d’un aigle tenant 
des festons. 

» 

(4) Cheminée ornée, au haut, d’un écusson sur¬ 
monté d’un chapeau de cardinal, soutenu par deux 
anges sonnant de la trompette. 

6. 

(5) Cheminée ornée, au haut, de Técu de France 
et de Navarre couronné. 

7, 

(6) Cheminée ornée, au haut, d’un éciissoîinon 
armorié, que surmonte une couronne ducale, 

». 


(7) Porte ornée, au haut, du buste de Louis XHI, 
dans une décoration sur laquelle est posée la cou¬ 
ronne royale. 

« 



(8) Porte ornée, au haut, des armes de France 
et de Navarre, surmontées de la couronne royale 
de France. ♦ 




10 . 


(9) Porte décorée, an haut, d’une corbeille de 
fruits. 


11 . 


(10) Pièce à dédoubler, offrant deux croisées j 
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LBMERCIEK. 


() 

l’une, à gauche, est surmontée d’une tète de Po- 
monej FaiUre, à droite, d’un casque. 

V2. 

(11) Pièce à dédoubler, offrant deux croisées; 
Tune, à gauche, est surmontée d’un enfant tenant 
une couronne de fleurs; l’autre, à droite, est sur¬ 
montée d’un écusson avec une couronne ducale. 

13 . 

(12) Pièce à dédoubler, offrant deux croisées sur¬ 
montées, celle à gauche, d’une corbeille de fruits, 
avec un ange sonnant de la trompe, et celle à 
droite, d’un mascaron, 

PIÈCES D’ARCHITECTURE, 

t- 

pareillement dans ie goût de la renaissance. 

14 A S5. 8V1TE OE l>IX PIÈCÈS NON CtllFrÉÉES (l). 

Hauteur : 8 po. 6 1. à 9 po. 9 \. Largeur : 6po. 3 1. à 7 po, 

14 . 

(1) Cheminée décorée, au haut, d^in écusson 
non armorié, surmonté d’un casque. Dans le champ, 

ou lit : D’ARCHITECTVRE OV 

I 

SONT COMPRISES PLVSIEVRS SORTES DE 
CHEMINÉES portes, tabernacles et autres parties 
aiiec tous leurs ornements et appartenances noU’- 

uellement iniientées par Pierre Coilot Architecte, 

- ■ - ->!■■■ 

(i) Cüirinie noire description n’einbrasse pas toutes les espèces de 
pièces énoncées dans le froutispice^ îl est présumable que celle suite 
s’élève delà des ïo morceaux f[iie notis aïloos décrire. 
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LEHKnCICn. • 

1633 ^ Paris Chez Mich, ^an Lochon ruë S. lac- 
queSy à la rose blanche couronnée* 

Au bas de la gauche : Anihoine le 

15 . 

(2) Pièce à dédoubler, offrant deux cheminées 
surmontées, celle à gauche, d’un mufle de lion; 
et celle à droite , d’une tête de femme. 

16 . 

(3) Cheminée décorée, au haut, d’un Zéphyr 
supportant des festons. 

17 . 

(4) Cheminée décorée, au haut, de l’écu de 
-France et de Navarre , que surmonte la couronne 
de France. 

16 . 

(5) Cheminée décorée, an haut, d’un écusson 
non armorié, surmonté d’une couronne ducale. 

19 . 

(6) Cheminée décorée, au haut, par deux Génies 
supportant l’écu de France et de Navarre, sur¬ 
monté de la couronne royale de France, 

20 . 

(7) Cheminée décorée, au haut, par deux Zé¬ 
phyrs soutenant et des guirlandes de fruits et un 
écusson non armorié, que surmonte un casque. 

21 . 

(8) Porte surmontée d’une Renommée assise sur 
des trophées. 
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ir ' 

li 

' 

' 

iP- i 

'■[ 

1 

i:i 




t, !i 


f '■! 




22 


J 

(0) Porte surmontée du buste de Louis XIII, 
dans un trophée. 

25 . 

(10) Porte surmontée de trophées d’armes, avec 
cimier au milieu. 
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Cet artiste dont, à tort, ce nous semble, le nom 
a été écrit TVibert, par plusieurs auteurs, fut élève 
de Simon Vouët. 

Félibien le fait naître en Champagne, sans dire 
en quel lieu. Florent le Comte dit que ce fut à 
Troyes; cependant, des écrivains postérieurs disent 
qu’il naquit à Paris, et assignent 1607 comme 
époque approximative de sa naissance. 

Poussin en parle comme d’nn ami dans sa cor¬ 
respondance avec Chantelou, et Ton peut 

conjecturer, avec assez de vraisemblance, qu’il finit 
ses jours à Rome, où il demeura long-temps. 

Nous devons à sa pointe les vingt-neuf [>ièces 
que nous allons décrire; c’est dix de plus que n’en 
dénomment MM. Huber et Rost. 

M. Bénard (cabinet Paignon-Dijonval) lui attri¬ 
bue encore saint Michel terrassant le démon, 
d’après Le Guide, mais nous n’avons pu rencontrei* 
cette pièce. 

Dans les morceaux gravés d’après ses composi¬ 
tions, et d’après Raphaël et Poussin, notre artiste 
s’est servi d’une pointe très déliée, dont le travail 
s^rré présente de l’analogie avec celui ae François 
Perrier; mais, dans les autres, il a- donné plus de 
largeur à ses tailles, et le grain de ses travaux est 
plus ouvert; aussi, ces derniers morceaux ont plus 
d’analogie avec ceux de P. Scalberge qu’avec ceux 
dc' Perrier, 


REMY VUÏBERT. 
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DE 

REMY VÜIBEUT. 


PIÈCES D’APRÈS SES COMPOSITIOjNS. 


1. La Présentation au temple. 

La sainte Vierge est agenouillée, portant dans 
ses bras l’enfant Jésus qu’elle présente au grand- 
prêtre debout, à droite, qui se penche pour le 
recevoir. Un homme, tenant une amphore, est assis 
sur une marche de Tautel, et un autre se voit age¬ 
nouillé au bas, du côté opposé, tenant une cage 
dont il extrait un oiseau. 

Dans la marge : Siiscepîmus deiis misericordiam 
tiiam in niedio templi lui. Psal. 35 . 

Et plus bas, à gauche : Remj Kuibert bme et 
sculptor Parîsijs L640; et, à droite : Çum Prinil. 
Regis Christ'”'. 

Largeur : 11 po. i 1 . Hauteur : 9 po, 7 1 ., y compris 10 l. 
de marge. 

2. Le Miracle de saint Paul à R plies c. 

Saint Paul, ayant deux disciples derrière lui, se 
voit tourné à droite au milieu de Testampe; il re¬ 
garde au bas de la gauche, où un possédé est exor- 






















































VfJIBERT. 


M 


cisé par rimposition des linges qui avaient touché 
l’apôtre. Le fond du sujet est-occupé par des monii- 
niens d’une riche architecture. 

Dans la marge, au milieu : In \nnbra tua viuemus 
in GentUnis. Tkren. h] à droite : Remj T^uihcrt 
inii ? et sCiilp» Parisijs 1639 ; et à gauche : Ciiin 
PriuiL Begis Christ'". 

Hauteur : 12 po, 2 l., y compris 2 1. de marge. Largeur : 
ïo po. 3 1, 

PIÈCES D’APRÈS DIFFÉRÉES PEINTRES. 

d’après' RAPHAËL. 

3 à 16. Figures symboliques peintes par Raphaël 
au Vatican. Suite de 14 pièces chiffrées à gauche 
de la marge. Dans cette marge, au milieu, le nom 
du sujet; et au bas, à gauche : Rafael Turbinas 
Pinxit Romœ in Vaticano; et à droite : Rernigius 
Vuibert sciilpsit Romœ Superior, licentia 1635. 

Hauteur : 7 po. 2 £» 4 L» y compris de 5 à q l. de marge. 
Largeur : 4 po. 6 1. à 5 po. 3 l. 

On connaît quatre états de ces planches : 

L Avant la lettre. 

IL Avec la lettre, mais avant les numéros. 

HI. Avec la lettre et les numéros, mais les angles des 
planches sont à arêtes vives. 

IV. Les angles sont arrondis, 

5 . La Prudence. 

(1) Assise sur lin socle à droite et le casque en 
tête, elle tient d’une main un serpent, et de l’autre 


« 


O 



















'12 vijihcht. 

un miroir dans lequel elle regarde. Au milieu de la 
marge : Prvdentia. 

4. Ulnnocence. 

\ 

(2) Assise sur un socle qui occupe le bas de la 
droite, elle est vue de face, tournant la tête, et te¬ 
nant de ses deux mains une colombe. Au milieu de 
la marge ; Innocentia. 

3. La Modéra tion. 

(3) Assise de face, au milieu de restampe, sur un 
siège de forme antique, elle tient de ses deux mains 
une bride, en s’appuyant d’un pied sur un vase. 
Au milieu de la marge : Moderatio. 

6. La Religion . 

(4) Assise sur un socle à gauche, elle regarde à 
di oite, tenant de chaque main une tablette. Sur celle 
à droite, on lit : ubek generationcs jesv chiusti fuai 
DAVID. Sur l’autre sont des caractères hébraïques. 
Au milieu de la marge : Evângelivm. 

7 . La Force. 

(5) Elle est assise armée, à droite, sur un lion 
couché en travers de la composition et tenant de ses 
deux mains une massue. Au milieu de la marge ; 
Foiititvdo. 

8. La Sagesse. 

(6) Assise de face, au milieu de l’estampe, elle 
tient de la main gauche un foudre, et de Tautre un 
livre, ouvert sur ses genoux, dans lequel elle lit. 
Au milieu de la marge : Sapientia. 
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9. Eternité. 

4 

(7) Assise de face, au milieu, la tête inclinée à 
gauche, où elle regarde un oiseau , probablement 
le phénix; elle tient d’une main un miroir, et de 
l’autre une plume. Au milieu de la marge : Æter- 

NïTAS. 

10, U Église. 

* 

(8) Assise sur un socle, (jui se voit au bas de la 
droite, elle est vue de profil, regardant en haut de 
la gauche, et montrant, d’une main, une église 
([u’elle soutient dé l’autre sur elle. Au milieu de la 
marge : Æclesia. 

il. La Charité. 

(9) Elle est assise, vue de face, au milieu, ayant 
deux enfans sur ses genoux, la tête inclinée à droite, 
où se voit un troisième enfant debout, et fju’elle 
aide à se réunir aux deux autres. Au milieu de la 
marge : Charitas. 

12. La Pauvreté (i). 

(10) Assise sur une souche à gauche, et tournée 
du côté opposé, elle regarde de face, portant au cou 
un collier de feuilles d’où pend un cœur ; el le cherche 
à couvrir sa nudité d’un voile qu’elle tient des denx 
mains. Au milieu de la marge ; Pavpertas. 

15. La Mansuétude. 

(11) Elle est assise, à gauche, sur un siège an- 


(i) IViilitres y ou( vu la fctilé. 
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JA 

li(|ue, les pieds posés sur un agneau, s’appuyant 
d’une main sur sa chaise, et posant l’autre sur son 
sein. Au milieu de la marge : Comitas. 

14. La Justice. 

(12) On la voit assise au milieu, tournée à gauche, 
tenant d’une main une balance, et s’appuyant de 
l’autre sur une autruche. Au milieu de la marge : 

IVSTITIA. 

lt$. La Foi. 

(13) Elle est assise de face, au milieu, regardant 
à gauche un calice qu’elle tient d’une main, et po¬ 
sant l’autre sur sa poitrine. Au milieu de la marge : 
Fides. 

16- La P ai JC. 

(14) La tête couronnée de lauriers, elle est vue de 
face, assise, et regardant à droite, tenant d’une 
main une branche d’olivier, et s’appuyant de l’autre 

sur son siège. Au milieu de la marge ; Fax. 

« 

17. Âdani et Eve. 

Adam, assis à droite, semble faire des remon- 
1 rances à Eve, debout à gauche, sur son dessein de 
cueillir des fruits à l’arbre de vie, qui se voit entre 
eux, dont, de la main droite, elle a déjà saisi une 
branche, et autour duquel le serpent, qui a un buste 
humain, est entortillé. 

Dans la marge, au milieu, en deux lignes : Bafael 
Vrbinas Pinxlt Bomæ in Vaticano. Bemi^ius Vui~ 
bert Qalliis scuLpsit An, 1635 j et plus bas, à droite : 
Bomœ Sfiperior. Ücentia. 
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Hauteur :8 p. y 1 -, y conipiis y 1 . de inaige. Largeur ; 
6 po. 8 1. 

On connaît deux états de cette planche : 

I, Les angles sont aigus. 

II. Les angles sont arrondis. 

18. Le Jugement de Salomon, 

Salomon est sur son trône, à gauche, aux deux côtés 
duquel sont les deux mères ; Tune, agenouillée, 
montre l’enfant mort, étendu ati bas de la droite ; 
l’autre semble s’élancer avec impétuosité vers le 
bourreau, debout du même côté, qui tient l’enfant 
vivant, et sur lequel il allait exécuter la sentence. 

Dans la marge, au milieu, en deux lignes : Rafael 
Turbinas Pinxit Romae in Vaticano, Remigiiis Vui- 
hert Galliis sculpsîL An. 1635 ; et plus bas, à droite : 
Romae Superîor. licentia. 

Hauteur : 8po. 7 L, y compris i 5 1. de marge. Largeur : 
6 po. 81 . 

On connaît deux états de cette plane lie : 

L Les angles sont aigus. 

II. Les angles sont arrondis. 

19. La Providence gouvernant le Monde. 

« V 

Le globe céleste, au centre duquel on aperçoit la 
terre, semble lancé au hasard dans l’espace, au 
milieu de l’estampe; mais la Providence, sous la 
figure d’une femme belle pt réfléchie, qui se voit 
debout derrière, se penche dessus, y pose une main 
et étend l’autre en signe de puissance et de bonté, 
ce que regardent deux Génies, portant chacun un 
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livre, qui se voient à ses cotés, sur des nuages, et 
ijui prennent leur vol. 

Dans la marge, au milieu, en deux lignes : Rafael 
Vrbinas Pinxit Romœ in J^atîcano, Remigius f^ui- 
beri GalLus sculpsit, 1635 ; et plus bas, à droite : 
Roinae Superior. licentia. 

Hauteur : 8po. 9 1., y compris i 4 !• de marge. Largeur : 
6 po. 9 l. 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. Les angles sont aigus. 

IL Les angles sont arrondis. 


20. Apollon et Marsjas. 


Assis sur un monticule, à droite, et couronné de 
lauriers par un Satyre vu par le dos, au milieu de 
l’estampe, Apollon, tenant sa lyre d’une main, et 
faisant, de l’autre, une indication à gauche, regarde 
de ce côté, où Ton voit Marsyas, pendu par les bras 
à un arbre, et qu’un autre Satyre s’apprête à écor¬ 
cher. 

« 

Dans la marge ,*au milieu, en deux lignes : Rafael 
Krlnnas Pinxit Romae in F~aticano. Remigius ui- 
bert Gallus scidpsit.'An. \ 635 ; et plus bas, adroite: 
Romae Superior. licentia. 

Hauteur : 8po. 8L, y compris 11 1 . de marge. Largeur : 
6 po. 9 L 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Les angles sont aigus. 

II. Lus angles sont arrondis. 
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dVprÈS le DOMLVlQÜIi^. 

i 

[IVoifi, Les cinq premières pièces ne portent pas le nom de Vuihert.) 

21, Diane et Endyniion, 

K- 

Assis à côté de sou chien et dormant, au milieu 
de l’estampe, sur le revers du mont Latmos, le ber¬ 
ger Endyniion est visité par Diane, qui s^en approche 
amoureusement. 

Dans la marge, six vers, en deux colonnes, com¬ 
mençant par ; Quæ loties in tacta Deos, ... ; et au 
dessous, les noms du peintre et de dartres^ édi¬ 
teur, suivis du privilège. 

Hauteur : 9 po, 6 1,, y compris 9 1. de marge. Largeur : 

•J po. 2 1. 

Oix connaît trois états de cette planche : 

I. Avant les vers j seulement les noms du peintre et île 
l’éditeur. 

II. C’est celui décrit. 

ni. Le nom de Mariette substitué à celui de dartres. 

22. Pan et Diane. 

Pau est debout, à gauche, à l’entrée d’un bois, 
ayant un bélier couché à ses pieds, dont il offre la 
blanche toison à Diane, qu’on voit au ciel, à droite, 
et qui se penche pour la recevoir. 

Dans la marge, six vers, en deux colonnes, com¬ 
mençant par : Hic satjrus castœ correptus amore 
Diana.. .. ; et, au dessous, les noms du peintre et de 
dartres y éditeur, suivis du privilège. 

Hauteur : 9 po. loL, y compris 81. de marge. Largeur : 
■J po, 2 1. - 

\ 

On connaît trois états de cette planclie semblables à ceux 
du n" 21. 
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2* Y. 
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23. Latone et ses enfaiis* 

Assise de face, au milieu de Testampe, sur un 
monticule couronné de verdure, et où s’élèvent deux 
arbres, Latone tient à ses côtés Apollon et Diane; 
ce que semble regarder avec complaisance Jupiter, 
qui apparaît au milieu du haut. 

Dans la marge, six vers, en deux colonnes, com¬ 
mençant par ; Eæulerat quendam Latoîia....; et, 
au dessous, les noms du peintre et de dartres^ édi¬ 
teur, suivis du privilège. 

Hauteur : 12 po. 3 b, y compris 9 1 . de marge. Largeur : 
8 po. 3 1 . 

On connaît trois états de cette planche semblables à ceux 
du n“ 21. 

24. Diane au bain. 

Sous la vasque d’une fontaine, à droite, Diane est 
au bain, entourée de ses nymphes. Surprise en cet 
état par Actéon, elle Fen punit en le métamorpho¬ 
sant en cerf. Suivi de ses chiens, on le voit s’en¬ 
fuyant à gauche. 

Dans la marge, six vers, en deux colonnes, com¬ 
mençant par : Acteon oculis _ /et, au dessous, les 

•noms du peintre et de dartres y éditeur, suivis du 
privilège. 

i 

Largeur : l î po. 61 . Hauteur : 8 po, 4 !•) y compris 9 1 . de 
marge. 

I 

« 

On connaît deux états de cette planche : 

■ 

I. C*est celui décrit. 

n. Le nom de P, Mariette substitué à celui de Ciartres. 































































îio. Le Sncrijice d'Iphigé/üe. 


La fille d’Agamemnmi est agenouillée au milieu, 
en avant de sa famille éplorée, qui se voit à droite, 
présentant sa tête au bourreau, debout en avant de 
l’autel où Caichas sacrifie. 

Dans la marge, six vers, en deux colonnes, com¬ 
mençant par : Cum foret imrniti iamiam mactanda 
Diana ,... y et, au dessous, les noms du peintre et de 
Cianres, éditeur, suivis du privilège. 

Même dimeusion. 


On connaît deux étals dp x:ette planche semblables à ceux 
du n® 24. 


26. Le Martyre de saint André. 


Saint André est étendu siif le chevalet et fouette 
par les bourreaux. On remarcfuei à droite, un soldat 
repoussant une foule de femmes et d’autres specta¬ 
teurs témoins du supplice de l’apôtre. 

Dans la marge, au milieu : Quærîtiir Andfr/ec^ 
car sit tôt 'verbera passits y Inpromptu causa est y 
zelus amorque Del; à gauche : Dominiquin in et 
pin, in Romæ Reny f^uibert fecit; et, à droite ; 
Ganiere excudii auec priiiil. re. çhristi'*‘\ 

Largeiir : i 4 P- 61 . Hauteur ; 11 p. 2 1 ., y compris 5 l. de 
marge. 

On connaît trois états de cette planche ; 

L (yest celui déci'lt. 

II. Le nom de H Bonnart substitué à celui de Ganière. 

III. Le nom de H Bonnart effacé. 
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D APRÈS PIÈTRË ItE CORTONË. 

■ 

, Le Baptême de saint Paul. 

L’apôtre est agenouillé, à droite, sur les marches 
de l’autel, devant le disciple Ananie, debout, du 
côté opposé, qui lui impose les mains. 

Dans la marge, à gauche : Esq. Petrus Berreti- 
niis Corton. Pinxit. 

Ce morceau , qui ne porte pas le nom de Yuibert, nous pa¬ 
raît être aussi incontestablement de sa pointe que les n®* 21, 
22, 23 , 24 25 . 

Hauteur ; i 3 po. 8 1 -, y compris 9 1 . de marge. Largeur : 
9po. 41. 


d’après N. POUSSIN* 

O' 

I ' 

28. L'Ensevelissement de Notre-Seîgneur. 

Le corps mort du Christ est sur un linceul, en 
travers de la composition, soutenu en partie par la 
Vierge et une autre sainte femme, assises au delà. 
Joseph d’Arimathie fait des dispositions dans le sé¬ 
pulcre, qui se voit à droite, et sur le bord duquel 
saint Jean est assis pleurant. 

Dans la marge, au milieu ; Posuerunt eum in 
monumento suo nouo. Math. 27 j à gauche : Il 
Poussin. Jnue? R. sculpsit Parisîjs 1643 ; et, à 
droite : Cutn Priuil Regis Chrisr'. 

Largeur ; i 4 po. Hauteur ; 10 p. 7 1 ., y compris 8 1 . de 
marge. 
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d’après FRANÇOIS DUQUESNOY , 

DIT FRANÇOIS FLAMAND. 

29. Sailli Andréa 

Reproduction, par notre artiste, de la célèbre 
statue de saint André, qui décore Saint-Pierre de 
Rome. L’Apôtre est vu de face, tournant la tête à 
gauche, et levant les yeux au ciel. Belle pièce. 

Dans la marge : Mannoream Apostoli Andrece 
statiiam altitudinîs palmorum vigenti imius in 
teniplo J^aticano facturus Franciscus Querectus 
Bruxelleiisis, ibidem hoc primum operis instar ex 
argilla, gjpsoque posait. An. S al. MDCXXJX. 
super-Permis su . 

Hauteur ; i 4 po. 9 b, y compris 9 1 . de marge. Largeur î 
10 p. 7 L 
























DE SOlJRCHES, 




M, Lotus - François du BoutkET, liiarquîs de 
SoùRtHÉs, grand-prévôt de Prande, naquît au 
commeiicement dit dix-septième siècle. Il fut des¬ 
sinateur, et riiania la Jjôirite dans lé goût de Stêfàno 
Délia Belïn , dont probablement il reçût des leçons 

le séjour qüé ciet artiste fit à Pài^is, de 1640 



a 


1G40. 




Le Cabinet des Estampes de la Bibliothèque royale 
de Paris conserve, de cet amateur-artiste, dix-iieuf 
pièces qui ne sont pas communes. Ce Sont des Côpies 
d’après La Belle y d’une imitation si exacte, qu’il ne 
serait pas étonnant que des épreuves avant la lettre 
fussent prises pour les originaux memes. 

Mais ce que le cabinet ne possède pas, c’est une 
suite de douze pièces, bien plus rares encore, mar¬ 
quées d’un monogramme que nous croyons apparte¬ 
nir à cet amateuivqûi les a gravées, d’après ses pro¬ 
pres dessins, d’une pointe qui ressemble bien plus 
h celle de La Belle qu’à toute autre* L’analogie est 

I 

si frappante, en effet, que MM. Mariette et Gersaint, 
qui présidèrent à l’arrangement du Cabinet de 
M. Paignon-Disjonval, avaient placé notre n" 3 dans 
l’œuvi e de La Belle que possédait cet amateur. Ce 
morceau a été indiqué par M. Bénard, sous le n“ 241 
des Estampes de ce Cabinet; mais, à la vérité, 
comme ])iécc douteuse. 






































































DE SOURCnES. 23 

Si Ton en croit le père Lelong {Bibliothèque his¬ 
torique de France ), M. de Sourches aurait encore 
gravé une pièce, qui est le Portrait de de ]Neve— 
let, femme d’un conseiller au parlement de Paris ; 
mais ce morceau ne nous est pas tombé sous la 
main. 
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MORCEAUX D’APRES SES COMPOSITIONS. 

1 A 12. Divet 'ses Jigures. 

Suite de 12 pièces marquées, à gauchede la marge, 
du monogramme que nous rapportons n“ 3. 

Largeur : 4 po, 9 à 11 l. Hauteur : 3 po. 6 à S 1 ., y com¬ 
pris une marge de i à 2 1. 

On connaît deux états de ces planclies : 

I. Avant l’adresse de Langlois et avant le numéro. 

IL Avec cette adresse et avec le numéro. Comme nous 
n’avons pu rencontrer que les n*** 6 et 7 de cet état, nous 
décrirons les autres sans suivre un ordre que nous ignorons. 

1. Le Berger. 

(1) Il est debout, au milieu du devant, appuyé 
sur son bâton, tenant son chien en laisse, et dans 
Fattitude de la méditation. Sur un médaillon qui 
décore un monument en ruine, à gauche, on lit : 
Diue Jigiifp., suivis du monogramme. 

2. U Homme de qualité. 

(2) Debout, sur une terrasse dominant un riche 
parterre, il se retourne à droite, où est un palais 
qiFil regarde. 




















































































DC SÜUUCilES. 


5. La Dame de qualité. 

(3) Les mains dans son manchon, elle se promène 
dans une allée de parterre, en regardant à droite, où 
se voit en partie un piédestal, 

4. Le Duel, 

(4) Deux hommes se battent à Tépée, au milieu 
du devant ; celui à droite,*qui est vu de face, porte 
une botte ; l’autre, qui occupe la gauche, et vu par 
derrière, la pare. 

O. Le Porie-Drapeau. 

m 

(5) Il est vu de face, au milieu de l’estampe. Des 
piques, des tambours, un casque, des cuirasses sont 
au bas de la gauche, à côté d’une construction ([iii 
se voit en partie . 

6 . La Marchande de vieux habits. 

(6) Suivie de son chien, elle crie à droite, où 

É 

ion aperçoit l’angle d’une habitation. 

7. Le Départ pour ta chasse. 

(7) Un chasseur, le fusil sur l’épaule et tenant son 
chien en laisse, est debout au milieu du devant. 11 se 
retourne à droite, écoutant ce que semble lui dii e un 
personnage penché sur le perron d’une, auberge. 

Le Promeneur. 

(8) Enveloppé dans son manteau, et regardant 
deux chiens qui se battent à gauche, il. semble se 
diriger du côté opposé. 
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UE SOURClfCS. 


0. Le Pêcheur, 

(9) Une pièce d’eau baigne le devant du sujet. Au 
delà, vers le milieu, un homme, nu-tête, assis sur 
les restes d’un monument, regarde à droite, où il a 
jeté sa ligne, 

10- Le Puits, 

(10) Un puits, qu’envh'onnent une auge et un ba- 
«|uet, se voit au milieu du devant. Un jeune homme, 
nu-tête et nu-jambes, en tire de l’eau; ce que re¬ 
garde une jeune fille accoudée sur la margelle. 

11. Les Ramoneurs* 

(11) Deux ramoneurs sont debout, au milieu de 
l’estampe; Tun regardantde face, etTautreagauche. 

VI* Le Batelier* 

(12) Une barque est vue sur les flots, en travers de 
l’estampe, ornée d’une couronne à l’avant, et, à l’ar¬ 
rière, d’un grand drapeau. L’homme'qui la monte 
la dirige à gauche, en regardant du côté opposé. 

•f 

â 

MORCEAUX D’APRÈS LA BELLE. 

Figures avec préceptes de manège. 

13 à 31. Suite de 19 pièces chiffrées au bas de 
la droite. 

IjCs tleiix premières sont en contre-partie des originaux , et Ses autres 

sont dans le même sens que les originaux. 

Hauteur ; 3 po. à 3 po. 3 1 . Largeur : 2 po. 5 à 81 , 
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DE SOUIlCllES. * ' 

^ 1. Ci • 

(Coi)ie du fl* morceau du u® iG8 de l’œuvre de La Belle) (i). 

(1) Neuf études de têtes de chevaux, dont la der¬ 
nière, au bas dé la gauche, n’est quau trait. 

Au bas : Sî le Cheval na peu de teste 

ce n'est pas rne noble bestc. 

i 

14. 

(Copie' du morceau du me me numéro,) 

(2) Quatre têtes de chevaux ; trois sont de profil, 
et l’autre, de face, vue jusqu’au poitrail. 

Au bas : Von peut voir par cette figure 

comme en doit estre VEncoleurc. 

15. 

(Coiùe du 11 * morceau du n” 8G de l’œuvre.) 

(3) Jument qui donne à téter à son poulain : elle 
est tournée à gauche. 

Au bas : Souuent ainsi le poulain tette 

ce nui met a gauche sa teste, 

16. 

(Copie thi i8e morceau du même numéro.) 

(4) Combat de plusieurs chevaux. Trois sont sur 
le premier plan; deux sont tombés, l’autre les rue 
et se dirige au fond de la droite. 

Au bas : Ce Cheual qui rüeet oui crie 

nest Jamais plus beau qiden furie, 

17. 

(Copie «lu i**" morceau du même numéro.) 

(5) Un cheval, garni de sa couverture, est tenu 

I 

I 

(i) Voyez VEs^ai d'un Catalogue de Veewre d^Etîenne de La Eelic, 
par JomIjorL i voJ.in-S. Tajis, 
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DE SOURCliES. 


par un palefrenier, à l’entrée d’une éçurie. Sur la nni- 
raille, à droite : Diuerses Figures et Ma?ieiges de 
Chenaux Grauées par le Marquis de Sourch€s<^ 

Au bas i c 6 beüu chenal ne sçauroit plaire 

s^il nest en estât de bien faire. 

18. 

(Copie du 4* morceau du rntîme numéro,) 

(6) Un cavalier vu de face; troupe de cavaliers 
dans le lointain. 

Au bas ; faut q’ua chenal sHl est possible 

soit comme ce Danois paisible. 

19. 

(Copie du 6' morceau du même numéro,) 

(7) Cavalier allant au pas, à gauche. Le lointain 
est animé de deux autres cavaliers se battant au 
pistolet. 

Au bas : ce merveilleux Cheual d’espagne 

va bien le pas a la Campagne, 

20 . 


[(Copie du I s* morceau du même numéro.) 

(8) Mousquetaire à cheval, courant à gauche; 
d’autres, dans le lointain, courent dans la même 
direction. 


Au bas 


Ce turc ne peut s'estùner trop 
d’aller sans ardeur le galop. 

21 . 


(Copie du II* morceau du même numéro.) 

« 

(9) Cavalier, l’épée à la main, courant au grand 
galop, à droite. Le lointain offre une chasse au cerf. 

Au bas : Ce cheual est de bonne race 

Et des plus vistes pour la chasse. 
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DE soliiir.iiES- 29 

- 22 . 

(Copie du 9 * morceau du même numéro.) 

(10) Cavalier tourné à droite, et faisant cabrioler 
son cheval. Des jardins sont dans le lointain. Sur la 
terrasse, à gauche : Sourches. fec, 

Au bas : ce Roinain entre deux molettes 

rabat Justement des courbettes. 

25. 

(Copie du i4® morceau du meme numéro.) 

(11) Cavalier courant en avant, un bâton â la 
main; d*autres cavaliers sont dans le lointain. 

Au bas : Ce norman va bien terre a terre 

Et fait bon maneigede guerre. 

2 / 1 . 

(Copie du 8* morceau du même numéro.) 

(12) Cavalier tournant le dos, et faisant cabrioler 
son cheval. Dans le lointain, â gauche, un cavalier 
fait la voltige; et, à droite, un autre galope. 

Au bas : Ces Bretons des mieux en Ecole 

font balotadcf et capriote. 

25 . 

(Copie du morceau du meme uuméro.) 

(13) Commandant à cheval, donnant ses ordres et 
se dirigeant â droite. Plusieurs cavaliers sont dans le 
lointain, et deux font le coup de pistolet. 

Au bas : Sans crainte aux combats Ion se porte 

sur an barbe de cette sorte. 

2G. 

(Copie du 10 * morceau du même numéro.) 

(14) Cuirassier sur son clieval, dirigé à gauche, 


f 





















;Î0 de SOURCIICS. 

et tenant sa lance haute. Plusieurs cavaliers sont dans 

le lointain. 

■» 

Au bas r Ce grand roussin a croupe large 

paroit fier de sa noble charge, 

27. 


(Copie du î* morceau du meme numéro.} 

(15) Trompette à cheval, jouant de son instru¬ 
ment, et dirigé à droite. Une troupe de cavaliers est 
dans le lointain. 

r 

■ 

Au bas : Jl faut qun ckeual soit réduit 

a ne craindre Jamais le bruit, 

28. 

I 

(Copie du 3® morceau du même numéro-) 

' t 

(1 G) Deux tambours de mousquetaires sont a che¬ 
val, se dirigeant au fond de la droite. La colonne 
dont ils semblent faire partie se voit dans le lointain. 

Au bas : J'ajrme a la guerre vn chenal sourd ^ 

pour la trompette et le tambour, 

29. 


(Copie du 1 5® morceau du meme numéro.) 

I 

(17) Cavalier, avec sa dame en croupe, venant en 
face.. Un fantassin et d’autres cavaliers s’aperçoivent 
dans le lointain. 

Au Las : ce /^imosin auec Adresse 

porte son maistre et sa maistresse. 

50. 

(Copie du 7 ® morceau du même numéro*) 

(18) Cavalier allant au pas à droite. Un autre ca¬ 
valier et un fantassin sont dans le lointain. 
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DE SOURCIIES. 

b 

Au lias î Aucc iciJlanc et tel corsage 

vil roussinfera bien voiage. 




(Copie du ig* morceau du même numéro.) 

(19) Deux équarrisseurs écorchent un cheval, les 
quatre fers en l’air, la tête à droite. 

Au bas ; alors au il a fni son sort 

Il sert encor apres sa mort. 
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JEAN MORIN. 


Né à Paris, au commencement du dix-septiéme 
siècle, où il mourut vers 1666, et élève, dit-on, de 
Philippe de Champagne, Jean Morin peignit peu, et 
s*adonna'de préférence à la gravure à la pointe, qu’il 
mania dans le goût d’Antoine Van-Dyck, dont les 
productions à l’eau-for te étonnèrent et ravirent le 
monde artiste, à l’époque des débuts de notre jeune 
compatriote; même mode, en effet, de points dans les 
chairs, dans les tailles des draperies et dans les fonds. 
Mais ce qui, chez l’inventeur, fut signe de talent et 
de puissance, dégénéra souvent dans la manière chez 
l’imitateur. 

De meme que notre artiste imita Van-Dyck, dans 
l’histoire et le portrait, de même aussi il rechercha, 
dans le paysage, le goût de la pointe de Mathieu de 
Plattemontagne. 

A son tour, il fit des imitateurs, et, pour ne par¬ 
ler que de ses contemporains, Boulanger, Alix, 
Ertinger et Nicolas de Plattemontagne marchèrent 
sur ses traces, mais avec une grande infériorité de 
talent. 

Son œuvre est composée de cent huit planches, 
dont le ton harmonieux et la touche fine et expres¬ 
sive dénotent l’homme de goût et même de génie. 

Selon M, de Heinecken, qui a ignoré beaucoup 
des pièces de notre Catalogue, Morin aurait encore 
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gravé ; 1“ SiÜNl u^ftstin ^ Jigfirc assise; *2“ Car- 
tonche ser\>a}it de froatispiec à la Paraphrase des 
Psaumes de David ^ 1640; 3 " le Portrait de f oi~ 
tare ; 4 “ un Portrait d’Anne A Autriche ^ imlépen- 
damment des deux que nous décrivons; mais nous 
n’avons jamais vu aucun de ces quatre morceaux; 
5 " Prniitc méditant sur la croix , pièce que nous 
croyons être notre n” 8, d’après les dimensions qu’en 
donnent MM. Huber et Rost ; 6" le Portrait du Cour 
seiller de Neîz. La qualité du personnage aui a induit 
notre calcographe en erreur; car nous t»’avons ja¬ 
mais rencontré que celui de TÉvèque d’Orléans 
(notre n^^TO), qu’il cite pourtant, le(|uel porte aussi 
le titre de Conseiller du Roi, cause probable de 
l’erreur ; T*" et le Portrait d'A dama r Palaur, lequel 
n’est autre que celui d’Omer Talon (notre n” 74), 
dont les noms, en latin, Audomarus Palœiis, au- 
i’ont été mal traduits. 

MM. Huber et Rost, qui ne parlent pas des ii"’ 2^ 
4, G et 7 ci-dessus, citent encore, comme ayant été 
gravée par notre artiste, la Pèle de î^incent qu on 
voit à S‘^~Germaui~rAuxerrois y et rpii, selon eux, 
représente Morin meme ; mais nous n’avons pu 
rencontrer ce morceau. 

Le Père Lelong, dans la table de sa BibLiothècjuc 
historique de France y indique comme étant pareil¬ 
lement de Morin ; 1® le Portrait de François F. Ce 

l3 

morceau, d’un faire analogue à celui de Morin, 
porte son adresse, mais il a été gravé par N, de 
Plattemontagne, dont il porte le nom; 2" le Portrait 
de Marie de Médicis. Cette pièce porte l’adresse de 
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notre artiste; mais comme il ne porte pas de nom 
de graveur, nous le rangeons dans les morceaux 
douteux, bien qu il nous semble d’un faire identique 
à celui de François F’’; r3'’ les portraits de de Gondj 
(mIc an-François-Paul et de Jean-François) . Nous 
croyons que Morin n’a jamais gravé que celui de 
Jean-François-Paul, notre n^Ôi, auquel nous res¬ 
tituons ses véritables prénoms, l’artiste ne lui ayant 
donné que ceux de Jean-François ,*4” le Portrait de 
Potier de Gesores (Louis); mais comme le Père Lc- 
long ne parle pas de notre n"53, qui porte le prénom 
de François y ntnis pensons qu’il a fait eri'eur ; 5* le 
Portrait de de TJtou (JSlicolas), morceau que nous 
n’avons jamais rencontré. 

Mais cet écrivain qui, dans la matière qui nous 
occupe, ne doit être consulté qu’avec précaution, 
paraît avoir ignoré l’existence des portraits ci-après, 
indépendamment des n“* 43, 45, 46, 51, 52, 61, 
62 et 71, qui sortaient de sa catégorie, savoir nos 
n‘'* ^0, 41, 56, 84, qui, tous quatre pourtant, ont 
été gravés pai* notre artiste. 

Enfin, M. Bénard (Cabinet Paignoii-Dijonval) at¬ 
tribue à Morin un portrait de Christophe Ozanne. 
Ce paysan, espèce de médecin empirique, qui fut à 
la mode vers 1696, n’a pu être gravé par IMorin, 
qui, depuis plus de trente ans, avait cessé de vivre. 

Indépendamment des diflérens états, signalés par 
nous, des planches des portraits, il nous reste à dire 
que plusieurs de ces planches, eomnie, par exemple, 

nos n”*41, 45, 48, 66, 68, 72, 82, 85, etc., ont 
véesde leurs bordures et accessoires, et réduites 
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à des dimensions ovales qui n’excèdent que de peu 
la tête des personnages, et imprimées dans des 
passe-partout portant des inscriptions nouvelles. 
Quelques uns de ces portraits, ainsi mutilés, sont 
avec Tadresse de Mg/ïj/d’autres n’en ont pas. 
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JEAIN niORIlV. 



I. SUJETS DE LA BIBLE ET DE DEVOTION 

MORCEAUX d’après SES COMPOSITIONS. 

* 

Vignettes décorant un liore de Prières. 

SÜITE DE SEPT PIÈCES NON CUIFFRÉES. 

Hauteur ; 4 po. à 4 po. 5 1. Largeur ; 2 po. 2 1. à apo. 7 l. 

1 . Frontispice. 

(1) Décoration d’autel, au dessus duquel plane 
le Saint-Esprit. Aux deux côtés sont, debout, Jésus- 
Christ et la Vierge, qui prient. Dans un médaillon 
intermédiaire, on lit : F OFFICE DEVEGLISE 
ET DE LJ VIERGE EN LATIN ET EN 

FRANÇOIS Allée les hj'mnes Traduites en, Vers; 
et, plus bas : A PARIS . 1650 . Chez la Venue /. 
Camusat et Pierre le Petit Rue St lacques. Pièce 
sans marque. 

2. Nathan et Daoid. 

(2) Le prophète Nathan, debout à droite, semble 
rapporter à David, assis sur son trône, du côté op- 
jx)sé, tout ce que Dieu lui avait dit. 

Dans la marge : Morin seul, Cum Priuil. Re. 
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5. VAnnonciation. 

4 

(3) La sainte Vierge agenouillée, à gauche, se re¬ 
tourne du côté opposé, à l’apparition de l’ange (jui 
lui montre le ciel, où plane le Saint-Esprit environné 
d’anges et de chérubins. 

Au bas de la gauche : Morin seul. CumPrîuil. Re. 

4. La Naiwité. 

_ \ 

(4) L’Enfant Jésus est couché dans la crèche, au 

# 

milieu du devant, soutenu par sa sainte Mère, qui 
l’offre à radoration des bergers. Au haut, deux 
anges soutiennent une banderolle, sur lacpielle on 

lit : GLORIA IN EXCELSIS DEO. 

Sur la terrasse , à gauche : Morin seul. Cnni 
PriiiiL Re. 

t>. La Madeleine au Calvaire, 

(5) Au pied de la croix, où Notre-Seigneur est • 
attaché, se voit la Madeleine, agenouillée à gauche, 
qui embrasse les pieds du Rédempteiu*. 

Sur la terrasse, à gauche : Morin seul. Ciim 
PriuiL Re. 

6. La Résurrection. 

(6) Le tombeau se voit à gauche, et Jésus s’en 
élève radieux. Deux gardes sommeillent au bas, et 
un troisième, debout au fond, semble saisi d’éton¬ 
nement. 


7. La Mission du Saint-Esprit. 

(7) Le Saint-Esprit descend sur les apôtres asscra- 
lilésdans le cénacle, ies(piel8 environnent la Vierge, 
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assise en avant de deux saintes femmes. Pièce sans 
ma rque. 

8. Le Solitaire. 

Un cénobite, dans le costume d’un apôtre, est as¬ 
sis au milieu du sujet, accoudé sur une pierre, 
tenant une plume à la main et contemplant le signe 
de la rédemption élevé à gauche. Pièce sans nom. 
Dans la marge : LES PENSEES DV SOLITAIRE 

sur les nrincipaux' mistères des dernières soufrances 
de Nostre sauueur Jésus Christ. 

Hauteur : 4 po. 6 L, y compris 5 1, de marge. Largeur : 
2 po, 4 h 

9. Jésus mort sur la croix. 

La croix, sur laquelle Notre-Seigneur est attaché, 
est élevée de face, au milieu de ce morceau, dont le 
fond est blanc. 

Dans la marge : Jésus Christ estant Hiche, etc,; 
et au dessous, à droite ; Morin excudit Cum. Pri- 
idl. lie. 

Hauteui' : 11 po. 8 1., y compris 8 1. dê marge. Largeur : 
•J po. 2 1 , 

10. Même sujet. 

Reproduction, par Fartiste, du morceau qui pré¬ 
cède , dans le même sens, mais dans des proportions 
moins fortes. 

Sur la terrasse on lit : Morin seul Cum Priuil. 

Re.; et dans la marge : & JneUnato Capite^etc,... 

Hauteur : 5 po., y compris j I. de marge. Largeur : 3 po. 
6 1 . 
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i l. Sahitc Juiienue. 

Agenouillez an pied d’un autel, »|ui se voit à 
droite, la sainte a les mains jointes et porte s^s re¬ 
gards sur une espèce de dais recelant le Saint-Sacre¬ 
ment, appendu au haut de l’autel. Pièce sans nom. 

-Dans la marge : Coiijiteor tibi Pater _; et an des¬ 

sous ; Julienne P^ierge lieligieiise de L'ordre de 
Cisteanx, à laquelle il J ut diainement reuelé 
Lan 1246 . quon deuoit celehrer en l'Pglise la So~ 
lemnîté du très Sain et Sacrement de Vj4utel. 

Hauteur ; iGpo., y compris 11 1.? de marge. Largeur : 

I I po. ^ 1. 

12 . Le Sacrijice d'Abraham. 

Sur le plateau d’une montagne richement boisée, 
oiî voit le Patriarche, debout, tenant le couteau du 
sacrifice, d’une main, et, de l’autre, son fils Isaac 
étendu sur Pautel. Tous deux, saisis d’étonnement, 
regardent au haut de la droite, où l’ange du Sei¬ 
gneur ajiparaît, semblant dire : Abraham, ne tou¬ 
chez lyoint à ^otreJils. Le bélier se voit en partie dans 
un buisson, au bas. Composition dans une décora¬ 
tion d’architecture, et ne portant pas de nom. 

Largeur : 8 po. 2 1. Hauteur : 6 po. 6 L 

if 

15. La Fuite en Egypte. 

Morceau traité dans le goût du précédent, et pa¬ 
reillement dans une décoration d’architecture, dans 
lequel on voit, vers la gauche, la sainte Vierge, 
assise sur l’âne, portant dans ses bras son divin lils, 
se dirigeant, accompagnée de saint Joseph, vers le 
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fond , <lii loônir rùïé. Une pyraii^ido so voii à ri roi te , 
non loin d’un gros arbre. Pitke sans marque. 

Larjjeur ; 8 po, 6 1. Hauteur : 6 po. 6 1. 


MORCEAtX D’APRES DIFFEREISS MAITRES. 

14, La sait lie Vierge. 

Assise à gauche, et tournée du coté opposé, en te¬ 
nant des fleurs d’unê main, la sainte Vierge sou¬ 
tient, de Taiitre, son divin fds, qui lui sourit et lui 
ofire une rose. 

Dans la marge : Dîlectm meus inihi _; et plus 

bas, à gauche : Uaphael urhin pinx ; et, à droite : 
Jean Morin seul et excud auec pria Begis. — 






llauieur : la po. 7 I.? y compris i5 l.? de marge. Largeur : 
8 po. 3 ].? 


\6. La l ierge 






La sainte Vierge, agenouillée à gauche, se penche, 
les mains jointes, vers son divin fds, étendu devant 
elle, à droite, sur de la paille, et qui fai 
pour répondre à son amour. 

Dans la marge : Paruulus natus est uobis _y et 

plus bas, à gauche : Titieu Pin»; et, à droite : Moviu 
seul. Cwn Pri. Be. — Très belle pièce. 


Hauteur : 1 5 po. 11 1 - , y compris 9 1. de mai ge. Largeur : 

I 1 po. 7 î, 

ID. Noire-Seigneur à Ut colonne. 

Jésiis-Clirist, en demi-ligure, vu pres((ue de lace 
et nii, la tête eeinte de la ronronne d’t*pines, est at- 
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taché à la colonne, clans le prétoii'c ; le sang ruis¬ 
selle de toutes les parties de son corps. 

Sur un appui, au bas : Corpus Jïieuin....; et au 
dessus : Gorgou (pour Giorgion). d/bm/ 


Priidl. Regis. 


Hauteur : i6 po. 9 1 .? Largeur : 12 po. 6 1 .? 


17. La Vierge de Douleur. 

Assise à la gauche du fond, dans rintérieur du sé¬ 
pulcre, la sainte Vierge contemple avec douleur le 
corps mort du Sauveur, étendu en travers de la com¬ 
position, et dont la partie antérieure repose sur Tun 
des genoux de la Vierge. 

Dans la marge : Totus Figatur 'oobis....; et plus 
bas, à gauche : ylnibal CarachiusPin.; et, adroite; 
Morin seul, Ciim P ri. Be. — Très belle pièce. 


Largeur : i 3 po. Hauteur : 1 1 po, 8 1 ., y compris i 4 b »le 
marge. 

18. JJ Adoration des Bergers. 

w 

L’Enfant Jésus est couché dans la crèche, a droite, 
ayant près de lui sa sainte mère, agenouillée, qui 
lève le voile qui le recouvrait, pour olTrir le Sauveur 
à Tadoration des bergers, qui se voient aux deux cô¬ 
tés, dans diverses attitudes. xVu haut de la gauche, 
deux anges tiennent une banderolle, sur laquelle on 

lit ; GLORIA IN EXCELSIS DEO : ET IN TERRA 
PAX HOMINIRVS BONÆ VOLONTATIS. 

Dans 1 a marge : Sic Deus dilexit munduin _ j et 

plus bas, à gauche : Ph. Charnpaigne pinx ; et , à 
droite : ./, Morin seul, ciun priu. Regis. 

Hauteur: i-j po. 3 1 ., y compris 2J 1 , fie marge. Largeur; 
to po. 6 1. 
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19. La sainte Vierge. 

Vue à mi-corps, à gauche , et tournée du coté 
opposé, la sainte Vierge tient sur ses bras son divin 
fils, qui s'appuie de ses deux mains sur le sein de sa 
mère. 

Dans la margé : Dilectus meus inter Vbera,.,,*y 
et pins bas, à gauche : Ph. Champaigne pinæ; f’t, 
à droite : I Morin seul cum pria Regis, 

* 

Hauteur: i j po. 6 b, y compris 9 1 . de marge. Largeur : 
O po, il. 

20. IfEcce Homo. 

Notre-Seigueur, vu de face, à mi-corps, la tète 
ceinte de la couronne d’épines, est garrotté et tient 
un roseau. Il lève les yeux au ciel. 

Sur une pierre, au bas : Ecce Homo; et plus 
bas, à gauche ; Champaigne Pin; et, à droite : 
Morin seul. 

Hauteur : 16 po. 9 1 . Largeur : 12 po. 8 1 . 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. Avant le nom de Morin. 

II. C’est celui décrit, 

m 

21. Jésus en croix. 

Dans ce morceau, gravé sur trois planches qui se 
réunissent en se superposant, on voit jVotre-Seigaeur 
élevé sur Tarbre de la croix. La ville de Jérusalem 
est vue en perspective dans le fond. 

Sur la terrasse, à gauche : P. Champaigne Pin; 
et, vers le milieu : Morin seul. Ciim Priuil. Re. 

A 

Dans la marge, vingt-deux vers, en trois colonnes ; 




J 







































t 


VlOKfN. 


4 :^ 


Grand Dieu, etc. ; et, au dessous, l’adresse de Morin. 

\ Hauteur des trois morceaux : po- 6 l., y compris 3 po. 

8 1. de marge, et en négligeant celle du 2* morceau sur la¬ 
quelle on lit : NEMO TOLLÏT . Laideur : 23 po. 1 1 . 


22. Même sujet. 


Heproduction, en contre-partie, du morceau qui 
précède. 

Au milieu du bas- : Morin ex Ciim Priu /»c. 

Hauteur : 7 po. 5 l. Largeur : 6 po. 10 I. 


25. La sainte Face, 

Le chef de Notre-Seigneur, ceint de la couronne 
d’épines qui en fait ruisseler le sang, est vu de face, 
où il regarde. 

Dans la marge : Non est species _j et, au des¬ 

sous : P. Chnnipaîgne Pin , T, Morin seul, eu ni 
Priu, Be, Ce Fendent À Paris Chez ledit Morin 
auFaiixbourg Geimain rue du vieux Colombier. 

Hauteur : i 5 po. i i L, y compris 16 l. de marge. Lar¬ 
geur ; I I po. 9 1. 

I 

■ 

On connaît deux états de cette planche ; 

L La marge n’est pas teintée. 

IL La marge est teintée. 

24. Même sujet. 

Reproduction du morceau qui précède. 

On lit, au dessous de : Non est species^ etc. ; Mo- 
rin ex. Cum Priu. Be. 

Hauteur : 5 po. 7 I., y compris 8 l. de marge. Largeur : 
3 po. 6 1 . 
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2«.>. Jésus- Christ. 

Notre-Seigneur, la tête entourée d’une auréole ^ 
est vu en buste, légèrement tourné à déoite, et re¬ 
gardant de face. 

Dans la marge : Hic esL...; et plus bas, à droite : 
Champaigne Pin . Morîji seul,; et, à droite : Her- 
inan hVejcn ex, Ciun Pria, Pe. 

Hauteur r r 5 po. lo 1 .? y compris i 4 b? de marge. Lar- 
}jeur : 11 po.6 b? 

26. La P ierge. 

La sainte Vierge, en proie à la plus vive douleur, 
est vue en demi-figure, presque de face, les mains 
jointes, et regardant à gauche. 

Dans la marge, à gauche : Champaigne Pin^; 
a droite ; Morin seul. Cimi, Pri. lie. 

K 

Hauteur : l'j po. 5 b, y compris 4 b de marge. Largeur î 
! 2 po. 7 b 

27. Saint Pierre. 

L’Apôtre bien-aimé est vu de trois quarts, a mi- 
corps, tourné à droite, où il regarde, tenant d’une 
main les clefs du Paradis, et faisant une indication 
de l’autre. 

Sur un appui, qui traverse le bas de la composi¬ 
tion, on lit, au milieu : S. Petriis; à gauche : Cham¬ 
paigne Pin; cl, à droite : Morin seul, Cum Priiiil. 
Ile, 

IJaïUeur : j 5 po, lo 1 . Largeur : 11 p. 7 I. 

28. Saint Paul. 

Saint Paul est également vu à mi-corps, mais 


















































loiirné à ganclu*, où îl regnrdt*, s’appnyanl, (riiiie 
main, sur ini livredciTière lequel passe le pommeau 
de son é[)éc, et montrant le ciel de Tautre. 

Sur un appui y qui traverse le i)as de la comjiosi- 
(ion J on lit, au milieu : S. Paulus.; à gauche ; 
Cliampaigne Pin*; et, à droite : Morin seul. Cran 
Pria. Re. 

Même dimension. 

» 

29. La P^ierge transportée au ciel. 

Sujet de plafond, dans lequel la sainte Vierge, 
vue de face, est transportée au ciel par un groupe 
d’anges, tandis que d’autres anges et des chérubins 
animent l’espace. Composition dans une liordure 
ronde dont les angles sont teintés. 

Dans les angles du bas : Ph. Champaigne pinæ 
I Morin seul cum priu. Reg. 

Hauteur : 12 po. îo 1 . Largeur : 12 po. 9 1. 

50. Saint Bernard. 

11 est vu en demidigure, tourné à droite, où il 
regarde, la tête ceinte <)e l’auréole, et tenant sa 
crosse. 

Dans la marge : S. Benmrdus Docior Ecclesiœ^ 
dei et diomœ Traditionis Discipulus. 

Planteur: 3 po. 9 1 -, y compris 8 1 . de marge. Jjargeur : 
î po. 1 ï 1. 

31. Saint Jérôme. 

Morceau traité dans le goût d’Albert Flamcn, et 
<[ui pourrait bien avoir été gravé par lui, dans lequel 
on voit saint Jérôme, assis dans une grotte, écrivant 

* \J f 
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' sur une fable placée à droite, et sur lacptelle est un 
crucifix : son lion s’aperçoit à Tentrée de la grotte, 
a ffauche. 

O 

Sur la terrasse : Champagne plnx . Morin fecit. 
P, Mariette excud.; et, au milieu de la marge : 

SAINTE HEROINIME. 

Hauteur : 9po. ii 1 ., y compris lo 1 . de marge. Lar¬ 
geur : 8 po, I l. 

t 

f )n connaît trois états de cette planche î 
I. Avant toutes lettres, 

IL Avec le nom du saint. On lit, d’ailleurs, dans la marne, 
à droite , eu deux lignes : Mauperché escud Auec. preuiltc. 
(lu. Roy. 

ni. c’ est celui décrit ; la marge réduite à 4 L de haut. 

32. Le petit saint Bernard. 

Le Saint-Esprit apparaît au haut de la gauche, et 

éclaire d’un rayon un grand livre soutenu par deux 

# . 

anges, ouvert sur les œuvres des Pères de l’Eglise, 
])osées sur des nuages au haut de la droite. Ce livre 
reflète le rayon sur le saint personnage, assis à gau¬ 
che, tenant sa plume d’une main, et posant l’autre 
sur sa poitrine, eh avant d’une table où un volume 
est ouvert, et sur laquelle se voit aussi un crucifix. 
Sur 4a traverse du bas de la table : Champaigne 

Pin.; et, dans la marge : S. BPRNARDJ^S - 

Morin seul. eu. Pt'. Re. 

Hautciii' :8 p. 9 L» y compris 2 1. de marge. Largeur: 
C po. 2 l. 

55. Le grand, saint Bernard. 

Assis à gauche, en face d’une table où .sont un 
crucifix cl des livres, saint Bernard tient sa plume 


I 


































<l’unL‘ main, cl pose l’autre sur sa poitrine, éclairé 
tjiril est par des rayons venus du haut de la droite. 
Dans la inarffe ; S. BernardusDoctorEcclesiæ...; 


et plus bas, à gauche : Champagne Pin ; et à droite : 
yl/o/7// ex. Cum Pri. Rc. 

ilauteur : i 6 po. 3 1., y compris 7 L de iiiai^e. Largeur : 
1 ï po. ^ l. 

54. Sahit Jémnie. 


Dans rinlérieur d’une grotte, agenouillé en face 
d’une grande pierre où se voient une tête de mort et 
des livres, saint Jérôme lient d’une main un grand 
livre ouvert, et se mortifie, de Fautrc, en portant 
son attention au haut de la droite, où une trompette 
parait sonner. 

Dans la marge, une inscription que nous n’avons 
pu lire, ayant été couverte d’un cache-lettre à l’im¬ 
pression ; et au dessous, à gauche : L. De La Hfre 
Jn et pinx y comme nous le rapportons n“ k. 

S 

Hauteur : la po. 5 L, y- compris 8 l. de marge. Largeur ; 
8 po. 11 1. 



II. SUJETS EMBLÉMATIQUES ET DE FANTAISIE. 


MORCKADX d’aPUÈS SES PHOPRES COMPOSITIONS. 

55. Chcsur d’Êgl ise. 

Vue de partie du chœur d’uue église, offrant la 
perspective d’un autel érigé entre quatre piliers fixés 
au haut par des tringles, et tpii sont sunnontés par 
des anges tenant les instrumens de la Passion. Pièce 
sans marque. 

Largeur : 8 pu. 31.? Hauteur : n po. fi 1, 
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50. Cartouche de l’Jiniiuiach de 1050. 

Décoration d*arcliitecturc rustique, en forme d’ar- 
cadc,dont les pieds-droits sont formés dedeuxFaunes 
en carialhides. Sous cette arcade s’élève une autre 
décoration, terminée au haut par un médaillon où 
est représenté un singe se servant d’un chat pour 
tirer les marrons d’un foyer, et terminée, au bas, 
par un espace vide, où est imprimé rAlmanach de 
Tannée 1650. 

Sur le fronton de Tarcade : 

Toy qui de ce magot Cois la Buse soudaine 

(^ui des grijjfes du Chat scait tirer les marrons 

Garde Toy de seriiir d'Instrument aux Larrons 

Qui recueillent le fruit, et te laissent la peine* 

Et au dessous de TAlmanach, à gauche : Morui 
Seul, cum Priuil. Regis. 

Laigeui’ : i3 po,? Hauteui' ; 11 po. 5 1.? 

■ 

MORCEAUX d’après DIFFÉRENS MAITRES. 

57. Groupe de deux Anges. 

Deux anges s’élèvent, en plafonnant, au milieu de 
Testampe, en dirigeant leurs regards au haut de la 
droite. L’un a les mains posées sur sa poitrine, et 
Ta litre tient de la main droite une palme, et de Tautre 
une couronne. 

Au ha's : P. Champaigne pinx ï Morin seul, et 
excud. cum priu. Regis. 

Haulciir : 8 po. 3 l. Largeur : 6 po. 3 I. 
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5î). Le Pendant. 

Deux anges plafonnent aussi au milieu cl« 
Kestampe ; Tun regarde de face et tient une cou¬ 
ronne; raiitre, regai'dant à gauche, tient une palme. 

Au bas : Ph. Champaigne pltijc /. Morin seul, et 
excud cum priu Regis. 

Même dimension. 

59. Tête de mort. 

Elle est posée de face, sur une table, où Ton voit, 
à gauche, une montre, et, de Tautre coté, deux 
roses dans une bouteille. 

Dans la marge : Qidd terra ciuisqiie suberhis. . .y 
et plus bas, à gauche : P. Champaigne Pin ; et, à 
droite : Morin seul. Cum Priuil. Re. 

Hauteur: ii po. ii l., y compris i 5 1 . de marge. Lar¬ 
geur ; I î po, 8 1 . 

a 

III. PORTRAITS. 

40. Anne d*Autriche, reine régente de France. 

La mère de Louis XIV est vue de trois quarts, 
tournée à droite, regardant de face, en habits de 
veuve et cornette noire, dans une bordure octogone, 
sur laquelle on lit : ANNE. UAVSTRJCHE . 
ROYNE . REGENTE . DE . FRANCE . ET. 
DE. NAFARRE . 

Dans les angles du bas : Ph. Champigne pinx I 
Morin seul cum priu Regis. 

Hauteur : lo po. ïo 1 . Largeur : 8 po. 7 l, 

41. La même Reine. ‘ • 

Anne d’Autriche, en deuil de cour, est vue de 

V. 4 

a 
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trois quarts, tournée à gauche et regardant de face, 
dans une bordure semblable à la précédente et por¬ 
tant la même inscription. 

, Dans les angles du bas : Ph Champaîgne pinx 
I Morin seul et excii cumpria R. 

Ilauteui’,: lo p. Il 1. Largeur : 8 po. 8 L 

4 î 

l, J 

■ 1^2. Ârnauldr-(PAndilly (^Robert). 

Cet homme célèbre, qui devint Tun des soutiens 
de Port-Royal, est représenté légèrement tourné à 
droite et vu de face, où il regarde, dans un octo¬ 
gone, sur la bordure duquel on lit : ROBERT . 
ARNAVLD . SEJG^ D^ANDILLI, COm^ DF 
ROY, EN\ SES . CONS^.^ D'ESTAT . ET . 
PRIVE, 

Dans les angles du bas : Ph Champaîgne pinx 
I Morin seul cum pria Reg. - 

Hauteur ; lo po. ti 1. Largeur i 8 po. 8 L 


45. BentivogUo (^Giddd), cardinal. 


Homme de lettres et homme d’État, cet illustre 
personnage, qui fut nonce en France, sous le règne 
de Louis XIII, est représenté le corps vu presque de 
face, et la tête tournée à droite, dans une bordure 
octogone, sur laquelle on lit : GFIDO . BEN TF 
VOLIJS. S.R . E . CARDINALIS . OBIIT. 
ANNO .M.DC. XLV. 


Dans les angles du bas : Antoine xan Djek pinx 
an 1623. / Morin seul cum priu Reg. — Belle 
pièce. 


Hauteur : lo po. q L Largeur : 8 po. 8 l. 


















































































Honiv. 5‘1 

44. Berihier {Pierre), évêque de Moftiauban. 

Fils d’un président au parlement de Toulouse. Il 
est représenté vu de trois quarts, dirigé à gauche , 
regardant de face et décoré de la croix pastorale, 
dans une bordure carrée ne portant aucune inscrip¬ 
tion. 

Dans la marge, à gauche : Ph. Champagne pinæit, 
et à droite ; J. Morin sculpsit. 

Hauteur : 11 po. 4 1 * > y compris 3 1 . de marge. Largeur ; 
8 po. 8 1. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

II. C’est celui décrit. 

Borromée {saint Charles^, 

Ce saint personnage, qui fut cardinal et arche¬ 
vêque de Milan, est représenté vude profil et tourné à 
gauche, dans imebordureoctogone, sur laquelle on lit : 

S, CJROLVS, CARDJNALIS .BORROMÆFS. 
ARCIÏIEP . MEDIOLAISIEN. NA T FS . 1538 . 
OBIIT, 1584. 

Dans les angles du bas : Ph Champaigne puise 
I Morin seul ciim priiiReg. 

Hauteur : lo po. lo l. I.argeur : 8 po. 9 l. 

Le même Saint, 

Autre portrâiiMe saint Charles Borromée, vu de 
profil, dirigé à droHe.., dans une bordure ovale ne 
portant point d’inscription. 

Dans l’angle bas de la gauche : Champagne Pi, 
Morin seul. 


» 


•I 
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Hauleur : ii po. 4 !• Largeur : 8 po, gl. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

II. C’est celui décrit. 

47. Boiirbon-Conti (Armand de). 

11 est représenté en abbé, décoré de la croix pec¬ 
torale, tourné à gauche et regardant de face, dans 
nue bordure ovale posée sur un socle, au milieu 
duquel est un monogramme couronné, formé des 
lettres A B, entouré de deux palmes. 

Dans la marge, à droite : Justep. Morin f. 

Hauteur: i 3 po, a b, y compris 2 1 . de marge. Largeur : 

9 po* ^ 1- 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant les noms du peintre et du graveur. 

II. C’est celui décrit. 

4B. Brachet de la Milhüere (Théophile). 

Cet homme emporté et opiniâtre, qui fut enragé 
calviniste, puis catholique intolérant, est représenté 
vu de trois quarts, tourné à droite, et regardant du 
côté opposé, dans une bordure octogone, sur laquelle 

on lit : THEOPHILE . BRACHET. DE.LA. 
MILLETIEBE. CON^^ DF. ROY. EN. SES . 
CON^^ D ESTAT, ET. PRIVE. 

Dans les angles du bas : Ph. Champaigne piiijc 
l Morin seul cuin priii Régis. 

Hauteur : lo p. 11 I. Largeur : 8 po. g 1. 

A 

49. Camus (Jean-Pierre)^ évêque de Bellajr. 
L'ami de saint François de Sales, rauteur d’une 

■* f 
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foule de bons mots satii iques, le pieux et ardent 

évêque de Bellay, qui refusa les évêchés d’Arras et 
d’Aniieiis, et préféra de mourir à Thospice des 
Incurables de Paris, est représenté vu presque 
de face, où il l egarde, et décoré de la croix jiasto- 
rale, dans une bordure octogone, sur laquelle on lit ; 

ILLVSTRISSIMO . ECCLESIÆ . PBÏNCÎPJ. 
10ANNI.PE TRO. CAMVS . EPISCO PO. DE, 
BELLEY. 

Dans les angles du bas ; Ph, Champalgna pt/tx 
I Morin seul cum pria Regis, 

Hauteur : lo po. 11 1. Largeur î 8 po. 81. 

oO. Choiseiil du Plessis^Praslin ( Gilberi r/e), 

évêijue de Commitiges, 

Ce prélat, digne des premiers siècles de TÉglise, 
est représenté vu presque de face, où il regarde, 
tourné à gauche, et décoré de la croix pastorale, dans 
une bordure octogone, sur laquelle on lit ; GIL- 

BER TF S. DE, CHOïSE VL, CONSJLIARIVS, 
REGIS . IN El VS, CONSI LUS, ET, EPISCO- 
P VS, COMINGENSIS. 

Dans les angles du bas : Ph Champaigfie pinx 
I Morin seul cum priu Regis. 

Hauteur : lo po. 11 1, Largeur : 8 po. l o l. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C'est celui décrit. 

II, La lettre grattée. 
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51. Chrj‘stin(N,) (i). 

Fils du plénipotentiaire du roi d’Espagne à la paix 
deVervins, ce personnage, aux cheveux courts et 
frisés, portant moustaches et barbe peu fournie, est 
enveloppé dans son manteau. Vu de trois quarts et 
tourné à droite, il regarde de face, dans une bordure 
octogone, sans inscription. 

Dans les angles du bas : Antoine 'van dyck pinx 
I Morin seul cwn pria Begis* — Belle pièce. 

Hauteur : lo po. to 1. Largeur : 8 po. 81 . 

52. Fra?ick (Jérôme) , peintre. 

Cet artiste est représenté en cheveux courts et fri¬ 
sés , portant moustaches et barbe peu fournie. Son 
manteau est jeté sur un justaucorps boutonné, dont 
le col est surmonté d’une fraise. 11 est vu de trois 
quarts, dirigé à gauche et regardant de face, dans 
une bordure octogone, sans inscription, posée sur 
un appui où est écrit Hierosme Franeque Peintre 
du Rojr; et plus bas, à gauche : Franeque Pin.; et, 
à droite : Morin seul. 

Hauteur : i \ po. 4 i- Largeur : 7 po, 11 l. 

Ou connaît deux états de cette planche ; 

I. Avant la lettre; les angles sont aigus, 

II, Avec la lettre; c’est celui décritj les angles sont 
arrondis. 


(1) Huber et Rost, et le catalogue Rigal, ont pris ce portrait pour 
celui de Charles de Mallery, Cet artiste, t{iti a elé gravé par l.ucas 
Voi'slerman, dans la suite de Van-Dyck.ne ressemblait point à ce 
portrait que les clialcographes^anlérieurs, et même Régnault de La¬ 
lande, dans le catalogue Silvestre, avaient dit être celui tic CVir^sfin, 
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(55. Gess^res (François Potier, marquis de). 

Il est représenté cuirassé, vu de trois quarts, 
tourné à droite et regardant de face, dans une bor¬ 
dure octogone, sur laquelle on lit : FRANÇOIS. 
POTTE . MARQVïS . DE . GESVRES . ET . 
MARESCHAL . DE . CAMP. 

Dans les angles du bas : P. Champaigne pinœ. 
1 Morin seul ciim priu Régis. » 

Hauteur : lo po. gl. Largeur: 8 po. 8 1. . 

*ï4. Gondj (^Jean-François-Paul de), coadjiiieur 

de Paris. 

Plus connu sous le titre de cardinal de Retz, ce 
personnage est vu de trois quarts, tourné à droite , 
regardant de face, et décoré de la croix pastorale, 
dans une bordure octogone, sur laquelle on lit : 

ILLVSTRISSÏMVS . 10AN . PA EL . DE . 
GONDY. ARCH . CORINT . COAD . PARl- 
SÏENSIS. &. 

. Dans les angles du bas : Ph Champaigne pinæ 
J Morin seul ciim priu Regis. 

Hauteur : io po. lol. Largeur ; 8 po. 8 l. 

Grimberghe (Honorine)^ comtesse de Bossu. 

■ 

m 

Fille de Geoffroy, comte de Grimberghe, elle 

épousa Albert-Maximilien de Hennin, comte de 

Bossu, après le décès duquel elle passa pour avoir 

épousé secrètement Henri de Lorraine, duc de Guise, 

petit-fds du Balajré. Elle est vue de trois quarts, 
# 


banquier a Arwers, comme le porte en eci'ltttrc iiaciunnü une épreuve 
conservée à la lÀibliolhèi|ue royale tic Paris. 
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tournée à droite et regardant de face, dans une bor¬ 
dure octogone, sur laquelle on \\l: HONORINE. 

DE . GRIMBERGHE . COMTESSE . DE . 
BOSSr. ETC. 

Dans le coin bas de la droite : I Morin seul ciim 
pria Reg. 

Hauteur: lo po, lo l. Largeur: 8 po. 7 1. 

^6. La même Dame. 

Dans un âge plus avancé. Elle est vue presque de 
face, où elle regarde, légèrernent tournée à droite, 
dans luie bordure octogone, sans inscription. 

Dans les angles du bas ; Ant van Dyck piiix 
/ Morin seul cum priu Reg. 

IVtèi 1 le di u> cnsioii. 

Du connaît deux états de cette plauclie : 

1- C’est celui décrit. 

IL Le nom du peintre est effacé. 


ÎÎ7. Guise {Henri de Lorraine^ duc c/e), comte d’Eu. 


Ce petit-fils du Balafré est représenté vu de trois 
quarts, dirigé à gauche et regardant de face. Ses 
chev^eux bouclés tombent sur ses épaules. Une fraise 
enrichie de dentelle et une écharpe blanche, passant 
sur son épaule droite, laissent voir la cuirasse dont 
il est armé. Dans une bordure octogone, sur la plate- 

bande de latpiellconlit : HENRY.DE.LORAINE. 
DT C . DE . G VISE . PA]R . DE. FRANCE, E T. 
COMIE.D EV, de. 

Dans les angles du bas : /. Citermans pinx . / 
Morin seul. Cum pria Regis, 

Hauteur : 10 po. 10 L Largeur ; 8 po, 8 l. 


( 





















































MORlX. 


57 


S8. Harcourt (^Henride Lorraine, comte d’), 

grand-écujer de France. 

Vu presque de face, où il regarde, ce personnage, 
légèrement tourné à droite, est armé d’une cuirasse 
que recouvre en partie Técharpe blanche dont il est 
ceint, et au travers de laquelle on aperçoit l’ordre 
du Saint-Esprit. Sa chevelure est frisée; il porte 
moustaches, et une perle en poire pend à son oreille 
droite et tombe sur la fraise de dentelle qui se voit 
au haut de son armure. Ce portrait est dans une bor¬ 
dure octogone, sur laquelle on lit : HENRI .*DE , 

LORRAINE . COMTE . UIIARCOVRT, 
GRAND . ESCFYER . DE . FRANCE. 

Dans les angles du bas : Ph Champaîgue pinx 
1 Morin seul cum pria Régis. 

Hauteur : 11 po. Largeur ; 8 po. lo 1 . 

89. Henri II, roi de France. 

Le üls de François P' est vu de trois quarts, tourné 
à droite, et regardant de face, la tète couverte d’une 
toque avec plume, dans une borduie octogone |)osée 
sur un appui de marbre, sur lequel on lit : Henry 
second Roy de France; et plus bas, â gauche : Janet 
Pin; et, à droite : Morin sent. Cum Priuil. 

Hauteur : n po. 4 L Largeur : 7 p. 9 l. 

(>0. Henri IF, roi de France. 

Il est vu presque de facé, où il regarde, tête nue, 
armé d’une cuirasse, sur laquelle passe l’écharpe 
blanche, qui recouvre en partie l’ordre du Saint- 
Esprit décorant sa poitrine; dans une bordure oc- 
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togone posée sur un appui de marbre, où est écrit : 
Henri JIII Roy de France et de Navarre'^ et plus 
bas, à gauche : Ferdinand Pin,^ et à droite : Mo¬ 
rin seul. 

Hauteur : 11 po. 6 l. Largeur ; ^ po. j i 1 . 

L 

01. Jaiisenius {Corneille), éoêque d'Ypres, 

Ce prélat célèbre est vu de profil, tourné à droite, 
où il regaixlc, dans une bordure octogone, sur la¬ 
quelle on lit : CORN .lANSSFNIVS .EPISC. 
IPRENSIS.E T. IN. J CAD. LOF AN. S TEOL. 
DOCT . PEOFES . RECIFS . ÆT. LUI. 



Dans l'angle bas de la droite : I Morin seul ciim 
priu Reg. 

Et dans la marge : Ce vendent A Paris Chez le¬ 
dit Morin au fauxboiirg S\ Germain rue du vieux 
colombier. 

Hauteur \ ii po., y compris al. de marge. Largeur: 
8 po. 1. 

On connaît deux états de cette planche ; 

1 . C'est celui décrit. 

U. A la vsuite de l'inscription de la marge, on lit: Ët 

Pf\ chez Basset rue S. Jacques. 

1 , 

J 

. i 62. Lemon {Marguerite). 

\ 

La maîtresse d'Antoine Van-Dyçk est vue de pro¬ 
fil, tournée à droite, et regardant de face en arran¬ 
geant son vêtement de la main gauche; dans une bor¬ 
dure octogone, sans inscription. 
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Dans les angles du bas : À ni Djck pinx. 

l Morin seul cum priu Heg. 

Hauteur : lo po. lo 1 . Largeur : 8 po. 8 l. 

On connaît deux états de cette planclie : 

I. Avant la lettre. 

II. C’est celui décrit. 

65. Louis XI, roi de France, 

11 est vu de profil, tourné à droite, ou il regarde, 
décoré du collier de Tordre de Saint-Michel, la tête 
couverte d un bonnet cachant sa chevelure, surmonté 
d’une espèce de chaperon de fourrures au rebord 
duquel on voit Timage de la Vierge. Dans une bor¬ 
dure octogone,'sur un appui de marbre, où est 
écrit : Louis XL Roj de France; et plus bas, à 
droite : Morin seul. Cum Priidl. Re. 

Hauteur ; 1 1 po. 4 !■ Largeur : 7 po. 11 l. 

On connaît deux états de cette planche : 

I Avant la lettre. 

H. C’est celui décrit. 

64, Louis XIII, roi de France. 

Vu presque de face, où il regarde, et légèrement 
tourné à droite, Louis XIIi est nu-tête, en cuirasse 
fleurdelisée, et décoré de Técharpe blanche, dans 
une bordure octogone, sur laquelle on lit : 
LOFIS , XIII. PAR,LA . GRACE.DE, DIEF. 
TRES . CHRESTIEN. ROY. DE . FRANCE. 
ET. DE, NAFARRE . &. 

Dans les angles du bas : Ph Champaigne pinx 
f Morin seul cum priu Regis. 

Hauteur : lo po. C) 1, Ijargeur ; 8 po. 7 l. 
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<>o. iMaisotis Qe président dé). 

Plus connu sous ce titre que sous son nom de fa¬ 
mille, qui est pointant historique, ce personnage, 
qui devint surintendant des finances, est représenté 
vu presque de face, où il regarde, légèrement tourné 
à droite, dans une bordure octogone, sur laquelle on 

lit : RENEJm.LONGFEIL . CHLEK. 

SEIGNEVR . DE . MAISONS .ET. PRESI¬ 
DENT . A . MORTIER . k. 

Dans les angles du bas : Ph. Champaigne pinæ 
y Morin seul cinn pria Regis. 

Hauteur : lo po. 11 1 . Largeur ; 8 po. lo l. 


GB. Marillac (^Michel de), garde des sceauæ. 


Frère du maréchal de ce nom, et victime comme 
lui, d’une façon moins funeste, de la haine du car¬ 
dinal de Richelieu; il est représenté vu de trois 
quarts, tourné à droite, et regardant de face dans 
une bordure octogone, sur laquelle on lit : 

MICHEL . DE , MARILLAC . DV . ROY . 

EN . SON . CONSEIL . DETAT . ET . GARDE . 
DES . SGFAVX . DE FRANCE. 

Dans les angles du bas : Ph Champaigne pinæ, 
l. Morin seul, cum Pria Regis. 

Hauteur : i i po. Largeur : 8 po. 9 1 . 


B7. Maugis des Granges {Pierre). 


Frère du célèbre abbé de Saint-Ambroise, qui, 
le premier, colligea des estampes en France, et 
dont le cabinet fut acquis par M - l’abbé de Marolles; 
il est re|)résenté vu de (rois ijuarts, tète nue, regar- 


« 
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tlanl de face, eiiveleji])é dans son manteau, et 
tourné à droite dans une bordure octogone, sur la¬ 
quelle on lit : PIERHE . MJEGJS . DES- 
GRJNGES . ET. MAISTRE . D HS- 

TEL. DT, ROY. 

Dans les angles du bas : Ph Champaigjie plnx /. 
Morin seul, cum Priu Regis. 

Hauteur ; lo po- 8 L Largeur: 8 po. 7 1 . 

68. Mazarin {le cardinal). 

\ 

Il est vu presque <le face, où il regarde, légérc- 
luent tourné a droite, dans une bordure octogone, 
sur laquelle on lit ; EMINENTISSIMVS. IF- 
LIVS. CARDINALIS . MAZARINIS. &. 

n 

Dans les angles du bas : Ph. Champaîgne pinx 
J Morin seul eiun priu Régi. 

Hauteur : 10 po. 11 1 . Largeur: 8 po. 9 1 . 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

H. L’inscription de la bordure est effacée, et le nom de 
Morin aussi. 

69. Mercier {Jacques Le), architecte. 

H est vu de trois quarts, tourné à droite et regar- 

-, t » 

dant de face, dans une bordure octogone, sur la¬ 
quelle on lit : JJCQTES.LE.MERCIER.PRE- 
M1ER.ARCHÏTECTE.DES. BAS TIMENTS. 
DT.ROY.ET.DE.LA.ROYNE.REGENTE. 

Dans les angles du bas : Ph. Champaigne plnx. 
J. Morin seul cum priu Regis. ■— Belle pièce. 

Hauteur : 11 po. Largeur : C) po. 
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Il est vu presque de face, où il regarde, décoré de 
la croix pastorale, et légèrement tourné à gauche, 
dans une bordure octogone, sur laquelle on lit : 

NICOLArS . DE, NETZ, CONSILIJRIVS . 
REGIS, IN . EIFS . CONSI LUS ,ET, EPIS- 
COPFS, AFRELIANENSIS, 

Dans les angles du bas : Ph, Champaigne pùijc 
1 Morin seul cuin priu Regis, —Belle pièce. 

Hauteur : lo po, lo 1 . Largeur ; 8po. 7 1 , 

71. Philippe IIy roi (VEspagne, 

Décoré de la Toison-d’Or, ce prince, vu à pou 
près de trois quarts, est tourné à droite, où il regarde 
dans une bordure octogone, sur laquelle on lit : 

PHI LIPPES . SCECOND. ROY, DES, ESPA- 
GNES. ET, DES . INDES, 

Dans les angles du haut, est écrit, sens dessus 
dessous : Titiani. pinæ. I Morin seul cum priu 
Reg, — Belle pièce, 

Hauteur : lo po. 11 1 . Largeur : 8 po. 9 L 

72. Richelieu (le cardinal de), 

f 

^ f 

Il pst vil de trois quarts, tourné a gauche, re¬ 
gardant de Iacê7'ét décoré de l’ordre du Saint-Es¬ 
prit, dans une bordure octogone, sur laquelle on 
lit : EMINENTISSIMVS.armandvs.JOàN- 
NES.BV. PLESSIS. CAEDJNALIS. RICHE- 
LEE S . &. 
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Dans les angles du bas : Ph. Champaigne pinx. 
1, Morhi seul cumpria Régis. — Belle pièce. 
Hauteur :po. ii l. Largeur: 8po. 81 . 

•n^5. Sales (saint François de). 

Ce sapt pCTSonnage est représenté presque de 
face, ou il regarde, décoré de la croix pastorale, et 
légèrement tourné à gauche, dans une bordure oc¬ 
togone posée sur un appui de marbre, sur lequel on 
lit : Fl ançois de Sales Euesque et Prince de 
Geneiie; et plus bas, à droite : Morin Seul. Cum 
Priuil. 

Hauteur : 11 po. 5 l. Largeur : 'j po. 8 1 . 

74. Talon (Orner), avocat général au parlement 

de Paris. 


Ce magistrat, qui fut regardé comme Toracle du 
barreau, est représenté vu presque de face où il 
regarde, et légèrement tourné à droite dans une 
bordure octogone. 

4b _ 

Dans les angles du bas : P. Champaigne Pin. 
Morin seul, et ex. 

Et dans la marge : Audomarus Taleeus y in Sii-^ 
prenio Se?iatu Aduocatus Catholicus, Christianisa 
simo Régi à Secretioribus Consilijs.—Belle pièce. 

Hauteur : ii po. L, y compris i3 L de marge. Lar¬ 
geur : 8 p, -J 1. 

Ou connaît deux états de cette planclie : 

I , Avant toute lettre. 

II . C’est celui décrit. 
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7J5. Tarrisse (jiom Jean-Grégoire^^ général de la 

congrégation de Saint-Maur. 

m 

i 

Il est vu à peu près de trois quarts^ tourné à 
droite, où il regarde, vêtu de l’habit de son ordre, 
<lans une bordure octogone posée sur un appui de 
marbre, où est écrit : ^ Gregorius 

l^înisse Superior General: Gong. S. Mauri. 
Ohijt An 1648. Die 25. sept* Ætaiis suœlk) et au 
dessous, à gauche ; F* Donstan Phi; et à droite : 
Morin seul, Cum Pri. Re, — -Bellepièce, 

Hautem’ : 11 po. 7 L Largeur: 7 po. 10 1. 

76. TelUer (^Michel Le). 

Ce personnage, qui devint chancelier et garde 
des sceaux de France, et fut père du ministre Lou- 
vois, pst représenté vu de trois quarts, regardant 
de face, et tourné à droite dans une bordure octo¬ 
gone, sur laquelle on lit ; MICHEL , LE , 
THELLIER , COmj^ DF , ROY, EN . SES , 
CON^:^ SECRE T . DES . COMMANDEM^ DE . 

SAMATr, 

# 

Dans les angles du bas : P. Champaigne pinx I 
Morin seul cum pria Regis. 

Hauteur : 10 po. i 1 1. Largeur : 8 po. 8 l. 

77. Tliou {Augustin de)^ premier du nom. 

Vu de face, où il regarde, légèrement tourné à 
gauche, et la tète couverte, ce magistrat est repré¬ 
senté dans une bordure ovale, sur laquelle on lit: 









































r 


MoniN. G5 

MKSSIRE AVGVSTIN DE THOV PRESIDENT 
AV PARLEMENT . M.D.XL.l (i). 

^ - ’l I ^ ^ 

Dans Tangle bas de la gauche ; Morin Seul. — 
Belle pièce. 

Hauteur : 11 po. 2 l. Largeur : S po. 9 1 . 

7D. Tholi {Christophe de). 

Il est vu de trois quarts, regardant de face, tourné 
à gauche et la tête couverte d'un chaperon , dans 
une bordure ovale, sur laquelle on lit : MESSIRK 
CHRISTOPHLE DE THOV PREMIER PRESI¬ 
DENT M . D. LXXXn ( 2 ). 

Dans l’angle bas de la gauche : Morin Seul. — 
Belle pièce. ; 

Hauteur : 11 po, 3 1. Largeur : 8 po. 10 1. • 

P 

79 . Thoü (Jacques-Auguste)^ pi'ésident dès ' 
enquêtes dû parlement de Paris. . ' 

Père du compagnon d’infortune de Cinq-Mars, 
ce magistrat est représenté vu de trois quarts , s re¬ 
gardant de face et tourné à droite, dans une .bor¬ 
dure ovale, sur laquelle on lit :• V. ILLVSTR. lA- 

COBVS AVGVSTVS THVANVS . IN SVPREMA 
REGNI eVRiA PRÆSES. M . DC . XVll (3). 

Dans Tangle bas de la gauche : Ferduuuid Pin.; 
et au dessous : Morin Seul. — Belle pièce. 

Hauteur ; 11 po- 3 L Largeur : î3 po, lo L 


(f) Année où il fut pourvu de cette cliarge. 

(î) Année de sa mort. * 

(3) Date de sa mort. 

2* V. . 5 


« 
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iîO. T'iibœuJ (Jacqites), 

Ce magistrat, qui était parent de l’avocat-général 
Talon , est vu de trois quarts, tourné à droite et re¬ 
gardant du côté opposé, dans une bordure octogone, 
sur laquelle on lit : 3^ IJCQFES, TVBOEVF. 
COmi^ DF.ROY.ÊN.SES.cornas JJVTENDl 
DE.SES . FIN .ET. PRESIDENT. EN. SJ. 

CHJ3IB: DES.COMPTES 

^ * 

Dans les angles du bas : Ph. Champaigne pinx 
I Morin seul cum pria Reg. — Belle pièce. 

Hauteur: lo po. ii 1. Largeur: S po, lol. 


Fils naturel de Charles IX et de la belle Touchet; 
il est vu presque de face, où il regarde, armé de la 
cuirasse sur laquelle passe Técharpe blanche, et 
légèrement tourné à droite, dans une bordure octo¬ 
gone, sur laquelle on lit : CHARLES . DE. F^A- 

LOIS. DFC .DANGÔFLESME . PAIR \ DE. 
FRANCE. COMTE . DAFFERGNE. 

Dans les angles du bas : Pn. Champaigne pinx 
/ Morin seul cum pria Regis. 

m 

Hauteur : lopo, 8 I. Largeur; 8 po. 7 l. 

H2. Ferger de Hauranne (Jean Du ), ahhé de 

Saint-Cjrran. 

L’ami zélé de Jansénius est vu presque de face, 
où il regarde, légèrement tourné à gauche et vêtu 
de son aube, dans une bordure ovale contenue dans 
un encadrement avec appui, et sur laquelle on lit ; 
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lEÀN.DF.rERGEH. DE. fUFRJNlSE. 
AHBE . DE . S’AGIR A N. DECEDE. LE . XP 

f ^ 

D.C.X.LJJJ.JGE . DE . LXIE!'^ 

Sur Tappui, en six vers : VHumanité pro- 
etc. 

Et au dessous, à gauche : P. Ckampaigne Vinc; 
et à droite : Morin seul. Cum Pràiil. Begi.s. 

Hauteur : 12 po. 11 L Largeur ; g po. 4 h 



On connaît deux états de cette plaucbe, 

L La bordure, son encadrement et l'appui ne sont 

Il ' " ♦ • 

marbrés. 

II. Ils le sont. 


pas 


83; Le même Personnage. 


Il est vu comme dans le morceau précédetït^ ntais 
de proportions un peu moins fortes, dans une 
bordure octogone, sur laquelle on lit : EFFIGIES 

P J TRIS D. lOANNÏS DF VERGER 
UAVRANXE ABBATIS S. CYRANE RENE 
DE ECCLESIA . MERITl . MJIC. XXXXVI. 

Dans les angles du bas : Ph Champaigne pinx 
J Morin seul, cum priii. Regis. 

Hauteur : 11 po. Largeur : 8 po. lo 1 , 

f 

84. Le même Personnage. 

Il est représenté dans les mêmes proportions que 
dans le portrait qui précède immédiatement, mais 
en contre-partie, et d’une vigueur de ton bien supé¬ 
rieure , dans une forme ovale, non bordée et sans 
lettre, ce qui a fait penser que ce morceau n’était 
pas fini. Il est cVune rareté extrême. 
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Dimensions des travaux : Hauteur : 8 po. 3 I. Largeur : 
6 po, 61 . 

85. 1 ignérod ou Wignerod (^Jean’-Baptiste- 

udmador). 


Ce personnage, qui fut la souche des marquis de 
Richelieu, après la mort du cardinal de ce nom, 
son grand-oncle, est représenté en abbé, vu presque 
jusqu’aux genoux et de trois quarts, regardant de 
face et tourné à droite, où il pose la main sur un 
livre de piété élevé sur une table. Dans une forme 
carrée. 

Dans la marge : Amador Jean Baptiste de Vi- 
gnerod abbé de Richelieu ; et plus bas, à gauche : 
Champaîgne Pin; et à droite : Morin seul. Cum 
Priuil, lie. — Belle pièce. 

■m 

Hauteur : i o po. 7 1 ., y compris 1 "j 1 . de marge. Largeur : 
^ po, 3 l. 


On connaît deux états de cette planche. 

I. Avant la lettre : la marge porte 23 1 , 

II. C’est celui décrit; la marge est réduite à Ma dimemiou 
donnée, 

8 G. fnilemoittée (François de). 


Ce personnage, qui entra dans les ordres et de¬ 
vint évêque de Saint-Malo, est représenté ici vu de 
trois quarts, tourné à droite ét regardant de face, 
dans une bordure octogone, sur laquelle on lit : F. 
DE VILLEMONTÉE CHER SEIGÎ" DE MONTAI- 
GVILLON, ET VILLENAVXE, CON^’^D’ESTAT 
ORDINAIRE,lNTEND^ENPOICTOV,AVNYS,&c. 

Bans les .angles du bas ^ Champaîgne pinx. J. 
Morin Seul. — Belle pièce. 


h 
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^ Hauteur : lo pb. 11 L Largeur : 8 po. 7 l- 

87. Villeroj (^Nicolas de Neu^ville ^ marquis de). 

% 

Ce personnage, qui fut gouverneur de Louis XIV, 
est représenté en cuirasse, sur laquelle.passe Té- 
charpe blanche, vu de trois quarts, tourné à droite, 
et regardant de face, dans une bordure octogone, 
sur laquelle on lit : NICOLAS . DE . NENF- 
TAILLE . MARQFJS . DE . VILLEROY, MA- 
RESCHAL . DE . FRANCE . & . 

Dans les angles du bas : Ph. Çhampaigfie pinx 
/. Morin seul cum pria Rcg, 

Etd ans la marge : Ce vendent a Paris aii faux- 


hourg sainct Germain rue du vieux colombier chez 


led. Morin. — Belle pièce. 

Hauteur : 11 po, al., y compris 3 L de marge. Largeur : 
8 . po. 8 1. 

88 . Vitré {Antoine). 


Excellent imprimeur à Paris, dans le dix-sep¬ 
tième siècle, il est vu de face, où il regarde, légère¬ 
ment tourné à droite, une main posée sur un appui 
où se voient un composteur, des caractères d’impri¬ 
merie et une feuille d’impression, et s’y accoudant 
de l'autre bras, dont la main est posée sur sa poi¬ 
trine. Dans une forme carrée. 

« 

Au haut de la droite : Æt. 60. 

Sur l’appui : Antonius Vitré, Regis & Cleri Gai- 
licani Typographus. 

Et au dessous, à gauche ; Champaigne pin. ; et 
à droite : Moriti seul. Cum Pri. Re. — Belle pièce. 

m 

Hauteur : 11 po. 7 1 . Ijargeur : 7 po. 11 1 . 
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UORIIV. 


IV. PAYSAGES,. 


MOUCIîAIJX i/aI'11£S SES PROPRES COMPOSITIONS. 


89 A 94. SUITE DE SIX PIÈCES , UE FORME RONDE , NON 

CHIFFRÉES. 

Dans Tangle bas de la droite de chacune on lit : 
Morin fe. et Ex. CiimPriuil. Re. 

Diamètre :5 p. 2 à 3 1. 

f. 

■* ' ■ 

On connaît trois états de ce^ planches : 

I. Les anfjles sont blancs ; c’est celui cjin porte l’inscription 
rappelée. 

II . Les angles sont teintés entre la bordure de ta composi¬ 
tion primitive et un trait carré ajouté pour former des marges : 
ces marges ne portent ni lettres majusculeslii numéros ; mais » 
les inscriptions du i" état ont été effacées. 

IIL lletouché. Dans les marges se voient des lettres ma- 

■H ■ n' . 

juscules accompagnées d’un numéro. 


89 . Le Porte'balle assis. 

(1) Au bord d*un chemin traversant le bas de la 
composition, en longeant une rivière, se voit, vers 
le milieu, un porte-balle assis à côté d^un homme 
debout, qui lui fait une indication à droite, où se 
voient deux pêcheurs. Au delà de la rivière, à 
gauche, une langue de terre richement boisée. 


90 . L Enclos. 



du bas, où se voit, à droite, un tertre surmonté d’un 
gros arbre, on aperçoit le mur d’enceinte d’une es¬ 
pèce de parc, avec porlc chaiTCtière et petite maison 


I 
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criiabilation. En deçà, une femme, portant son en¬ 
fant, est montée sur un âne qu’un homme, suivi 
d’un autre voyageur, dirige à gauche, 

91, Les Ruines à gauche, 

(3) La gauche de ce morceau est occupée par des 
ruines qu'ombragent des plantes parasites et trois 
arbres élancés. En avant de ces ruines se voient, à 
droite, trois couples de personnes et, au delà, du 
bétail - 

92. Les Humes au fond. 

(4) Une femme etsori enfant sont assis au milieu 
.du bas; à droite s’élèvent deux grands arbres, et, au 
fond, se voient les restes, couverts de verdure, de 
monumens antiques, parmi lesquels on remarque^ 
une arcade à jour, 

93, Le Cavalier. 

(5) Sur un chemin conduisant du milieu du bas 
vers la gauche, on aperçoit, se dirigeant de ce côté, 
et tout près de deux grands arbres, un homme à 
cheval, qui semble faire une indication, vers le mi¬ 
lieu du fond, à un homme jiortant bâton, mar¬ 
chant à côté de lui. 

I 

I 

94 . Le P ajsan et son chien. 

» 

(6) Un chemin aboutissant au milieu du bas 
conduit au fond de la droite, où l’on aperçoit un vil¬ 
lage et un pont de deux arches. Sur le bord de ce 
chemin, et adossé à un tertre où Ton remarque le 
tronc d’im arbre mort, on voit un paysan assis, te- 
nanl son chien qui semble lui faire des caresses. 



























T2 


MORIN. 


MORCEAUX d'après DIFFÉrENS MAITRES. 


A 9U. Sl'lTE UE QUATRE ESTAMPES NON CHIFFRÉES. 


Hauteur : i 4 po. à i 4 P- 7 !•> y compris des marges de 4 à 
•J i. Largetir : lo po. à lo po. 6 1 . 

95 . Paysan et 

(1) Un paysan suivi de sa femme, ayant entre eux 
leur chien, et tous deux portant la hotte, se dirigent 
à droite, à travers un pays extrêmement montueux , 
qui s’étend à perte de \T.ie à droite, où le plat pays 
est baigné par une large rivière. Un arbre séculaire, 
aux rameaux formidables, s’élève à gauche^ et, sur 
la déclivité du terrain, vers le milieu, trois autres 
arbres élancés perdent leurs cimes dans celle du 
premier. 

Dans la marge, à gauche ; /. Foucquer pinxit ; h 
droite : /, Morin sculp. et excudit, Auec priuilege; 
et au milieu : A Paris chez ledit Morin^ c^u FauX’- 
bourg St Germain^ rue du Fieux Coulombier, 

9 (>. Le Chariot. 

(2) Un chariot monté de trois personnes et attelé 
de deux chevaux que guide un charretier sort d’une 
épaisse forêt, à gauche, et descend dû côté opposé ; 
un paysan suivi d’une jeune fille le précède. 

Dans la marge*à gauche : / Foucquier pinx^ et à 
droite ; I Morin seul cum pria Regis. 

97 . Le Cavalier. 

* 

(îl) Su!' des l'ochers qvii occupent la droite de ce 


Paysanne en marche. 
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morceau, s’élèvent plusieurs arlues, dont le plus 
gros remplit de ses branches presque tout le haut de 
la composition. A gauche, un cavalier précédé d’un 
homme portant bâton se dirige de ce côté, ou, dans 
le fond, on aperçoit une forêt. 

Dans la marge, âgauche ; / Fouquev pinxit; et 
â droite : /. Mormsculp. et excudit, Auecpriuilcge. 


98. Les deux Chaumières, 


(4) Un chemin venant du fond de la droite 
aboutit au bas du devant, où , à gauche, on aper¬ 
çoit une pièce d’eau, au delà de laquelle, sur un site 
escarpé, s’élèvent deux chaumières à l’entrée d’une 
forêt. Ce chemin, parcouru par un homme et une 
femme marchant de compagnie, et par un cavalier, 
est bordé par un tertre sur lequel s’élève, vers le 
milieu, un gros arbre dont la cime atteint presque 
le bord supérieur de la planche, en couvrant de son 
ombre épaisse un porte-balle paraissant se reposeï*. 

Dans la marge, à gauche : I. Foiicguier Pinx; et 
à droite : f Moriu seul ciun priu HegiSj comme nous 
le rapportons sous le n“ 4 des planches auxiliaires. 


99 A 102. VUES SE MQNUMENS EN IIUINES PRISES UANS LES 

CAMPAGNES D^ITALIE. 

Suite de (juatre pièces non chijfrées. 


Largeur ; «j po. 7 à 9 1. îlauteiir ; 5 po. 2 à 3 l., y compris 
des marges de 2 à 3 L • 


\ 


99. Le Bouvier assis. 


(1) Au milieu du devant, un bouvier assis gard 


e> 
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son üoiipeau, qui se voit à gauche, visa vis de lui. 
Le fond est garni de ruines, parmi lesquelles on 
remarque une grande arcade percée à jour. 

Dans la marge ; C. Poclenburch pmæ. Auec 
priulLege du Roy. A Paris chez 1 Morin^ auFauæ- 
. hour^ s. Germain^ rue du 'vieux Coulombier. 

100. La Cafarélle, 

(2) Vue de la fontaine de la nymphe Égérie, 
nommée aujourd’hui la Cafarelle, Cette fontaine 
est au fond d’une grande voûte à demi ruinée , qui 
occupe le milieu du fond, et dont une femme sort. 
Deux hommes paraissent prendre des rafraîchisse- 
mens sur la table que Charles-Quint y fit placer. 

Dans la marge, à gauche : C. V.. Poclenburch 

pinxit; à di’oite : Morin sculp. et excudit; et au 

milieu ; Auec priuilege du Roy. 

■ 

101. Lu’vieille Femme assise. 

(3) Sur le premier plan, à gauche, se voit une 
vieille femme, assise au bord d’un chemin, ayant 
un paquet sur ses genoux et, à ses pieds, un panier. 
Du bétail se voit au delà, gardé par deux bergers, 
run debout, l’autre marchant au long des ruines 
qui occupent le fond de ce morceau depuis le côté 
gauche jusqu’aux deux tiers de la largeur de l’es¬ 
tampe. 

Dans la marge, à gauche : C. V. Poclenburgh 
pinxit^ à droite : Morin sculp. et exc,; et au mi¬ 
lieu : Auec priuilege du Roy. 





















































»ORl\. 


75 ' 

102. V^sti^es cVaaueduc. 

(4) Ce morceau oiFre la vue des vestiges d'un 
aqueduc qui embrasse, dans les quatre arcades 
qu’on distingue, toute la largeur de l’estampe ; 
des chèvres broutent aux environs, et, à travers la 
plus apparente des arcades, on aperçoit un pays 
boisé, enrichi de quelques fabriques. 

Dans la marge, à gauclie : CL, le Lorrain pinxli ; 
adroite : Morin sculp, et excud,^ et au milieu ; 
Auec priidl. du Roy, 


105 A lOG. SUITE DB QUATRE PIECES NOS ClIlPFREES. 

Largeur ; 11 pOt 7 L Fiauteur : H po-^ y conipils a 1 - <le 
marge. 


103. La Chasse aux canards. 


\ 


(1) Charmant paysage Iwisé, à droite et au fond 
de la gauche, coupé par une vaste pièce d’eau qui 
baigne toute la gaucdie du devant. Le tronc d’un 
arbre mort, qui se voit au milieu du devant, s’in¬ 
cline sur les eaux et forme, avec les roseaux qui l’en- 
vironnent, une retraite à une compagnie de canards 
sauvages, dont deux nagent sous cet arbre. Un ti‘oi- 
sième s’envole à l’approche d’un chasseur, précédé 
de son chien, qui s’avance de la droite en tapinois, 
ayant derrière lui un second chasseur qui arrête son 
propre chien. 

Dans la marge, à gauche : Fouquiere Pin.; et à 
droite : Morin Seul. Cuin I^riidl. Re. 
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104. Le Bouvier près d’une mare. 

(5) A la gauche du devant, un bouvier paraît faire 
sortir d’une mare servant d’abreuvoir, qui se voit au 
milieu, deux bœufs qu’il chasse devant lui ; cette 
niare est ombragée par un gros arbre existant au 
delà, en avant d’une chaumière qu’on aperçoit à 
droite. 

Dans la marge, à gauche : Fouquiere Pin . ; et à 
droite : Morin Seul. Cum PriidL Re. 


105. La Paysanne en marche 


(3) Charmant paysage coupé, au milieu du de¬ 
vant, par un chemin que parcourt une femme avec 

•m 

un enfant, suivis de leur chien, en se dirigeant au 
fond. Un autre chemin, qui se voit à gauche et qui 
longe une forêt, est parcouru dans le fond par un 
coche que suit un paysan. 

Dans la marge, à gauche ; Fouquiere Pin.} et à 
droite : Morin Seul, Cum Priuil. Regis. 


106. Les Monumens romains. 


(4) Reproduction, par notre artiste, du tableau 
de Corneille Poelenbourg, exposé au Musée royal 
sous le n“ 360 du livret, qui l’attribue à Bréenberg. 

m 

La p'auche de ce morceau offre une fontaine rao- 

O 4 

nu mentale, en partie ruinée, décorée d’un bas-relief 
représentant un sacrifice, et dont la vasque est en¬ 
tourée d’une femme lavant du linge et de deux 
hommes, dont l’un tient son cheval par la bride, et 
qui s’entre-pai lent. Au fond de la droite, se voient 
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les ruines (Vautres monuniens, avant une grande ar- 
cade souterraine. 

Dans la marge, à gauche : Cornetlle Pùi. ; et à 

V 

droite : Morîji seul. Cum Priiiil. Regis. 


107 ET 108. SUITE DE DEUX PIÈCES ^0^ CDIFFRÉES. 

Largeur : i5 po. to à 11 i. Hauteur : 11 po. g 1., ^ coin- 
piis des marges de 2 à 3 1 . 

107. Les Moissonneurs. 

(1) Quatre moissonneurs sont assis et prennent 
leur repas, au Jjas de la droite, à Vombre d’un bou¬ 
quet d’arbres. En avant de Venclos, richement boisé, 
d’une ferme qui existe au fond de la gauche, se voit 
une plaine de blé, dont un sentier est parcouru par 
deux hommes portant des râteaux, laquelle aboutit 
sur le premier plan, où l’on apertjoit des javelles. 

Dans la marge, â gauche : J. Foiupder Phix. J. 
Moriii seul, cum Priiiil. Régis. 

ans. 

4 ' 

(2) Une vaste chaumière au pignon pointu occupe 
la gauche, à Ventrée d’un bois. En avant, se voit un 
chemin, débouchant au bas de la droite, que suivent 
cinq hommes chargés et une femme montée sur un 
âne et portant un panier sur ses genoux, en se diri¬ 
geant du même côté, où existe un étang au bord 
duquel s’élèvent deux grands arbres dont la cime 
est coupée par le bord supérieur de la planche. 

Dans la marge, à gauche : J. Fouquier pinx. J. 
Morin seul, cum Priuil. Regis. 


lOD. Marche de Pays 
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S» 


PIÈCES DOUTEUSES. 


I. Décoration d'autel. 

Morceau traité dans un goût approchant assez 
du lŸ 34, dans lequel on voit un autel d’ordre 
corinthien, ayant un flambeau de chaque côté, 
et dont les deux pilastres sont surmontés de pots à 
feu. Un fronton le couronne, dans le tympan duquel 
se voit une tête de chérubin. Dans un tableau, au 
milieu, est représenté l’Agneau couché sur la croix, 
et au dessous on lit, dans un cartouche : Ecce 
j^gnus Dei, etc. — Pièce sans marque. 

Largeur ; 8 po. 6 1. Hauteur i 6 po. 8 L ? 

2 . Décoration d'almanach. 

Décoration d’ordre ionique, enrichie de festons au 
haut, d’où pend un rideau sur lequel est imprimé, 
en caractères typographiques, l’almanach de 1650. 

Au milieu du bas, dans un cartouche : Herman 
iV 2 jen Excudit Cum Priât L Régis., — Morceau 
dans le goût du précédent. 

Largeur : lo po. 41 - Hauteur ; 6 po. lo I. ? 

5. Epitaphe. 

Reproduction, dans un goût mi-parti de Morin 

et d’Albert Flamen, du monument funèbre de Jean- 

Baptiste Morin, docteur en médecine et professeur 

■ 

de mathématiques au Collège royal, érigé, par les 
soins de M. Guillaume Tronson, dans l’églisè pa¬ 
roissiale de Saint-Étienne-du-Mont, à Paris. 
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h 

LelmSledii défunt, "vavé an burin par une main 
étrangère, est soutenu, au dessus du monument 
cliargé d’inscriptions, pai* Hygie, assise à droite, et 
par Uranie, assise du côté opposé. 

Dans une banderolle, au haut, on lit : Epitnje 
de Jeu M[ Morin professeur Royal mise dans VE- 
gUseparrochiale de S\ Estienne du Mont à Paris. 

Le fond est marbre; mais ce morceau ne porte 
aucun nom d’artiste. 

Hauteur: 5 po. 2 1. Largeiir :^ po. 5 1. 

4, Portrait de Marie de Médicis. 

La mère de Louis XIll est représentée vue de 
trois quarts,’ tournée à droite et regardant de face, 
dans une bordure octogone, posée sur un appui de 
marbre, où est écrit : Marie de Medicis Royne de 
jPmncey et plus bas, à gauche : Pourhus Pin., et à 

droite ; Morin excudit Cum Priuil. 

» 

'•i 

Hauteur : 11 p. 51 . Largeur : 8po... 
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JEAN NOCRET 


"ïl artiste naquit à Nancy, département de la 



rthe, vers 1618, et fut élève de Jean Leclerc, 


son compatriote, qu’il quitta de bonne heure pour 
aller en Italie, où il travailla long-temps. 

Quoique le portrait fut son principal talent, il fit, 
revenu en .France, d’assez grands ouvrages au châ¬ 
teau de Saint?:4SJpud et au palais des Tuileries. Il 
j)eignait d’une manière fraîchcTëtagréable, et devint 
recteur de l’Académie royale de Peinture et Sculp¬ 
ture de Paris, où il mourut en 1676, pourvu de la 
charge de valet de chambre du roi. 

Félihien , chez qui nous puisons la plupart de ces 
détails, nous fait connaître que Nocret était d’un 
grand savoir et d’une rare sagacité sur toutes les 
parties de l’art qu’il cultiva. 

Nous devons à sa pointe une seule estampe, qui 
peut servir à constater une partie essentielle de son 
talent, savoir, des attitudes simples et gracieuses, 
un beau jet de draperies, et beaucoup de sagesse 
dans la dégradation des plans. Elle a jusqu’ici 
échappé aux recherches des clialcographes. 
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fJ Hommage du petit saint Jean, 

La sainte Vierge, vue de proül et tournée à droite, 
est assise, à gauclie, au pied d’un rocher surmonté 

H 

de quekpies arbres, appuyée sur un soubassement 
d’architecture au bas duquel gît un fragment d’en¬ 
tablement; elle tient son divin fils, vu debout à mi- 
corps , à coté d’elle, qui donne la bénédiction au 
petit saint Jean, agenouillé devant le Sauveur, et 
qui lui offre son agneau. 

Sur la terrasse on lit, à droite : J, Noaetin et ^ 

fecit, comme nous le rapportons n“ 5 ; et an milieu : 
Ciim priiiilegio Begis. 

Hauteur ; ïo po. 2 1, Largeur : -j po. ni. 

Ou connaît deux états de cette plaiiclie î . - 

1 . Avant la lettre. ’ü . 

) * 

H. C^est celui décrit. 


) 


« 



2® V. 
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J:-P. CROZIER. 

• ! i 




Ê 


L’histoire de l’art est absolument muette sur cet 
artiste, qui n’était pourtant pas sans talent. 

Comme il florissait en 1646, ainsi que nous l’en¬ 
seigne Tune de ses estampes, nous sommes fondé 
à penser qu’il naquit vers 1620. . 

On lui doit les trois pièces que nous allons dé¬ 
crire , qui se voient au Cabinet des Estampes de la 
Bibliothèque royale, et qiie nous n’avons aperçues 
que là. Elles sont touchées avec esprit, bien que le 
dessin des deux premiers morceaux ne soit pas 
exempt de lourdeur. La troisième pièce est le pro¬ 
duit d’une pointe badine et déjà très exercée. 
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J.-l». VUOZlËlt. 

9 ^ . ' • 


« 

1. La Guérison du Paralytique. 


Le pai'alyiicjue est couché dans sou Ut, à*gauche, 
et deux anges se voient, debout, au pied de sa 
couche. Saint Pierre est à son chevet, et semble lui 


dire : Ênée, le Seigneur Jésus-Christ vous guérit^ 
levez-vous et faites vous-même votre Ut (i), tout 
en lui montrant Dieu le Père et le Saint-Esprit, qui 
apparaissent au milieu du haut. Morceau cintré. 

Sur une marche, au bas de la droite : 1. P. CRCL 
31 ER in etfe \ 64G, comme nous le rapportons n®"6. 


Hauteur : i t p. ql., y compris 8 1. de marge. Largeur : 
7 po. lo L 


2. Saint Jean dans le désert. 

« 

Saint Jean est assis sur un l’oc, à droite , tourné 
du côté opposé ; il regarde de face et semble prê¬ 
cher. H tient, d’une main, sa petite croix, et fait, 
de l’autre, une indication dans le fond. 

Dans la marge, à gauche ; J. P. Crozier in et fecit, 

l.(argeiir : 4 pn. 7 I. Hauteur ; 3 po. 8 L, y compris I. 
de marge. ' 
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(1) Âci, (/ei ix* 
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* t 

5. Offrande à Bacchus. 

-y 

■ 

Silène, environné et suivi de son cortège ordi¬ 
naire, est assis sur le dos d*un faune, au milieu de 
la composition, s’apprêtant à faire des libations en 
rhonneur de Bacchus, dont l’autel, chargé de pré- 
sens, se voit à gauche. 

Dans la marge, à gauche : P. Crozier inventor 
etfecit, 

. Largeur : 11 po. Hauteur : 7 po, 6 1., y compris 3 L de 
marge. . • 
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NOFX COYPEL. 



I 

Noël Coypel naquit^ en Basse-Norinaadle, 
en 1628. Après avoir été quelque temps chez Pou¬ 
cet, élève de Vouët, établi à Orléans, il vint à Pa¬ 
ris, où il se perfectionna, d’abord sous Quillerier, 
et ensuite sous Charles Errard. 

Il fut reçu à l’Académie en 166d , et y professa 
l’année suivante. Plus tard, il devint recteur, puis 
directeur de cette Académie; enfin, il fut nommé 
directeur de l’École de Rome, om il sdjourna pendant 
trois ans, qui expirèrent en 1676, durant lesquels, 
et postérieurement, Errard n’occu])a plus cette 
place que comme honoraire. 

Il peignit au Louvre, aux Tuileries, aux Inva¬ 
lides, à Versailles. 11 entreprit les tableaux des In¬ 
valides, qui sont à fresque, à Fage de soixante-dix- 
huit ans, et ce travail lui occasiona la maladie dont 
il mourut le 24 décembre 1707. 


On trouve, dans ses tableaux, de la fécondité, de 
la correction et un assez bon tou de couleur. Le 
Sueur et Poussin lui revenaient sans cesse en idée 
dans ses compositions. 

M. d’Argenville, chez qui nous puisons ces dé¬ 
tails, dit <|ue notre artiste a gravé trois planches 
à l’eau-forte, qui représentent une sainte Fa- 
mille, avec des cliaiigemetis r.iious n’avons pu en 
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NOËL COYPEL, 
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. découvrir au delà de deux, nous allons les décrire; 
quant à la troisième, nous sommes convaincu de 
sa non-existence, nous fondant sur ce que cet écri¬ 
vain aura compté, comme le produit d’une troi¬ 
sième planche, la contre-épreuve de notre numéro 
premier, P' état, qui se voit encore aujourd’hui dans 
Fœuvre des Coypel, au Cahinet des Estampes de la 
Bibliothèque royale. 

Ces pièces sont d’un faire large et d’une pointe 
forte, mais badine ; quelques travaux au burin en 
nourrissent les ombres. 
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:\OEL COYPEL. 


1. La /^ierÿe et l’EitfaiU Jétus. ■- 

■ ‘ > 

La Vierge, en demi-figure, est assise à gauche, 
en avant d’une muraille à pilastres cannelds } elle 
tient, entouré de ses deux l)ras, dont les mains sont 
jointes, son divin fils, debout sur elle, qui la caresse. 
Composition dans un ovale en hauteur. 

Dans les angles du bas, en une ligne : N. CojpeL 
iti. Sculp. et. eæcudity comme nous le rapportons 
n" 7 ; et au dessous ; F. de poillj ex com priuiL 
Ee^is. 1664. 

Hauteur : lo po. 9 l. Largeur : 7 po. 7 l. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

II. C’est celui décrit. 

MP 

2. Sainte Famille. 

■1 

La Vierge, vue jusqu’aux genoux, est assise, au 
milieu de l’estampe, à l’entrée d’une campagne. Elle 
tient, debout sur elle, l’Enfant .fésus, dont elle sou¬ 
tient d’une main le pied , et de l’autre une main quç 
le Rédempteur lève, en signe de bénédiction, vers le 
jeune saint Jean, qui se voit en adoration, au bas 
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88 NOËL COYPEL. 

■> 

de la*gauche. Saint Joseph est, debout, dans le fond, 
' attentif à cette aimable scène. Composition dans 
une forme carrée. 

Dans la marge à gauche : N. Cojpet in et sciilpj 
et à droite : P. de poillj ex com PriuiL Regis. 1664. 

Hauteur ; lo po. ii 1 ., y compris 8 1 . de marge. Lar¬ 
geur ; 7 po. 9 1. ‘ 

On connaît quatre états de cette planche : 

L Avant la lettre ; les angles sont aigus. 

II . Avant la lettre j les angles sont arrondis. 

III. Avec la lettre ; c*est celui décrit. 

IV. *Ketouché. Au milieu de la marge, on lit : LaSainie 
Famille de Jésus-Christ, L’adresse de de PoiUy est remplacée 
par ces mots : à Paris chez Gissey graç^eur rue S\ Jacques ù 
Carbre de Jessé. 
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JACQUES BAILLY. 

t 

( 


Jacques Bailly, peintre en miniature, naquit à 
Graçay, département de T Indre, vers 1629, et mou¬ 
rut, à Paris, le 2 septembre 1679. 

Membre distingué de l’Académie royale de pein¬ 
ture , il obtint du roi un logement aux galeries du 
Louvre. Il excellait à peindre les fleurs, les fruits 
et les ornemens, qu’il inventait et dessinait avec 
beaucoup d’ai t. Il gravait très bien à l’eaii-forte, <*( 
avait un secret particulier pour peindre sur les 
étoffes. 

Félibien nous fournit la majeuie partie de ces 
renseignemens i mais Piganiol-de-La~Force ajout' 
que notre artiste avait aussi le secret de rendre* les 
couleurs mordantes au point de pénétrer le marbx'c 
si profondément, que, sciant sa première surface, le 
sujet peint était encore tellement apparent, qu’on 
pouvait obtenir plusieurs tableaux au lieu d’un. 
Mais les drogues que Bailly mêlait à ses couleurs 
étaient si fortes, que, malgré le masque de verre dont 
il se précautionna dans ses essais, elles lui portèrent 
avec violence à la tête, et qu’il en mourut. Son secret 
disparut avec lui. 

Nous devons à sa pointe énergique et pleine d’es¬ 
prit une suite de douze bouquets de üdln s, amencs à 
l’effet par un seul jet de travaux simples, sans aucune 
contre-taille, se détaebarit sur un fond Entièrement 






































JACQUES itAILLY. 


blanc. Ils sont traitéstl’vin faire large et avec une précis 
sion qui décèle une flexibilité de talent extrêmement 
remarquable. Ces pièces ont jusqu’ici échappé aux 
recherches des chalcographes, et il est d’autant plus 
difficile de les rencontrer, que les fabricans d’étoffes, 
curieux d’aussi beaux modèles, ont dû les retirer 
constamment de la circulation pour en enrichir leurs 
[\ecueils. 

* 


1 A 12 . BOUQUETS DE FLEURS 


SUITE üE DOUEE PIÈCES CDIIFRÉE» AU BAS DE LA G.AUCllE. 

Sur le premier morceau ou Ut au bas de la droite ' 
N, Poilif. c. p. i\ 

Hauteur : 11 po. i à l. Largeur : 8 po. à 8 po. 5 1. 


1 . 

Des roses, une tulipe, des iris, une anémone et 

iule tige de rose trémière. 

Sur une feuille de rosier, à gauche, on lit : 

DIVERSES FLEVRS MISES EN BOVCQVETS 

Dessignées et Grattées Par L Bailly Peintre du 
Roy qui se vendent à Paris aux Gallenes du 
Loiiiire Chez led, Bailly, JuecPriuil de Sa Maff 

2 . 


Des roses, une tulipe, des pavots et une branche 
de tubéreuse^^ 

5. ’ 

U ne couronne impériale, des iris et une fritillairc* 
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4. 


Des anémones, des oreilles-d’ours, des pavots et 
ïirie branche de fraxinelle. 


S 


Une touffe de lilas, un œillet, une narcisse, nu 
zinnia et une branche de pied-d’alouette. 


D. 


Jacinthe, anémones, aconit, etc 


7. 


Roses en fleurs et en boutons, et tige d’une variété 
de narcisse. 

a. 


Des roses d’Inde, des pieds-d’alouette, des ané¬ 
mones, des campanules, un œillet, une tige de 
mauve en boutons. 

9. 


Une rose, des fleurs d’ancolie, de digitale et de 


gros liseron 


K) 


Des tulipes, une anémone, des immortelles de 
Belleville. 


I ^ 


11 


Des narcisses, des fleurs d’oranger, des,iris bul¬ 
beux . 

12 . 


Une. tiiUpc, des jacinthes, des tubéreuses, etc 
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CLAUDE LE FEBURE. 


Cet artiste, dont le nom se prononce Le Fèvre, 
naquit à Fontainebleau, les uns disent en et 

d’autres en 1636* 

Elève de Le Sueur et de Le Brun, il cultiva pres¬ 
que exclusivement le genre du portrait, dans lequel 
il excella. 


Membre de l’Académie royale de Peinture, dont 
il fut nommé adjoint à professeur, il mourut en 1673. 

M. d’Argenville nous apprend qu’il agravé à l’eau- 
forte les portraits de de Piles, de Boudan et celui de 
sa mère. Basan, qui ne parle pas dïi portrait de M. de 
Piles, cite celui de l’artiste même. Ces auteurs ont 


ignoré l’existence du portrait de Charles Patin, que 
nous allons décrire avec ceux de l’artiste et de Bou¬ 
dan , comme étant les seuls que nous ayons jamais 
rencontrés. 


Claude Le Febure a eu un frère, prénommé Jac¬ 
ques, qui fut un des anciens dans la communauté 
des maîtres-peintres, qui peignit fort bien le portrait 
et rhistoire, et qui mourut en septembre 1678 : 
nous ignorons s’il a gravé. 

Mais il ne faut pas confondre ces deux Le Febure 


avec Valentin Le Fehre, dit de Venise, à cause du 
long séjour qu’il fit en cette ville, où il a beaucoup 
gravé d’après Le Titien, et qui, né à Bruxelles, 
« avait été, dit Florent Le Comte, reçu a l’Académie 
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LE FCBL'RE. 
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)) pour le portrait j niais , voulant y être pour I his- 
» toire, et ne pouvant être l eçu en cette qualité, il 
)) s’en retira, et alla en Angleterre en 1676; mais, 
>) lorsqu’il se disposait à revenir en France, la mort 
>} lui épargna le retour, n 
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CLAUDE LE FEBURE. 

« 


1. Portrait de üArtiste. 

1 

Claude Le Febure est représenté à mi-corps et de 
[)rofil, tourné à droite et regardant de face. Sa tête, 
vue à peu près de trois quarts, est garnie d\me 
longue chevelure frisant naturellement, qui lui des¬ 
cend sur les épaules. Il porte rabat, est couvert d’un 
manteau, et pose la main gauche sur sa poitrine. Le 
fond est ombré de tailles croisées. — Belle pièce, 
sans marque , à moins qu’il ne s’en trouve dans la 
marge, la seule épreuve que nous ayons vue en étant 
privée. 

Hauteur ; 8 po. 11 1. Largeur : 6 po, lo 1. 


Portrait de Boudait, imprimeur en taille-douce. 


Représenté à mi-corps, vu de trois quarts, éclairé 
à droite et regardant à gauche; il est nu^tête, vêtu 
d’un justaucorps avec rabat et petit manteau jeté sur 
l’épaule droite? l\ïorceau légèrement touché et peu 
fini, dont le fond est teinté de traits horizontaux. 


Dans la marge, sous le trait carré : CL. le Febure 


piiiæit et scnlpsitj et plu s bas : 




Jconopola Luietiai. 


Hauieur : ■j po. 7 1, y compris 1 p. de marge. Largeur: 
par en liant, 6 po. 31,, et par en bas , h po. 
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5. Portrait de Charles Patin. 


' Co célèbre ttls de Gui Patin est vu de trois quarts, 
à mi-corps, tourné à gauche et regardant du coté 
opposé, d’où vient la lumière. 11 est enveloppé dans 
son manteau orné de fourrure, et sa tête est cou¬ 
verte de la perruque à la Louis XIV. Composition 
dans un ovale en hauteur, dont les angles sont tein¬ 
tés horizontalement. 

Sur la bordure, on lit : CAROLVS PATIN DOC- 
TOR MEDICVS PARISIENSIS. ÆT, 29. 1062. 

Et au dessous, sur un appui ; IN EFFI-- 
GIFMy etc., suivis de quatre vers latins par Fran¬ 
çois Ogier (Ogerivs), 

Hauteur :.io po. 2 1. Largeur : po. 

On connaît trois états de celte plaiu he : 

I. C'est celui décrit. 

II. Réduit aux-dimensions ci-après ; H. : po. L. : 5po. 

Le sujet est dans,une forme carrée , dont le fond , à droite 

et au bas de la gauche, est teinté de deux tailles croisées en 
diagonale. Au haut de la droite, on lit : yÆt. 3o. i063; et au 
bas , dans une tablette : M . CHARLES PAI'IN, DOC-- 
TEFR REGENT EN LA FACVLTÊ DE MEDE~ 


Cf NE DE PARIS} et plus bas : Le Febure pinx, et sculp. 

En cet état, ce portrait décore l’ouvrage du savant person- 
nage qu’il représente, intitulé : Traité des Tourbes combus¬ 
tibles , Paris, 1 663 , in-4®. Sur son verso , ou lit deux pièces 

ri 

de vers adressées à M. de Chambvay. 

m. 11 diffère du II* aux signes ci-après ; il est plus tra¬ 
vaillé daus les ombres j les hachures du fond, à droite et au 
bas de la gauche, sont recouvertes d’une troisième taille per¬ 
pendiculaire , et le fond du haut de la droite, qui, daus le 
II* état, n’était teinté que d’une ligne horizontale , est, dans 
celui-ci, recouvert d’une seconde taille perpendiculaire par¬ 
semée de petits points alongés ; enfin , le verso est sans im¬ 


pression. 





































ROGER DE PILES. 




Cet auteur de tant d’ouvrages estimés sur la pein¬ 
ture fut peintre lui-même. 

Membre d’une famille noble du Nivernais, il na- 

U 

ipiit à Clamecy, département de la Nièvre, en 1635. 

Elève de Claude François dit frère Luc, récollet, 
il acquit une grande intelligence du coloris et du 
clair obscur, et sut imiter parfaitement les objets 
qu’il voulait rendre. Ses connaissances pratiques 
s’accrurent d’une théorie profonde, puisée dans la 
fréquentation des artistes nationaux les plus cé¬ 
lèbres, et dans la savante étude des tableaux des 
maîtres de toutes les écoles, lors des voyages mul¬ 
tipliés qu’il entreprit en Italie, en Hollande et dans 
d’autres contrées de l’Europe. Il a peint, entre 
autres personnes, Boileau - Despréaux, la célèbre 
Placier, et François Tortebat, peintre et graveur. 

Il mourut à Paris, le 5 avril 1 709, pourvu du titre 
île conseiller-amateur de l’Académie royale de Pein- 
ture. . 

Le Père Lelong lui attribue, comme graveui' à 
l’eau-forte, le portrait d’Vn toi ne Fresnel, avocat 
au parlement de Normandie, que nous n’avons ja¬ 
mais vu ; 2” et celui que nous allons décrire. Nous 
ignorons si le premier est d’après sa propre compo¬ 
sition; mais rautre est très certainement la repro¬ 
duction du portrait du peintre du Fresnoy, dû au 
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pinceau de Charles Le Brun, et tpii est exposé au 
Musée roYal, sous le n"’ 108 du Livret . 

Cette estampe, d’une grande rareté, est gravée à 
la pointe avec toute la liberté d’un peintre et avec 
le prestige du clair obscur peu habituel aux graveurs 
de profession . Les chairs sont teintées de traits lé¬ 
gèrement alongés ou savamment recourbés, parse- 
mésde quelques points rares, que de légères hachures 
viennent animer. Le fond est ombré d’une façon 
strapassonnée sur une espèce de poncis. 


Portrait de Charles-Alphonse Dufresnoy ., peintre. 

L’auteur de i^Art de peindre^ qui fut peintre^ lui- 
méme, est représenté vu de trois quarts, à mi-corps, 
tourné cà gauche, où il regarde. Son corps est cou¬ 
vert d’un manteau garni de fourrure, qu’il semble 
retenir de la main gauche posée sur son sein, en 
laissant entrevoir sa chemise agrafée au dessous de 

» Lï 

son cou nu. Sa tête est ornée d’une longue chevelure 
tombant de chaque côté sur ses épaules. 

Dans la marge : Caroliis Alfonsus du. Fresnoy 
Pictor Gallas de Pictura et PiiigenAo et ScribenAo 
henemeritiis; et au-dessous, à gauche ; obiit anno 
1665. suœ 50. 

Hauteur : 9 po., y compris 14 1 . de maiffe. Larneur ; 6po. 
2 l- 

Ou connaît deux états de cette planche : 

I, Avant la lettre. — 'f'rès rare, 

II, (j’est celui décrit. — Rare. 

«> 

V. T 


/ 
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ANTOINE MASSON 


Antoine Masson naquit à Loiivry, près d’Orléans, 
département du Loiret, en 1636, et mourut à Paris, 
en 1700. 

(( Il fut graveur célèbre, dit M, Levesque^ par la 
souplesse de son burin et par la justesse des tons 
qui donne à ses estampes la couleur et Teffet de la 
nature/ll avait été d’abord armurier et damasqui- 
neur, et avait acquis une grande pratique du burin 
dans cette profession, qui l’obligeait à graver sur 
l’acier. On croirait qu’avec cette première éduca¬ 
tion Masson ne possédait que le métier de la gra¬ 
vure; mais il savait aussi dessiner et peindre, et, • 
comme Nanteuil, il peignait quelquefois lui-même 
les portraits dont il publia les estampes. Ses ouvrages 
doivent une partie de leur mérite au talent qu’il avait 
d’exprimer la couleur. Mais, avec foutes les qualités 
nécessaires pour obtenir l’estime des.artistes et des 
vrais connaisseurs, il eut très souvent la petite pré¬ 
tention d’étonner le vulgaire des amateurs par des 
travaux bizarres. Son portrait de Brisacier est jus- 
tement estimé : on reconnaît quel était le teint de cet 
homme ; on sent la légèreté de sa belle chevelure 
grise ; son collet est de la dentelle véritable. Le por¬ 
trait d’Olivier d’Ormesson est aussi de la plus grande 
beauté, sans aucune affectation, si ce n’est dans les 
cheveux; mais, dans son portrait deO?///- 


I 









































MASSOÎV. 


99 


laifine, élecleur de Bruiulebourg, üii est un peu cho¬ 
qué de voir une taille en forme de poire faire le nez 
de ce prince, et une antre taille spirale faire son men¬ 
ton. Son portrait de Gui Faim est ëtonnant ; le tra¬ 
vail ne saurait être plus bizarre, mais Tcffet cpi'il 

« 

produit est admiraldo. Celui de Charles Palm est 
d’une excellente couleur, et respire la vie j on voit le 
rire moqueur de ce médecin, non moins satiriqutî 
que son père; ses yeux brillent de malice ; riiermine 
de sa fournire est en même temps de la plus grande 
lil>erté de travail et de la plus admirable vérité ; 
mais, en regardant de près les tailles de la face, on 
trouve fort singulière la marche que snivcmt celles 
qui dessinent le nez pour aller ensuite former la 
joue ; on n’esl pas moins blessé des tailles dit front, 
et Ton est étonné-de voir ensuite une taille roide for¬ 
mer lè menton. Son affectation de représenter des 
cheveux et des poils détachés et en (pielque sorte vc»- 
lans ii’a pas été tou jours heureuse. Il résulte de 
cette méthode que, dans la fameuse estampe des 
Disciplesd’Êmaüsy d'après Le Titien, qu’on appelle 
Testampe à la nappe y le chien, avec ses poils hé¬ 
rissés, semble, quand on le legarde de trop près,' 
être un chien de paille- On sentira aisément que cela 
doit être ; car un poil volant ne peut se représenter, 
en gravure, que par deux/ tailles qui laissent entre 
elles un intervalle ; quand cet intervalle ne serait 
que de la cinquième partie d’une ligne, il en résulte 
que, dans la proportion que peuvent avoir les figures 
dans une estampe, le gi\aveur, pour représenter un 
poil léger, représente en efi'et un poil qui a plus d’une 
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ligue de grosseur. It faut donc faire un usage très 
sobre de ce mensonge, qui est trop aisément décon- 
vert quand il est trop répété. 11 n*en reste pas moins 
vrai que l’estampe à la nappe^ quoiqu’elle offre en¬ 
core quelques autres bizarreries, est un chef-d’œuvre 
de gravure et peut-être le plus beau morceau qui ait 
été fait d’après Le Titien. Il est rare que, dans les 
ouvrages de Massoiiy les beautés ne compensent pas 
avantageusement les défauts qu’il n’avait que parce 
qu’il aimait a les avoir. Dans le portrait de Gaspard 
Charrier^ qu’il a gravé d’après blanchet, les che¬ 
veux indiquent plutôt les tuyaux d’un hérisson que 
la chevelure d’un homme ; mais la face est d’un beau 
travail, les veux surtout sont ffravés avec le senti- 

/ *. t LJ 

ment le plus rare, et la peinture ne rendrait pas 
mieux rhumidité brillante du cristallin, 11 a gravé 
un assez grand nombre de portraits à peu prés grands 
comme nature ; mais ce n’est pas dans cette propor¬ 
tion qu’il a le mieux réussi. » 

Après cette savante dissertation, il nous reste à 
dire que Masson a gravé soixante-huit morceaux, 
dont six sujets et soixante-deux portraits. 

Parmi ces portraits, il y en a 
1®. Vingt-deux qui ont été faits pour décorer des 
thèses : ce sont nos n®‘ 10, 12, 13, 17, 18, 20 à 23, 

27, 31,38, 44 à 47, 50 à 52, 56, 62 et 65; 

2“. Cinq qui ont été faits pour orner des livres : 
ce sont nos n®* 36, 53, 60, 64 et 68; 

.3®. Deux qui n’ont dû le jour qu’aux circons¬ 
tances du temps, pour entrer dans des publications 
de modes : ce sont nos n®“ 29 et 42; 
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Et celui de Tartiste même, notre 11 “ 1. 
llestentdonc 32 portraits, qui ont été coninnuidés à 
l’artiste par les personnages mêmes qu’ils représen¬ 
tent : ceux-là ont dû lui être payés convenahlemeni j 
car, d’après nos trois premières catégories, il est (a- 
cile de se convaincre combien peu ont dû l’être ceux 
que dés étudians, quels qu’ils fussent, des libraires 
ou des éditeurs de modes lui conimandaient. 

Un fait important, peu compris des altistes de 
nos jours, nous semble ressortir de l’usage que Mcu- 
sotL faisait de son art, même à l’époque de sa plus 
grande force. Semblable en cela au célèbre iSantenii, 
la thèse et le simple portrait de pacotille ne le rebu¬ 
taient pas ; il les traitait avec amour , quoique avec 
assez de liberté, pensant sans doute qu’à défaut de 
travaux mieux rétribués il devait employer tous 
ses instans à l’exercice de son art, quels qu’en pus¬ 
sent être les résultats pécuniaires, alln de conserver 
la justesse du coup d’œil et l’habitude de l’outil, et 
de continuer de prendre acte de son existence ar- 


Nolis venons de dire Masson a gravé soixante- 
deux portraits ; c’est du moins là le nombre que nos 
recherches ont pu nous en faire découvrir. A la vé¬ 
rité, le P. Leloiig, dans la talile de sa Bibliothèque, 
historique de France^ cite, comme étant de l’artiste, 
cinq autres portraits i.(ue nous n’avons pas rencon¬ 
trés : ce sont ceux 1 " d’Arnaud (la mère Catherine- 
Agués de Saint-Paul); 2** de Du Bellay (Jean) ; 3“ de 

Villacerf (Jean-Baptiste-Michel); 4" de 
nçois), évêque d’Amiens; 5" el de Mes- 
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(];rigny (Joseph-lgiiacç J.-B. de). Mais cet auteur a 
omis de comprendre dans sa table sept des portraits 
(ju’a rëeilementgravës l’artiste, et cpii rentraient pour¬ 
tant dans le cerclequ’il s’était tracé dans son ouvrage ; 
cc sont nos n“" 9, 35, 38, 45, 49, 57 et 65. D’ail- 
leurs, il fait deux personnes de Henri de Fourcy , 
dont, selon lui, Masnon aurait fait, en la même 
année 1070, un portrait de chacune • c’est évidem¬ 
ment un seul et même personnage, et notre maître 
n’a peint et gravé que le portrait n” 28. 

MM. Hiiber et Rost citent, de leur coté, un por¬ 
trait de M. de 'Loiivois, que l’artiste aurait gravé 
pour une thèse ; mais nous n’avons pu le découvrir. 


INous devons un témoignage public de gi’atitude à 
la complaisauce et a T urbanité de M. J»-J. de Bure 
aillé, amateur de Paris, possesseur d’une collection 
de portraits, dont le nombre excède 00,000, qui ri¬ 
valise avec celle de la Bibliotliè(|ue royale, et dont 
l’ordre ne laisse rien à désirer. Il a non seulement 

jk 

permis nos recherches, mais il nous a aidé dans la 
constatation de pliisicLirs des remarques que nous si¬ 
gnalons, non seulement dans ce catalogue particu¬ 
lier, mais encore dans ceux de Morin, de Le Febure, 


de De Piles et d’Antoine Coypcl, qui font partie de 
ce volume, remarques que nous n’avions pu consta¬ 
ter en totalité à l’aide des pièces de la Bibliothèque 

royale et des portraits gravés par Masson que pos¬ 
sèdent aussi, eu assez grand nombre, MM. Soliman 
Liéiaud et Mathias, antres amateurs de Paris, qui se 
sont empressés de nous être utiles dans nos recher¬ 
ches,et auxquels la reconnaissance nous impose aussi 
le devoir d’adresser des reniercimens. 








































D ANTOINE MASSON. 


i. Portrait de VArtiste. 

Il est vu presque de face, tourné à gauche, la 
uiain droite posée sur sa poitrine, dans une bordure 
ovale ayant au bas un cartouche orné de branches 
d'olivier, et sur laquelle on lit : ANT MASSON 
GRAVEUR ORDINAIRE DU ROI DE L’ACADE¬ 
MIE ROY ALLE, lié a Orléans et est mort âgé de 
66 ans (i). 

Sur le renfoncement du socle servant de support, 
à gauche : P. Mignard pinxit Trecensis ; et a 
droite : Ant, Masson sculpsit. 

Hauteur : i 3 po. 11 l. Largeur : lo po. 6 1 . 


SUJETS PIEUX. 


Le Serpent dUiirain. 

Moïse est debout, à droite, levant une main au 
ciel, et montrant de Tautre le serpent , érigé vers le 
milieu, au peuple de Dieu, qui se voit dans des at- 


(i) Comme nous n’àyotLâ jamais rencontre tiV|ireu7es de ce tuor^ 
ceau, avant ces mots '^né à, etc., iî ^est probable n’a vu le jour 

qu^aprés la mort de Masson. 
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titudes variées , sur le devant de la composition. 
Pièce de deux planches, commencée par Masson et 
terminée, après sa mort, par J. Langlois. 

Sur la terrasse, à gauche : Carolus le Brun. 
Pinx. A ut, Masson sciilp. à Paris chez Est. 
GantreL 

l>'ans la marge, à gauche, le texte latin de la ver¬ 
sion ci-après ; et à droite : Comme Mojse dajis le 
desert eleva en haut le Serpent d’Airain y il faut de 
même que le Jils de l homme soit élevé en haut. Afin 
que quiconque croit en luy ne périsse r)omiy mais 
qii il ait la vie éternelle kca. Au dessous, les noms 
répétés de Le Brun y de Masson et de GantreL 

Largeur des deux morceaux réunis : 3 o po. 6 1 . Hauteur ; 
23 po. 3 L, y compris 6 L de marge. 

On cotmaît deux états de cette planclie : 

L Avant la lettre. 

11 . C’est celui décrit. 

5. Sainte Famille. 

La Vierge est assise, à gauche, teuant l’Enlaiit 
Jésus sur ses bras,' qui se penche pour prendre la 
croix du jcime saint Jean, agenouillé vers lui, au 
milieu, et que soutient saint Joseph assis à droite- 

Sur la terrasse, on lit : Cum prmilegio Begis N. 
Mignard pinx, Ant. Masson .sculpsit van Merlen 
ex. Cum pr. Be 1660, — Très belle'pièce. 

On rencontre des épreuves au bas desquelles se 
voit remprointe d’une planche accessoire, portant 
ces mots au milieu : Jn Hoc Stgno Pinces; et au 
dessous : h Paris Chez van-Merlen ex. Bue St Jac~ 

■n 
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ques a la faille d’^miers. aiiec PrL du Roj ' 1609 . 

Largeur : i 5 po, 4 !■ Hauteur : 12 po., y compris i 5 L de 
marge. 

On connaît deux états de celte planche î 
I. C*est celui décrit. 

H. A rinscription sur la terrasse, la lettre « , finale du 
nom de Van Merlen^ est effacée aussi bien que l’année ; et , 
sur la planche accessoire, le nom de Ganirel est substitué à 
celui de Yan Meilen. 

4. Jésus de Nazareth. 


Notre-Seigneiir est représenté de})Out, dans une 
campagne, au milieu de l’estampe, vu de face, la 
tête inclinée à gauche, la main droite élevée et Taul re 
étendue. 

Sur la terrasse, à droite : A. Masson; et, dans la 
marge, au milieu : Jésus de Nazareth; à gauche : 
P, Mignard in.; et à droite : Masson sculp. 

Hauteur : 8 po. 3 L, y compris 8 1 . de marge. Largeur : 
5 po. I T 1 . 

Ou connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Avec l’adresse de CatttrcL 

, JI : ' . t 

O. Les Disciples crEmaüs. 


Cette pièce, dite la Nappe, à cause, sans doute, de 
la rare perfection avec laquelle Tartiste a Tvmhi la 
nappe fjiii recouvre la table où les convives sont as¬ 
sis, représente Jésus-Christ vu de face, au milieu du 
fond, la tête penchée à droite, où il regarde ; de ee 
côté, est un disciple accoudé, les mains jointes, el 
dans 1 attil.ude de la prière ^ dii côfé opposé, es! un 
































H ASSOIE. 



aulre disciple qui, tout eu regardant iSolre-Sei- 
gneur, parle à un homme debout entre eux. Der¬ 
rière ce disciple se voit, debout, un page portant un 
plat; et, sous la table, on aperçoit un chien qui 
aboie après un chat(i). 

Au haut de la gauche, sur le pignon d’un bati¬ 
ment : ANT. MASSON SCVLP. ; et dans la marge, 
d’un côté ; Jésus Christ a table auec deux de ses 
Disciples dans le Chasteau d lEniaus;eXy de l’autre, 
le texte latin de cette version. Plus bas, d’un coté : 
grnué sue le Tableau du Titien qui est dans Le 
cabinet du Hoj ; de cinq pieds de h nuit et de sept 
pieds et demy de large ^ et, de l’autre, le texte latin 
de cette explication ; et au dessous : Ant. Masson 
sculp. — CheJ-d*ceu\>re du maître (2). 

Largeur: ?. i po. 6 l. Hauteur : 16 po. 10 l., y compris 
18 L de marge. 

On connaît trois états de cette planche : 

I . Les ongles des pieds du Christ sont presque blancs. Si 
l’épreuve sur laquelle nous avons constaté cette remarque 
n’avait pas été privée de sa marge, nous aurions ete à meme, 
sans doute , de constater aussi qu’en cet état la planche est 

avant la lettre. — Unique, peut-être. 

II. Le bout des pieds du Sauveur est tîni ; mais la fabri¬ 
que du fond, au haut de la droite, est peu couverte de 

travaux. iRnre. 


( 1 ) Si î’ou en croit la triulition , le tUscijde qui est à la droite, du 
Sauveui- reprc-scn te remi.creiir Charles-Qinnt ^ celui que l’on voit à 

s:i gauche, le canliual Xiiiienès; et le page, le fib de Tempei eur, qui 

dc\ iiit roi d’Espagne , sous le nom de Philippe II. 

(,) U planche de ce morceau eiisteà Paris', et fait partie du fonds 
de la chalcographie du Musée royal, où Von en débite des épreuves du 

3*' élat. 
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111 . Retouché J des tailles se volent sur le nuage au 
liant de la droite. Cet état est celui qui se lencontre ordinal- 

M. 

renient. —* Commun. 

♦ 

6. VÂssomption, 

Le tombeau estait bas de la droite, tioii loin du 
sépulcre, ües saints hommes et des saintes femmes 
contemplent, les uns, le linceul et les roses trou¬ 
vées dans le tombeau ; les autres, la sainte Vierge 
planant sur une gloire d’anges, au haut de la gauche, 
une main étendue et Tautre posée sur sa poitrine, 
laquelle adore le Seigneur, qui apparaît au milieu. 

Sur la terrasse, à gauche : Biihens Pîiiæit; vers 
le milieu : Masson seul ; et a droite, un écusson 
d’armes. 

Hauteur ; ^3 po. lo i. Largeur : i6 po. 6 L 

+ . 

On connaît deux états de cette planche : 

I . Avant la lettre et l*écussün. — 'Près rar^., 

II. C’est celui décrit. — Rare. 


7. S 


T 


''Otite. 


Il est à ini-corps, vu de prolil et tourné à droite, 
où se voit un crucifix. 11 tient, dùine main, un cail¬ 
lou avec lequel il se mortifie, et, de Tautre, un 

) ' ? ■ ^ . î 1 . 

grand livre ouvert a l’endroit du psaume 50. Sur 
le pied-droit d’une arcade, an fond de la gauche, on 

lit : AiNT. MASSON IN. ET F, 1693, 

• ICv 1 t ' 

Etd ans la marge, au ut i lieu : S[ /Herosmej et plus 
bas, à gauche : Se . lyend . Chez , te . S" Masson / et 
à droite : // Paris . Auec Priu/l. P. 


































MASSON. 


108 

Hauteur : y po. 8 1., y coiiipjls i i 1, de luarge. Lar¬ 
geur : "J p. -2 l. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit, 

II. Avec l’ad resse de Charpentier, 

III. Avec celle de J^ondhar, 


PORTRAITS, 

8. AbeLljr (^Louis^^ évêque de Rodez, 

L’antagoniste de Jansénius et de Tabbé de Saint- 
Cyran, le moelleux Abellj, comme le qualiüe Boi¬ 
leau (i), est représenti^ vu de trois quarts, tourné à 
droite, regardant de face, et décoré de la croix pas¬ 
torale, dans une bordure ovale, ornée, à sa base, 
d’un écusson environné de branches d’olivier, et sur 

laquelle on lit : LVÜOVICVS ABELLY A EPISCO- 
PVS RYTHENEN" 

• » 

Sur l’appui ; Aut. Masson . Pin et sculpebal. 

Hauteur : i3 po. i 1. Largeur ; 9 po. 8 l. 


9. Le même Personnage. 


U est vu de trois quarts, tourné à droite et regar¬ 
dant du côté opposé, dans un octogone. Ce morceaii 
n’est pas fini. 

( f I ‘ 

Dans les angles du bas, on lit, en caractères très 
déliés ; Le Brun Pinxit A. Masson sculpsit. 

Hauteur : n po. 4 b Largeur : 5 p. 6 1. 

On connaît deux états de cette planche : 


(ï) Pnr allusina a son livre iiiliLuîé : thenlùgica^ ltîf|neJ 

avait fait dire au cardinal Camus que la lune étoît fiwis ^nn ifèrouvs 
torsqu^il te compotia. 
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I. Avant ta lolU’c. 

1 

II. C’est celui df‘Crit. 

40. Jlhret{César-Phœhiiscr), maréchal de France. 

Ce personnage, moins connu sous le titre de comte ' 
de Miossans, qu'il porta aussi, est représenté vu de 
trois quarts, tourné à droite, regardant de face et 
décoré de l’ordre du Saint-Esprit, dans une bordure 
ovale, armoriée à sa base, sur laquelle on lit : CESAR 
PHOEBVS DALBRET MAREC ÜE FRANCE 
GOVVER" UE GVIENNE Am. Masson sculpsit. 

Dans la marge : ojferehat LitdAV de Couitart. 
An. '1670. 

Hauteur ; po, 6 1 ., y compris i p. tle marge. Largeur : 

1 1 po. 4 L 

!1. Anne d'Autriche. 

La mère de Louis XIV est vue de trois quarts, 
tournée à gauche et regardant de face, la tête ornée 
de la couronne de France, et vêtue du manteau royal, 
dans une bordure ovale, dont les angles sont fleur¬ 
delisés, et sur laquelle on lit : ANNA AVSTRIACA 
DE! GRATIA FRANCORVM ET NAVARRJ^^ 
REGIN A. P. Mignard phiæit A nt Massa? t scrdpf 
et exc. Ciun Priidlegio Regis 1665. 

Hauteur : po, g 1 , Largeur :.i 5 po. 5 1 . 

m 

42. Beanvilliers (^F?'a?içois de), dmc de Sainte 

Aignan. 

Décoré de l’ordre du Saint-Esprit, ce personnage 
est vu de trois quarts, tourné à droite et regardant 
de face, dans une bordure ovale, sur laquelle on lit : 
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FRANCISCUS DE BEAUVILLIERS DUX DE 
AIGNAN PAR FRAINCIÆ EQUES TORQUATUS 
REGI INTER NOBILES A CÜBICULIS PRIMUS. 
Offerehant Francisciis et Pros per Machinot. 

Dans les angles du bas, autour de la bordure : 
Ântonius Masson . ad 'vivum . Pingehat et . sculpe- 
bat Parisijs Ciun priv. Regis \ 686. 

Hauteur : i5 p. lo 1. Largeur : po. % 1. 

15. Bignon (^Jérôme). 

Ce savant illustre, ce célèbre et grand magistrat 
est vu de trois quarts, tourné à droite et regardant 
de face dans une bordure ovale, sur laquelle on lit : 

IIIERONYMÜS BIGNON CONSISTORIANUS CO- 

MES ORDINARIUS. OFFEREBAT HUMILUAIUS ET OB“ 
SEQUENTISSIMUS RICHEBOURG PARISINUS. Allt." MaSSOll, 

A à, 'vioiiin, Pingehat et* Sciilpehàt. Parisijs 1686. 

Hauteur : 17 po. 2 l. Largeur ; i4 po. 3 1, 

On connaît trois états de cette planche : 

J. Avant la lettre, 

IL C’est celui décrit. 

« 

III. Au lieu de RICHEBOURG PARISINUS , OU lit : GEORGIUS 
OABVRON ANDINIJS. 

» 

lA. Bouillon {Emmanuel-Phéodose de la Tour- 
d'Auvergne y duc d’A Ihret y cardinal de). 

I ^ 

Neveu du célèbre Turenne, ce personnage est re¬ 
présenté vu de trois quarts , tourné à gauche td re¬ 
gardant de face, dans une bordure ovale, avec écus- 

Tj 7 ^ 

son armorié au bas, d’où partent deux branches de 
laurier, et sur laquelle on lit ; SERENISS. PRIN, 
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EMANVEL THEODOSIVS DE LA TOVR D’AV- 
VERGNE DVX D’ALBRET. 

Sur la tablette du soubassement, à gauche : N. 
Mignard pin,rit ; et à droite : j4nt Masson sculpe- 

bat 1065. 

Hauteur: la po. 9 l- Largeur : 9 po. 10 I. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Al’ inscription de la bordure, on a substitué celle-ci : 

EMMANVEL THEODOSIVS DE LA TOVR D’AVVERGNE 
DVX DALBRET .& . 

13. Brisacier (^Quillaume dé). 

Il est vu de trois quarts, la tete tournée vers la 
gauche et regardant de face, dans un ovale posé sur 
un piédestal. Sur la partie teintée de la plate-bande 
de cet ovale : GVILLAVME DE BRISACIER SE¬ 
CRETAIRE DES COMMANDEMENS DE LA 
REYNE 1664; et au dessous : iV. Mignard Ane- 
nionensis Pinxit A ni. Masson sculpebai 1G64-. n 
Au bas de Tovale et sur le haut du piédestal, des ar¬ 
moiries dans un cartouche, d’ou sortent, d’un côté 
et de raiitre, des branches d’olivier. — Jfnn des 
chefs-d oeuvre du maître. 

Hauteur ; 1 2 po. ï 1 l. Largeur :9 p. 9 I. 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. Avant les noms et la cpialité du personnage. 

II. Avec ses noms et qualités ; mais on lit : BRïSASIER 
pour BRISACIER, et SEGRETAIRE pour SECRETAIRE. 

III. Au lieu de BRI5AS1ER, oti lit: BRISACIER; mais 
le mot SECRETAIRE est toujours écrit avec un G, au heu 
d’un C. 

TV. C’est celui décrit. 
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l(î. Charrier (^Gaspard) ^ Vieuieaant cri mi a cl au 

présidial de Lyon . 

Vu de face, il tourne la tête à droite, où il regarde, 
dans une bordure ovale décorée, à sa base, d’un 
écusson armorié, d’où partent des branches d’oli¬ 
vier, et sur laquelle on lit : GASPAR CHARRIER 
EQVES . REGI A CONS . IN PRÆFECT . LVGI). 
PROPRÆTOR. 

Sur l’appui : Th. Blanchet Bugd. pinocit Ant. 
Masson sculpsit. — L'un des chefs-d'œiwre du 
maître. 

Hauteur : 12 po. G 1 . Largeur : q po. 8 1 . 

Ou connaît trois états de cette planclie : 

I. La bordure, récusson ni ses ornemens ne sont pas 
finis; la lettre n’est pas tracée. 

II- Avec la lettre. Le gland qui descend sous le rabat 
n’est pas divisé en deux parties. 

111 . Le gland est divisé en deux parties côte à côte, et il 
est, d’ailleurs, plus travaillé. 

17. CheiTeiise ( Charles-Honoré d'AIbert , duc de'). 

Ce personnage est représertté en cuirasse, tourné 
à gauche et regardant de face, dans une bordure 
ovale, sur laquelle on lit : CAROL’ HONORAT' 
D’ALBERT DVX DE CHEVREVSE LEVIS EQVl- 
TAT’ PRiETOPtlANl PRyEFECT’ Ant. Masson ad 
viuiim ping, sculpcbat 1679. 

Au bas, sur une petite draperie : offerebat Ludo- 
ni eu s Pasquier. 

Hauteur : ]/\ po. 'j 1 . Largeur : ii po. 7 l. 

On connaît trois états de cette planche : 
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I . C’est celui décrit. 

II . Dans l’angle bas de la droitt^, on lit : Jn Gras 


sinœo. 


111, Au dessous de la dédicace^ ou lit, au bas de la |)etite 
<lraperie : Oie., . 3faij. 


18. Colbert {Jean-Baptisie). 

Le célèbre minisire du grand roi est représenté 
vu presque de face, tourné a droite et regardant du 
côté opposé, dans une bordure ovale, sur laquelle on 

lit : lOANNES BAPTÏSTA COLBERT REGI A 
SANGTIORIRVS CONSILIIS, REGIORVM ORDl- 
mU QYÆSTOR, REGiSI ADMINISTER Aca 
^nt. Masson sculp. 1677. Les angles sont garnis de 
médaillons couronnés, offrant le chiffre du person¬ 
nage . 

Au bas, on lit, sur une draperie : Offerehat ad- 
dictissîmiis Peints Fraiiciscus Jacques Pnrishius, 

Hauteur ; aS j>o. Largeur : üo po. 

19. Colbert (Jacques-Ni colas) y abbé du Bec. 


Le second fils du grand Colbert, qui, dans la 
suite, devint archevêque de Rouen, est représenté 
vu de trois quarts, tourné à gauche et regardant de 
face, dans un ovale décoré, à sa base, d’un écusson 
armorié, d’où partent, de chaque côté, des branches 
d’olivier et de lis, animées de serpens. Sur la plate- 
bande de la bordure : JACOBVS NICOLAVS COL¬ 
BERT ARRAS BECCEiVSIS. 

Sur la tablette de l’appui, on lit, à gauche ; A ni. 
Masson, ad. vhtum.; et <i droite : pinge ^ et^scul- 
pehat \ 670. 


1?.' V. 


8 
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HaïUeur : i 3 po. 8 Largeur : lo po. 7 l. 

On connaît deux états de cette planche : 

I, Avant une mèche de cheveux tombant sur le sourcil 
droit, et avant qu’on n’aperçoive une partie du gland et de 
son cordon au travers du rabbat. 

IL Avec la mèche de cheveux sui- le sourcil droit. Le 
gland , raccourci, se voit en partie ainsi que son cordon , au 
travers du rabbat, 

20. Le même Personnage, prieur de Vabbaye du 

Bec, 

* 

Plus âgé que dans le portrait précédent, il est vu 
de trois quarts, tourné à gauche et regardant de 
face, dans un ovale bordé d’une couronne de lau- 

A 

rier. Dans les angles se voient quatre ronds ; deux 
contiennent des C enlacés, surmontés d’une cou¬ 
ronne, et les autres, deux crosses en sautoir sur¬ 
montées d’une mitre. 

I 

Sur une banderolle, au haut : lAC. NICOL. COL¬ 
BERT ABBAS . BEC . CENSIS . PRIOR . CHARl- 

TATIS. NEC . NON. AMBERÆ. 

■ 

Et au bas : Offerebai devotissimo loan Bapt, de 
Sonning'*^ et au dessous : Ajit. Masson ad 'viuum 
ping, et sculp, et excudebat cum P. R, 1677. 

Hauteur ; 19 po. .9 L Largeur ; i6po. 9 1 . 

On connaît trois états de cette planche ; 

L Avant la lettre. 

II. C’est celui décrit. 

III, Au lieu de/oon. Bapt. de Sonning*\ on lit : Fr Her¬ 
mann* Fuzellier. 

2E Colbert (Charles)^ marquis de Croîssy, 
Neveu du grand Colbert, ce personnage est vu de 
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trois quarts, tourné à droite et regardant de face, 
dans une bordure ovale, sur laquelle on lit : C ARO- 
LVS COLBERT MARCHIO DE CROISSY REGI 
AB OMNIBVS CONSILIIS ET MANDATIS REGNl 
ADMINISTER. H, Cas car J Piftxil. Masson 
sciilp. 168'1. C, P, 

Dans les angles du bas’; offerebat aodictissïmvs 

CAROLVS.FBANCISCVS GALOPIN d’ANGECOVRTSEÙANENSIS. 
Hauteur: r8 po, al. Largeur: i 5 po. 61 . 

■* 

22. Colbert (^MicheV) ^abbé général des Prémontrés. 

« 

Cousin du grand Colbert, ce personnage, qui de¬ 
vint évêque de Mâcon, est vu de trois quarts, tourné 
à droite et regardant de face, et décoré de la croix 
pectorale, dans une bordure ovale armoriée à sa 
base, et sur laquelle on lit ; R"*"*,DT MICHAEL 
COLBERT ABBAS PRÆMONSTRATI.ET ORDR 
NÏS GENERA LIS. 

Sur la tablette du socle servant de support : Ant. 
Masson ad 'niuum ping, etsculp. parisijs 1674; et 
au dessous ; offerehant Præmonstraienses scrictio- 
ris ohseruantiœ prouinciœ Normanniæ. 

Hauteur : i 4 po. 6 1 . Largeur ; 11 po. g L 

' * 

• - • 

Nota. On rencontre quelques épreuves impriinées avec un cacJie- 
leitre , ce qui fait que la dédicace ne s’aperçoit plus. 


25. Crécj (Loais- Per jus , comte de ^. 


1 


Ce personnage, qui fut ITin des plénipotentiaires 
de Louis XlV à la paix de Riswick, et membre de 
TAcadémie française, est vu de trois quarts, tourné 
à droite et regardant de face, dans une bordure 
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ovale, armoriée à sa base, et sur laquelle ou lit : 

LVDOVICVS VERJVS COMES DE CRECY, REGI 
A CONSILIIS ET SECRETIS PRIVATIS, REGl\ S 
IN IMPERII COMITIIS PLENIPOTENTIARI An- 

toiaus Masson ad viiium sculpebat et pingebat 

1679. 

Dans les angles du bas : offèrebat addictissimus 
Petrus de Chanrenault Dwionæus, 

Hauteur î i 5 po. 3 L Largeur: la po. 4 l- 

On connaît deux états de cette plaucbe : 

I, Avant toute lettre. 

II. C’est celui décrit. 

24. Cure au de La Chambre {Marin). 

Médecin ordinaire du roi et membre de TAcadé- 
mie française; il est vu de trois quarts, tourné à 
gauche et regardant de face, dans une bordure ovale. 

Dans les angles du bas, on lit : P. Mignard Ro- 
manus pinxit Ant. Masson sculpebat 1665. 

Et dans la marge : MARIN, CT^RÆVS A 
CAMERA CENOMAN. REGI A SANCTIOR. 
CONSIL. ET MED. ORD. Ætat. 70. — Vun 

des chefs-d’œuvre du maître. 

Hauteur: lopo. 61 ., y compris 6 i. de marge. Ijargeur : 
8 po. 3 I. 

On connaît cinq états de cette planche : 

I. Avant des contre-taille.s sur la joue gauche. 

II. Avec ces contre-tailles. 

III. Avec des contre-tailles non seulement sur les deux 
joues, mais encore sur toute la figure. 

IV. On lit , au bas de l’ovale : E. Uesrochers exc. 

V. Ces derniers mots ell'acés. Planche ruinée. 






Masson. 
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îiS. Dupuis (^Pierre)^ peintre de fleurs. 

Représenté à mi-corps, dans une bordure ovale , 
il est vu de prolil, tourné à droite, retournant 
la tête de face- où il regarde. Un bonnet de fourrure 

^ <J 

le couvre, et ses cheveux longs, frisant naturelle¬ 
ment, tombent sur ses épaules. 11 porte un manteau 
sur lequel est passée une chaîne ornée d’un médail¬ 
lon qu’il tient de la main gauche. Sur la plate-bande 
ombrée de l’ovale, on lit ; PETRVS DVPVIS 
MONSFORTEjNSIS PÏCTOR REGIVS ACADEMI- 
CVS. — Belle pièce. 

Sur la tablette du socle servant tle support, à 
gauche ; N, Mignard, Âuenionensis , Pifixit; à 
droite : Ant^ Masson sculpehai IGÜ3. 

Et sur le socle : 

Jé Peins Et Je Suis Peint Par Mesy Meilleurs^ j4mis 

Nous lions^ En Cecy^ 'Pous Prois , Mestnc Aduaniage 

ÜcHrSi . Pour M'obliger flz Ny^ ont îiieti Obmis ^ 

Lh'oimeur^ Qui Est , sans ^ Prix Est Lé prix Dé hou tirage 

P. nvpvis. 

Hauteur : 11 po. 5 1 . Lai^^eur : 8 po. (> I. 

Dupujr (Alexandre)y marquis de Sainl-André^ 

Montbrun, 

Descendant de Charles Dupuy-Montbrun dit le 
Braye^ Tun des plus vaillans capitaines des calvi¬ 
nistes, Alexandre DupuY, niarquis de Saint-André- 

Montbrun, se distingua au siège de Candie, il est 
représenté, vu de trois quarts, tourné à gauche et 
regardant de face, dans une bordure ovale annoi iée 
à sa base, et sur laquelle on lit ; ALEX ANDRE 
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DV PVY CHEVALIER MARQVIS DE SAINT AN¬ 
DRÉ MON'^BRVN ~ G. De Seue. Pinæit, Ant. 
Masson jaciehat 1670. Cum P ri . Regis. 

Hauteur ; i 3 jio. lo y conipri» i6 1 . de marge. Largeur: 

T I po. 

On connaît trois états de cette planclie : 

L Avant la lettre. 

II. Avant le nom du peintre et avec le mot arf , légèrenieiii 
(racé à la suite du nom de Masson. 

III. ( 7 cst celui décrit. 


Îi7. Forhifi de Ja/tson ÇT’oiissaint'). 

Plus connu sous le nom de cardinal de Janson, 
(ie personnage, qui fut successivement évêque de 
Digne, de Marseille et de Beauvais, est vu de trois 
(jnarts, tourné à gauche et regardant de face, dé¬ 
coré de la croix pastorale, dans une bordure ovale 
armoriée à sa base, et sur laquelle on lit ; TASSA- 
NVS DE FORBIN DE lANSON MASSILIENSIVM 
EPiSCOPVS Ac. 

Sur l’appui ; Offerehat Parisijs Aiitonius Gra- 
nier Massiliensis. 1672 ; et au dessous, à gauche ; 
Ant. Masson ad viuum pinæit etsculp. 

Hauteur : \f\ po, 9 1 , Largeur i 11 po^. 9 1 . 

ÜB, Fourcy (^Henri de) ^ président au parlement de 

Paris. 

t-. 

Vu de trois tpi arts , tourné à gauche et regardai! l 
de face, ce personnage est représenté dans une bor¬ 
dure ovale armoriée à sa base, et sur laquelle on lit : 

H EN R IC VS DE FOVRCY EQVES IN SVPREMA 
eVRIA SENATOR ET PRÆSES. 















11 y 

Sur l’appui : Antonius Masson ad vhiutn pinge- 
batf ei scuLpebat an. 1679. 

Hauteur : 12 po. 9 l. Largeur : i o po. 

29. Fr ançois-Marie, doge de Gênes. 

Ce personnage, de la famille Imperiali^ vint 
faire les soumissions de la république de Gênes à 
Louis XIV, le 15 mai 1685. Il est représenté vu de 
trois quarts, tourné à gauche et regardant de face, 
dans une Ijordnre ovale. Le fond est blanc. 

Autour de la bordure, en bas, on lit : A ut:' Mas¬ 
son. Sidp. parisijs. 1685 ; et au bas de la planche : 
François Marie Doge De La Serenissiine Hepupii- 
fiie. de Genes. 

Hauteur : 8 po. G l. Largeur ; 6 po, 5 I. 

On connaît deux états de cette planche : 

L Avant la lettre. — Frès rare. 

11. C’est celui décrit. — Rare. 


50. Frédéric-Guillaume y dit le Grand j électeur 

de Brandebourg. 

Il est représenté en cuirasse, vu de trois quarts, 
tourné à droite et regardant de face, dans une bor¬ 
dure ovale sur laquelle on lit : FRIDERIC . GUIL- 

LAVME. PAR . LA. GRACE. DE . DIEU . ELEC- 
hrEUR.DE.BRANDENBOURG.üUC.DE.PRUSSE. 
DE. MAGDEBOURG. DE. CLEUE. DE. TOMERA- 

NIE. &c. 

Sur la tablette de Pappui, à gauche : Ant“' Mas- 
.son DelineavitJ et a droite : etscuipsitparisijs 1688, 
Et au dessous, ces quatre vers en deux colonnes 
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« 


'J'el e ^t de ce Héros le Port et le Visage ^ 

De l’Einpl re (jer/Hain le soutien et l*honti'etir ^ 

Sur les plus grands Césars jl a tout l'Auantage , 

Du prix de la F^ertu , du prix de la F^aleur. 

« 

Hauteui' : 8 po. 8 l. Largeur : 6 po, 6 1, 

1. Gondriii {Louis-Heitride Pardailian de), 

archevêtjue de Sens. 

Décoré de la croix pastorale, il est vu de face, où 
il regarde, ayant devant lui un appui orné d’un 
écusson armorié tombant dans la marge, où se lisent 
ces mots : ofjerehat Carolus Nicolaus Taffoureau 
de Fontaine Senonicus. Ant, Masson ad vmum 
P in xit et scnlp. 1673. 

Hauteur : i4 po, 9 1. Largeur : 11 po. 81. 


Ou connaît deux états de cette planche : 

L C’est celui décrit. 

If, Au bas de la marge, à droite , on lit ; £, Desrochers ex. 


. Quise ( Marie de Lorraine , duchesse de ), 

princesse de Joinoilîe. 

Petite-tille du Balafré y cette princesse, qui ne 
contracta point d'alliance, est représentée presque 
de face, où clic regarde, et dirigée à gauche, dans 
une bordure ovale ornée, à sa base , d'un cartouche 
emhléniatit(iie portant cette devise ; succisas dat 
coNjEcrARiî suPERSTES. Elle Gst coifféc en cheveux et 

h 

couverte d’un manteau enrichi de fourrure, qui 
laisse voir le haut de son corset de brocart et le haut 
de sa chemise, d’un fin tissu, fermée au dessous du 
cou par une coulisse. 

Sui’ la plale-hande ombrée de la bordtirc, on lit ; 


























^IA!>S0IV. 

MARIE DE LORRAINE DVCHESSE DE GVISE 

PRINCESSE DE JOÏNVIL^.^ 

*■ , ^ ^ 

Et sur la tablette de l’appui, a gauche : Petriis 
Mignard Pinxit. y et à droite : ÂnV^ Masson Deli- 
neavit et scidpsit Parisijs 16.84. — Belle pièce. 

Hauteur : 11 jio. lo I, Largeur : 8 po. 4 i* 

On connaît cinq états de cette planche : 

I. Avant la bordure. — 'l'rès rare. 

N 

IL Avec la bordure coinniencée. — 7'rcs rare aussi. 

IIÏ. Fini : c’est celui décrit, — Rare. 

' * 

IV. Av ec le mot Roma suivi d’un point et d’une figure tle 
lapin J à la suite cbu mot Pinxit, — Commun. 

V. *Le point après le \s\Qt Pinxit. est évidé en forme de 
zéro , le lapin est 

h 

et deux autres points semblables suivent l’année î684- — 
Plus commun encore. 


précédé de deux points pareillement evides, 


53, Gwinn (^Hélène'), maîtresse de Charles II. 

Elle est couchée dans un parterre émaillé de 
Heurs, sous une tente tpii se voit a gauche, et dont 
un des rideaux est soutenu par l’un de ses en fans 
sous les traits de TAmour j elle regarde à la droite 
du haut, où son autre enfant, sous les traits d’un 
second Amour, lui apparaît tenant un brandon. 
Dans le fond de la droite, le roi se promène au de¬ 
vant de son palais, et un page porte la queue de sou 
manteau. 

Dans la marge on lit cette inscription incorrecte : 

, Madame Elleti G robin and Her troo Sons ^ Chat les 
Earl oj Beanjort and James loiîd Beauclaire. 
Henry Gascar Pinxit. 
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rare, ijui ne* porte pas le nom de Masson, 
mais qui est incontestablement de lui. 

Larg,eui‘ : i 5 po. 11 1. Hauteur: i3po., y compris 2 po. 
de marge. 

On connaît deux états dê cette planche : 

I. C’est celui décrit, — Très rare, 

II. Le nom du peintre élfacé. — Rare. 

54. Harcourt ( Henri de Lorraine , comte d‘), 

W 

grand-écuyer de France. 

■ 

Pièce connue sous le nom de Cadet à la Perle, 
dans laquelle le personnage est représenté vu jus- 
qu’aux genoux et cuirassé ; la longue chevelure bou¬ 
clée dont sa tête est ornée laisse voir une perle qu’il 
a à Toreille gauche, et qui descend sur la fraise de 
dentelle qui couvre le haut de son armure et partie 
du cordon de l’ordre du Saint-Esprit, dont il est 
décoré ; le pan du nœud de l’écharpe blanche qui lui 
ceint le corps retombe sur son épée et n’en laisse 
voi r que la garde ; le comte, debout prés d’une table 
couverte où sont et deux brassards et un casque 
lauré ombragé d’un panache, tient à la main gauche 
le bâton de commandement, et de l’autre un des 

' ê 

brassards ; un monument dont l’entablement est 
surmonté par la naissance d’une voûte occupe la 
gauche du fond ; au dessus de l’entablement, l’ins¬ 
cription en trois lignes ; N. MIGNARD AVENI. 
PIN . ANTO . MASSON SCVLP. 1667. Le surplus 
de la composition offre une vaste campagne j on y 
aperçoit des tentes et, dans l’éloignement, un fort 
incendié. 


V 

























MASSON. 

Dans la marge, l’écu des armes de la maison de 
Lorraine, aux deux côtés duquel se lisent, en deux 
colonnes, les vers suivans ; 

L’Honneur qitil s'est acquis est sy grand et sy juste 

Et l’on aura pour luy tant d*estime et d’Amour 

Que comme les grands Roy s prennent le nom d* Auguste 

JjCS plus fameux héros prendront celui d’Harcour. 

Au dessous, à gauche, et tout au bas : Ce vend a 
Paris chez nicolas de Poillj rite Af Jacques a la 
bellelmage avec PrhiUegedu Roy. — Chef-d Œuvre 
du maître. 

Hauteur : 20 po. 6 1 ., y compris la marge du bas et celle 
du haut, où les travaux du fond ont été continués jusqu’au 
bord de la planche. Largeur ; i 5 po. 

On connaît trois états de cette planche ; 

I , Avant le chiitVe 4 dans la marge du côté gauche, à 
2 po. q 1. en contre-bas de la partie supérieure du bord de 
la planche, et près du trait carré du haut de l’entablement 
qu’on voit de ce côté. — Rare. 

II, Avec le clûffre 4 , mais avant la retouche. 

III , Retouché. Cet état se reconnaît à une taille échappée 
sur le fond près des cheveux, au sommet de la tête. Le 
chifire 4 ne s’aperçoit plus. 

55. Harlaj de Chanvallon (François de')^ 

archevêque de Paris. 

i 

Il est vu de trois quarts, décoré de l’ordre du 
Saint-Esprit, tourné à gauche et regardant de face 
dans une bordure ovale, sur laquelle on lit : FRAN- 
CISCVS DE HARLAY ARCHIEPIS . PARISIENSIS 
REG^' ORD** COMMENDATOR DVX ET PAR 

FRANCIÆ. Ani. Massony.ad viuum Pingebat et 































MAbSüW. 

scidpebat . Partsijs . 1684 , G. P, E, Planche dont 
les angles sont tronqués. 

Hauteur : 20 po. 81 . Largeur : 17 po. 10 1. 

On connaît deux états de celte |>lanche : 

1. Avant la lettre. 

H. C’est celui décrit, 

56. Heljot {Marie Herinx, femme de Claude), 

Cette dame, dont le père Grasset, jésuite, a publié 
la vie, avait épousé M. Claude Helyot, conseiller à 
la cour des aides, et mourut en odeur de sainteté. 
Elle est vue presque de face, où elle regarde, et 
légèrement tournée à droite, dans une bordure ovale. 

Sur la tablette de l’appui : Masson sculp, 

\ 683 ; et plus bas : LE VRAY PORTRAIT de Ma- 
dame Heljot décédée à Paris le 3* jour de Mars 
de Vannée 1682, âgée de 37 ans. 

Hauteur : 5 po. 8 1 , Largeur : 3 po, 8 1 . 

( 

57. Housset {Claude du)^ marquis de Trichâteau, 
chancelier de M. le duc d'Orléans frère unique 
du roi. 

Il est représenté vu de trois quarts, tourné à 
gauche et regardant de face, dans une bordure 
ov^ale sur laquelle on lit : CLAVÜlUS DV HOVS- 

SF.T MARCniO DE TRICHASTEAV REGIS 
VNICl FRATRISCANCELLARiüS. dm, Masson, 
ad, 'viiiian. Pingehat et sculpehat, Cum P, /?. 1681 . 

Hauteur: 18 po. 11 1 . Largeur : 16 po. 


/ 
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58. Lamot^noti (^QnilLaitme de), marquis de Bas^ 

K'dte, premier présidefit du parlement de Paris, 

Cet illustre magistrat, qui fut, parmi les pre¬ 
miers présidens, ce que d’Aguesseau fut ensuite 
])aimi les chanceliers de France, est représente vu 
de trois quarts, tourné à gauche et regardant de face, 
dans une bordure ovale, sur laquelle on lit : GVIL- 

LELMVS DE LA MOIGNON SENATVS PRIN- 
CEPS. Atit Masson ad ^niium pingebat scidpehat 
et excudeba M 67 5. 

Sur une draperie, au bas : Off'erehat Eusiachius 
Augustiis de Lesseuille. 

Hauteur : ao po. 8 L Largeur : 1*3 'p 5 I. 

39. Lamoignon (Nicolas de), comte de Cour son, 

maître des requêtes. 

Petit-fds du précédent, il est vu de trois quarts, 
tourné à droite et regardant de face, dans une bor¬ 
dure ovale, sur laquelle on lit : NICOLAVS DE 
LAMOIGNON COMES de COVRSON &c LIBEL- 
LOR . SVPPLIC . MAG!^ Antonius Masson ad n/- 
uiim Pingebat et sculpebat 1676. 

Hauteur : i 4 po, 10 1 . Largeur : 11 po. q 1 . 

On connaît deux états de cette planclie : 

L Arant la lettre 

n. C’est celui décrit, 

40. Lesseoille (^Charles Le Clerc de), doyen du 

grand conseil. 

Il est vu presque de face, où il regarde, et tourné 
à droite, dans une bordure ovale armoriée à sa base, 
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et sur laquelle on lit : CAROLVS DE LESSEVILLE 
IN SVPREMA SVBSIDI. CVRIA SENATOR Jm. 

Masson ad 'viuum pingebat et sciilp, 

Flauteur : i 5 po. Largeur : 12. po. 2 1 . 

On connaît deux états de cette planche : 
ï. Avant toute lettre. 

*11. C’est celui décrit. 

41. Louis XIV• 


Buste lauré de Louis XIV, sur un piédouche posé 
sur une table. Il est tourné à gauche et regarde de 
face. A gauche, naît une guirlande de palmes dont 
Tune des branches s’élève à droite. 

Sur le soubassement du piédouche on lit : Ant, 
Masson sut. 

Ce buste est dans un ovale irrégulier, teinté de 
traits horizontaux: mais le fond du reste de la 

•i 

m 

planche est blanc, a Texception de quelques travaux 
a gauche, qui semblent indiquer une seconde branche 
de palmes et peut-être un'autre buste, pendant du 
précédent, la seule épreuve que nous ayons vue u’é- 
tant pas dans son intégrité. — Pièce rarissime. 

Hauteur du buste: 3 po. 5 1 . Largeur : 3 po. a I, 

Dimension du fragment vu : 

Hauteur : 5 po. Largeur'*. 3 po» q l. 


42. ]Muis XIP 


t 


Il est debout, au milieu de l’estampe, dont le fond 
est blanc, vêtu d’un habit de brocart et la tête cou¬ 
verte du chapeau à plumes, le corps tourné à droite, 

où le roi fait une indication d’une main, l’autre étant 

■ 

appuyée sur la garde de son épée; il regarde de face. 
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Ce portrait a été gravé pour les Modes de Jean Dieu 

dit Jean de Saint-Jean. 

Dans la marge, prés du trait carré, à gauche : 
dessiné et Graué Par Anf Masson j au milieu : Le 
Roy , et au dessous : Se Vend a Paris rue S\ Ger¬ 
main de lauxerois Proche lespée de Bois Aiiec. 
Priuilege Du Roy. 1697, 

Hauteur : 11 po. 2 1., y compris u 1. de marge. Largeur: 
y po. 2 l. 

. 45, Louis XIV. 

[I est ru presque de.face, la tête tournée à droite, 
où il regarde dans un ovale bordé d\ine couronne 
de laurier, décoré, à sa base, de Técu de France 
couronné, d*où partent deux branches de lis. Les 
trompettes de la renommée ornent les angles du 
haut. 

Sur le soubassement, à gauche : Carol. le Brun 
pinxît; et à droite : Ant. Masson sculpehat. 

Hauteur : i3 po. 1 l. Largeur 19 po. 8 l, 

iLli* Louis XIV. 

• t * ^ 

Vu presque de face où il regarde, et tourné à 
gauche, Louis XIV est représenté dans une bor- 
bure ovale, sur laquelle on lit ; LVDOVICVS XlIIl, 

DEI . GRA , FRANCIÆ ET NAVARRÆ REX 
CHRISTIANISSIMVS . C. le Brun Pinxit AnU 
Masson sculp. 1679, offerebat hvmillimvs svbditvs 

GABRIEL iOSEPHVS DESTRADES 

Hauteur : 21 po. 4 l- Largeur : 17 po, 9 l. 
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Louis Xif\ 

Buste, plus fort que nature, du grand roi, tête 
nue, tourné à droite et regardant de face dans une 
bordure ovale de laurier, dont les angles sont dé¬ 
corés de quatre médaillons emblématiques* 

Au bas de la bordure : Offerehat hurnil subd. 
Ludoidcus d’Artaîgjiajit 1676; et aux deux côtés : 
Ant. Masson raptim ad viuumfaciebat felicl?, esc- 
pressur?. si comin Intueri licuisset. 

Hauteur ; 9-3 po. Largeur : iq po. 

On connaît deux états de cette ptanclie ; 

I. C’est celui décrit. 

II. La planche diminuée ; elle ne porte plus que 22 po. 
4 1 . de haut, sur 18 po. 4 h de marge. D’ailleurs, la com¬ 
position est changée au point de laisser croire que c’est une 
autre planche. Ainsi, la tête du roi est couverte d’un chapeau, 
les médaillons emblématiques sont disparus, et leur em¬ 
placement couvert de travaux horizontaux ; riuscription du 
premier état a été effacée j on lit au bas : Louis le Grandi et 
en dedans de la bordure, à droite : Ant Masson Ad. Vium 
Fevit 1687. 

f 

4G. Louis^Jds de France^ dauphin* 

Fils de Louis XÏV, ce prince est vu de face, la 
tête, couverte d'un chapeau, tournée à droite, où il 
regarde dans une bordure ovale, sur Inquelle on 

lit : LVDOVICVS DELPHÏNVS LVDOVICI MA- 

GNI FIL. OFFEREBAT HVMILLIMVS SERVVS CLAVDIVS DE 

RtANTZ. An F'" Masson ad viiiiun pingebat et sad- 
pehat Cuni prinil. Begis 1680. 

Hauteur : 21 po. 3 l. Largeur: 18 po. 1 1 . 
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On connaît Jeux étals de cette planche : 

I . La tète est nue. 

II. Elle est couverte d’un chapeau. 

47. Louis-Auguste^ duc du Maine^ colofiel-généniL 

des Suisses et Grisons. 

Ce üls naturel de Louis XIV et de madame de 
■ 

Montespan est représenté vu de face, où il regarde, 
et tourné à gauche, dans une bordure ovale, posée 
sur des trophées d’armes. Les angles de la planche 
sont ornés d’écussons armoriés pt de devises emblé¬ 
matiques. Sur la bordure on lit ; LVDOVICVS AV- 
GVSTVS DVX CENOM GENERAL HELVET 
RHÆTOR . OZ . PRÆFECTVS , Offerehat humil- 
Ihn & obsequent']'" sera us Joan. Bcipt. Piette de 
V^rainnes Parisiuus. 

Autour d’un bouclier : Ant. Masson ad muum 
ping. et sculpebat^ et, sur un canon : an 1677. 

Hauteur : po. 6 l. Largeur : i3 po, i L 

4R. Marie-Aune-Victoire de Bavière, dauphine 

de France. 

■ 

Madame la dauphine est vue de trois quarts, di¬ 
rigée à.gauche et regardant de face, dans une bor¬ 
dure ovale, dont les angles sont fleurdelisés, et sur 
laquelle on Ht r MARIE ANNE VICTOIRE DE 

BAVIERES DAVl INE DE FRANCE. Ant. Mas- 

« ■ 

son. sculp. Ad. viuum. P. R. 1680. Ce'vend, 
à Paris, Chez VAuteur, Sur le quay des Augus- 
tins. a limage S\ Louis. 

Hauteur : po. Jo 1 , Laigeur : i 5 po. 5 L 


2* V. 


9 
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49. Marie- Thérèse d*Autriche^ reine de France, 

■ 

La fille de Philippe IV, roi d’Espagne, qui devint 
reine de France par son mariage avec Louis XIV, 
en 1660 , est représentée vue de trois quarts, tour¬ 
née à droite et regardant de face, vêtue du manteau 
royal et la tête couronnée, dans une bordure ovale, 
dont les angles sont fleurdelisés, et sur Jaquelle on 
lit : MARIA THERESIA AVSTRIACA D . G . 
FRANCORVMÉT NAVARRÆ” KEGINA. iV. Mi¬ 
gnard Auenionensis Pinxit^ Ant Masson sculpe^ 
haU- Cuni Priuilegio Regis 1664-' jj. 

Hauteur : i8 po. Largeur : i 5 po. 61. 

30. Mar ai de la Châtaigneraye {Denis '), 

secrétaire du roi. 

Vu de trois quarts et tourné à gauche, il avance 

# 

la tête et regarde à droite, dans une bordure ovale, 
armoriée à sa base, et sur laquelle on lit : DlONl- 
SiVS MARIN . REGI A . SECRETIS Et ÆRARII 
COMES. Ant, Masson ad viuum Pinxit et sculp* 
1672. 

Dans les angles du bas : Offerebat Joannes De 
Roux de Pontmorg. 

* -, • 

Hauteur ; 17 po. 3 1 ,, y compris 61 . de marge. Largeur : 

1 3 po. 

On connaît deux étals de cette planclie. 

I. Avant la lettre. 

II. C*est celui décrit. 


I 
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54. Medavj (François Rouxel de)^ archevêque de 

Rouen. 


Il est vu presque de face, où il regarde, tourné à 
gauche, et décoré de la croix pastorale, dans une 
bordure ovale, armoriée au bas, et sur laquelle on 

lit : FRANCISGVS ROVXEL DE MEDAVY AR- 
CHIEPISCOPVS ROTIiOMAGENSIS NEVSTRiÆ 

PRIMAS. AntiV Masson . ad . 'viuum pingebat et 
sculpebat CumP, R. 1677. 

Et dans les angles du bas ; Offerehat harduinus 
Rouæel de medauj. 

Hauteur : 17 po. Largeur ; 12 po. 9 1 , 

On connaît deux états de cette planche ^ 

I. Avant la lettre. 

* 

II. C’est celui décrit. 

52. Alesnies (Jean-Jacques de). 

Plus connu sous le nom de comte d’Avaux, cet 
homme illustre, qui fut magistrat intègre, négocia- 
teur adroit et prudent, ayant su concilier la probité 
avec la politique, le père des pauvres et le consola¬ 
teur des malheureux, est représenté vu'de trois 
quarts, tourné à gauche et regardant de face, décoré 
de Tordré du Saint-Esprit, dans une bordure ovale 
sur laquelle on Ut ; lOANNES lACOBVS DE MES^ 
MES COMES D’AVAVX, IN SVPREMO GAL- 
LIARVM SENATV PRÆSES ET REGIOSVM 
ORDINVM COMMENDATOR. offérebat f. alipius 

f 

DE VACHIEIIES A VG BRIGNOMENSIS. Ant. AlaSSOfl ad. 

'viuum pingebat et scillpebat Parisijs. 1683. C. 
P. R. 










































I 




132 MASSON. 

. Flauteur ! i 5 po. 11 1 . Largeur : 12 po. 11 L 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Cest celui décrit. 

IL Au lieu de : f. alïpiüs de vachieres, on lit : lOSEPHVS 
CHEVALLIER. 

y 

^5. Miller an (^René). 

Il 

Il est vu de trois quarts, tourné à droite et regar¬ 
dant de face, dans une bordure ovale, sur laquelle 

on lit : RENÉ MiLLERAN DE SAUMÜR, PRO¬ 
FESSEUR DES LANGUES ET INTERPRETTE 
DU ROI EN LA COUR DU PARLEM^ DÈ PARIS. 

Sur Tappui : Ant, Masson ad n>iuum Pinxit et 
sculp. Par/j’/V.y 1688 . 

Et, sur une draperie, au bas : 

Vous êtes obligé lecteur 
De rendre hommage à cet auteur. 

Sa Grammaire enseigne à bien dire, 

Et ses Lettres à bien écrire 

Par de L iniers . 

T 

Hauteur : 5 po. Largeur : 3 po. 2 L 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

II, C’est celui décrit. 

* 

S4. Nicolaï (Nicolas de ), premier président de la 

chambre des comptes. 

» 

Vu de trois quarts et tourné à gauche, il regarde 
de face, dans une bordure ovale, armoriée au bas, 
et sur laquelle on lit : NICOLAVS DE NICOLAI 
REGIARVM RATIONVM SENATVS PRINCEPS. 

Et sur la tablette de l’appui : Ant. Masson effi~ 
siem ad uiunrn delineauit et scnlpsit 1666. 
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Hauteur : 12 po. 8 1 , ? Largeur : 9 po. 8 1 . 


<.)n connaît deux étals de cette planche ; 
I* Les armoiries ne sont pas terminées. 
IL Les armoiries sont achevées. 


'DO. Nostre {André Lé), 

11 est vu presque de face et tourne la tête à gau¬ 
che, où il regarde en faisant une indication du côté 
opposé. Dans une forme carrée. 

Dans la marge : André Le Nostre y CoifS du Roy y 
Controlleur general ancien des Bastimens de Sa 
Jardins y Arts et Manufactures de France. 

Et, plus bas, à gauche : Peint par Carie Marat 
ad Diuuin^ et à droite : Masson del. et sculp. 

Hauteur : 16 po., y compris 8 1 . de marge. Largeur : 
12 po. 8 l. 

On connaît cinq états de cette planche î 

« a 

1 . Avant la lettre. 

IL Avant le titre de CA", de Vordre de S^, Michel ^ :et avec- 
les mots : Parisüs 1692. 

III. Avant le titre en question, mais les mots ; Parisiis 
1692, ont été effacés ; c’est celui décrit. 

I\. Avec le titre en question, après le nom du per- 

■ 

sonnage. , 

V. Les noms du peintre et du graveur, écrits comme il 
suit au bas de la marge , savoir, à gauche : Pint par Carie 
Marat ,■ et à droite : Masson del éi; scitp. ad aiuunt. 

56. Novion (Nicolas Potier de) y premier président 

au parlement de Paris. • 

Décoré de Tordre du Saint-Esprit, il est repré¬ 
senté vu de trois quarts, tourné h droite et regardant • 
de face, dans une lx)rdure ovale, sur laquelle on lit : 


I 
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NICOLAVS POTIER DE NOVION . SENATVS 

PRINCEPS. OFFEREBAT OBSEQVEKTISSIMVS CLAVDIVS 
HENRicvs VINCENT PARisiNVs — Ant" Massoii ad vi- 

uuin Pingebat et sculpebat 1679 Au Reg, 

Hauteur : i8 po. 9 1 . Largeur : ï 5 po, 3 1 . 

On connaît deux états de cette planche : 

L Avant la lettre. 

II. C^est celui décrit. 

h 

57. Orléans (^Philippe de France, duc d^). 

Le second fils de Louis XIII et d'Anne d’Autriche 
est représenté, tourné à gauche et regardant de face, 
dans une bordure ovale, sur laquelle on lit : PHI¬ 
LIPPE FIS DE FRANCE DVC DORLE® FRERE 
VNIOVE DV ROY LOVIS XIIII. 

Sur le fond, à gauche : ANT. MASSON FECIT. 

Hauteur r 19 po. 6 1 . Largeur : 16 po. 6 1 . 

« 

5R. Ormesson (Olmer Le Fèvre d "), conseiller au 
parlement de Paris et maître des requêtes. 

Ce magistrat, qui fut regardé comme Fun des 
plus intègres de la cour de Louis XIV, est repré- 

\ 1 * * 

sente vu de trois quarts, tourné a droite et regar¬ 
dant de face, dans une bordure ovale ornée, à sa 
base, d’un écusson d’armes d’où partent des bran¬ 
ches de lis et d’olivier, et sur laquelle on lit : OLI- 

VARIVS LE FEVRE D’ORMESSON COMES CON- 
SIST . LIRELLOR, SVPPLIC . MAGISTER. 

Sur l’appui : A ni. Masson ad Fiuurn^ Pinge. et 
sculpebat — Belle pièce; 

Hauteur : i 3 po, 5 1 . Largeur r 9 po. g 1 . 
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On connaît deux états de cette planche : 

L La figure moins travaillée ; la chevelure frisée forme un 
arc symétrique au dessus des sourcils qui s’en trouvent éloi¬ 
gnés de quatre lignes. 

II. Achevé ; des mèches de cheveux tombent d’une façon 
pittoresque , à peu près sur les sourcils. 

39. Patin (^Gui), 

Savant médecin et bon littérateur, ce personnage 
est vu de face, où il regarde, la tête tournée à gau¬ 
che. Uans une forme carrée. 

On lit dans la marge, à gauche ; Ant. Masson 
adviuum ping, et seul. 1670,; à droite : à Paris 
rue St Germain de VAuxerroîs Proche lespée de 
Boisÿ et au milieu : Ml Guido Patin doctor medi^ 
eus parisiens is medicus et prof essor Regiiis^ 

ft * 

Hauteur : 8 po. 31 ., y compris 11 l. de marge. Largeur ; 
6 po. 5 l. 

On coimaît trois états de cette planche ; 

I. Avant la lettre. 

II. Avant l’adresse t!4 graveur, 

III . G’ est celui décrit. 

60, Patin (Charles). 

Le célèbre fils de Gui Patin est vu de trois quarts, 
regardant de face et tourné à droite , où il ‘s’appuie 
de ses deux mains sur un piédestal. 

Au bas de la droite, on lit, de haut en bas : A 
Masson in et sculp. 

Hauteur ; g po. «j 1. Largeur ! po. a l. 

On rencontre des épreuves de ce morceau, où se 
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voit, en bas, l’empreinte d’une planche accessoire, 
de 2 po. 1 1. de haut, sur Jaquelle on iit ; 

fn effigiem. V. C. Caroli Patin Doct. Med, Par. 
Nurnistnatuni. Impp . hiterpretis egregij. 

Cccsareos qui non patilur uanescere i'ultns ^ 

Effigie notus debuil esse sua : 
hlic est qui geminas Phœbi complectitur artes , 

À rtc iuuat Musas, et* leuat arte febres. 

Franc. Ocerivs. 


(î J . Péréjixe ( Mardoititi de Beaumont de ), 

archevêque de Paris, 

* 

Il est vil de trois quarts, tourné à gauche, regar¬ 
dant de face et décoré de l’ordre du Saint-Esprit, 
dans un médaillon, bordé d’une couronne d’olivier, 
avec handerolles, posé sur un socle armorié. 

Sur la tablette de ce socle, on lit, à gauche : N. 
Mignard Âueuionensts Pinxii,; et à droite : Ani, 
Masson scidpehat 1664'* 

Hauteur : i 4 P- 2 1 . Largeur ; 11 po. i. 


On connaît deux états de cette planche : 

I. C^est celui décrit. 

II. Sur la bordure on lit : HARDOÜllV DE PEREFIXE 

Mort à Paris ♦ le 3 1 décembre i (iqo. 


02. P assort Henri de)^ conseiller d‘état^ dojen 
dit conseil et membre du conseil royal des Fl- 
nances. 


Ce personnage, qui était oncle du grand Colbert, 
est vu de trois quarts, tourné à droite et regardant 
de face, dan.s une bordure ovale, sur laquelle on lit : 


HEiSRiCVS PVSSORT C01VIL:S CONSISTORIA- 




















MASSON. 



137 

NVS ET E REGALl CONSILIO NEC NON BARO 
ST' MARTINI AB VLMIS . o^ferebat michael 

P 

MANEL parisinvs. Aut. Mussoii pifigehat et seul- 
pebat\^lh. 

Hauteur î 19 po. 7 1 . Largeur : 16 po. 3 l. 


65. Boqiiette {GnhrieL de), évêque d'Autun. 

«i 

Ce prélat, d’après lequel on prétend que Molière 
peignit son Tartufe (i), est représenté vu de trois 
quarts, tourné à gauche et regardant de face, dans 
une bordure ovale, armoriée à sa base, et sur laquelle 
on lit : GABRIEL . DE ROQVETTE EPISCOPVS 
ÆDVENSIS . Masson ad viuumpin et scidpcit. 

Hauteur: 17 po. 5 Largeur : i 3 po, f 1, 

64, Sacy (^Isaac~J-Muis Le Maistre de). 


Directeur de Port-Royal, traducteur de la Bible 
et neveu du grand Arnaud. Il est représenté vu de 
trois quarts, tourné à droite et regardant de face, 
dans une bordure ovale, sur laquelle on lit : ISAAC 
LOUIS LE MAISTRE DE SACY PRESTRE DE¬ 
CEDE LE IV lANVIER M . DC . LXXXIV . AGÉ 


DE LXXI. ANS. 

■ 

Sur un soubassement : Nanteùd Pinocit. Ant. 
Masson delhi, ci scidpsit . 1684 . A Paris Chez N'. 
Langlois rue S\ Jacques a la victoire. Auec PrP 



fTp 


(ij C’est sur lui fit la celtibre epigramme : 

Un dit que l\ibbé /{fouette 
Prêche les sermons d'aulvid; 

Moi J qui sais qtt^il les achette , 

Je souliens qn ils sont a 


« 
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Il fat grave , humble, doux, sage dés son enfance , 

Il aima l*oraison Vétude , le silence , 

Ni les biens m les maux iCehranlerent safoy : 

Dans le sacré repos dune sainte retraite 
Il goûta le Seigneur y se remplit de sa /or. 

Et fut de sa parole un fidele interprète. 

Hauteur : 5 po. 9 1, Largeur ; 3 po. 10 L 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. C^est celui décrit. 

II. L 'année i684> est remplacée par t685. 

« I 

65. Turenne (^Heiiri de la Tour d'Auvergne, 

vicomte dé). 

Ce grand homme est vu de trois quarts, tourné à 
gauche et regardant du côté opposé, dans une bor¬ 
dure ovale, sur laquelle on lit : HENRICVS DE LA 
TOVR D’AVVERGNE PRIN . ET VICECOMES 
DE TV RENNE he. Ant. Masson ad viuum PiU’- 
gebat et sculpebat 1669 . C, P, R, • 

•’ Dans les angles du bas ; Gratulando offérçhai 
hum.s" Eccl. CathoUcœ dionjsius Cheron. 

Hauteur; 18 po. i 1. Largeur : i5 po. 3 1. 

66. Turgot de Saint-Clair {Antoine), maître des 

requêtes. 

Vu de trois quarts, tourné à gauche, il regarde 
de face, dans une bordure ovale décorée, au bas, 
d’un écusson armorié, d’où partent des.branches de 
lis et d’olivier, et sur laquelle on lit : ANTONIVS 
T\T1G0T . D . D . DE CLAIR LIBELLORVM 
SVPLICVM IN REGIA MAGISTER. 
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Sur la tablette du soubassemént ; Ant. Masson 
ad 'vîuuin .faciebat 1668^ 

Hauteur ; t 3 po. Largeur : lo po. 2 1 . 

67. Vendôme {Louis, duc de). 

Petit-fils de Henri IV et père du célèbre duc de 
Vendôme à qui la France dut des victoires et Phi¬ 
lippe V sa couronne, il est représenté vu presque 
de face, où il regarde, et tourné à gauche, dans une 
bordure ovale, décorée, à sa base, d’un écusson ar¬ 
morié environné de branches de lis et de laurier, 
ornée, au haut, des trompettes delà Renommée, et 
sur laquelle on lit : LOVIS DVC DE VANDOSME. 

Sur le renfoncement de l’appui ; P. Mignard 
pinxit Trecensis. Ant. Masson scidpsit. 

Hauteur: i 3 po. 11 1 . Largeur: 10 po. oL' 

60.- Vernage {Bernard de), chanoine de Saint*- 

Quentin, 

Il est vu de trois quarts, dirigé à droite et regar¬ 
dant de face, dans une bordure ovale, armoriée à 
sa base, et sur laquelle on lit : BERN. DE VER- 

NAGE PRESB. DOCTOR THEOLOG. REGALIS 
ECCLESIÆ SAN . QVINTINÎ CANON. 

Sur le soubassement : Ant. Masson, ad oîuum 
Pingebat et sculpeba 1698. 

Hauteur ; 4 po. 61 . Largeur : 3 po. 
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PATEL , LE PERE. 


Cet artiste naquit à Paris en 1648, selon les uns, 

■ 

et selon d’autres, en 1654. 

‘ Pélibien nous dit qu’il a peint de très agréables 
paysages d’une manière finie, mais un peu sèche. 
Il aurait pu ajouter qu’il rendait bien l’architec- 
ture, que son coloris était brillant et séducteur, et 
que Claude le Lorrain lui revenait sans cesse à l’es¬ 
prit. 

D’Argénville et d’autres écrivains postérieurs di¬ 
sent que Patel peignait le paysage dans les tableaux 
du célèbre Le Sueur. Cela ne peut s’entendre que 
d’un homonyme, donl il est étonnant que Thistoire 
de l’art n’ait conservé d’autre souvenir, car notre 
artiste avait tout au plus dix ans à l’époque où Le 
Sueur cessa de vivre. 

Ayant péri dans un duel en 1703, Patel le père, 
pour distinguer ses productions de celles de son fils, 
qui suivit son genre avec une assez grande infério¬ 
rité de talent, fut connu parmi les amateurs et les 
marchands, sous le titre de Patel le tué ou de bon 
Patel. 

La plupart de ses tableaux sont signés de son nom, 
suivi de l’année, et précédé d’un monogramme, 
composé des lettres A PT comme nous le rapportons 
n. 8. 

■ 

Ce monogramme établit qu’il avait plusieurs pré- 
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l'ATCL, LK PÈRE. I4l 

noms, et que ceux de Pierre ou de Paul, que lui 

attribuent difFérens écrivains, ne pouvaient lui con¬ 
venir uniquement. 

Nous devons a sa pointe extrêmement gracieuse 
et légère, mais pourtant assez indécise dans ses 
effets, les estampes ci-après, dans lesquelles son 
monogramme diffère un peu de celui de ses tableaux. 
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OEUVRE 

DE 

PATEL, LE PÈRE. 


i. Les Ruines* 

La droite de ce morceau offre des ruines d’archi¬ 
tecture,.au pied desquelles, vers la gauche, coule une 
rivière. Aü delà de cette rivière on aperçoit les restes 
d’une ville et une pyramide. Ce paysage est animé 
de deux personnes, l’une assise, l’autre debout, sur 
le premier plan, et de deux figures, au fond, à 
gauche. 

Dans la marge, de ce dernier côté : ap. patel. 

IIV . FECIT. 

Largeur ; 3 po. lo 1 . Hauteur : 2 po. 8 L, y eompris 2 1. 
<le marge. 

2. La Forêt. 

Une forêt richement boisée occupe la droite de ce 
morceau et s’étend vers la gauche, aux deux tiers 
de la largeur de la planche. Un homme à cheval, au 
milieu du bas, accompagné d’un voyageur à pied, 
suit un chariot, attelé d’un cheval, qui se dirige, à 
gauche, sur un chemin rocailleux conduisant, en 
pentes escarpées, à une ville occupant le fond de ce 
côté, laquelle est ornée d’édifices somptueux. 
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* 

Dans la marge, à gauche : dediè au petit Ba-^ 
chus alias Fallée (i); et à droite: ap.patel, 
in et fecite. 

Largeur : -j po. lol. Hauteur : 4po* n l » y compris 3 L 
de marge. 


(i) Nous croyons que le f^allée de celle dédicacé, n’est autre que 
Simon Vallée , grayeur au burin , contemporain de notre artiste, qui, 
semblable peut-être à*Michel Lasne^ ne truvuillait bien qu’entre deux 
vins. 


* 










































BON DE BOtLOGNE. 


«t 


Fils aîné de Louis de Boulogne, dont nous avons 
décrit l’œuvre dans le premier volume de cet ou- 

f 

vrage, Bon de Boulogne naquit à Paris en 1649- 

Élève de son père, il partit de bonne heure pour 
Rome, où, comme pensionnaire du roi, il séjourna 
pendant cinq ans. Il excella dans Thistoire et le por¬ 
trait , et surtout dans les pastiches, ayant possédé 
le talent d’imiter les grands maîtres, au point de 
tromper les plus fins connaisseurs. 

Membre de l’Académie royale en 1677, il ne 
tarda pas à en être élu professeur. 

Parmi les ouvrages publics, dont il fut successive¬ 
ment chargé, on remarque toujours, comme 
pourvues d’un attrait puissant, les chapelles de 
Saint-Jérôme et de Saint-Ambroise de l’église 
royale des Invalides, qu’il peignit à fresque avec 
une grande supériorité de talent. 

Il mourut à Paris, le 16 mai 1717. 

Nous devons à sa pointe un peu forte, mais éner- 
gicjue et pleine de feu, les trois estampes ci-après , 
dans lesquelles de savans coups de burin ont mis de 
l’accord dans les parties qui en étaient susceptibles. 













































OEUVRE 


1>E 


BOi\ l>E BOLîLOGlXii. 


1. Sailli Jean dans le désert. 

I 

Le saint est debout, au milieu de Testampe, et vu 
de face. Il semble prêcher, en tendant une main en 
avant ; de i’autre, il tient sa croix, sur la bande- 
rolle de laquelle on lit : POEJS'ITENTJAM 

AGITE APP ROTIN QU AV JT ENIM RE- 
GNU CÆLORUM. 

» 

Sur une pierre, au bas de la gauche : Bouhgne 
Laisné Pinx et fecit, comme nous le rapportons 

n” 9. 

. « 

Hauteur: po. Largeur : ï2po.. .1, 

2. Saint Bruno. 

11 est agenouillé au bas de la gauche, tenant une 
tête de mort posée sur un tertre. U regarde , avec un 
saint recueillement, le signe de la rédemption, que 
deux anges supportent au haut de la droite, au des¬ 
sus de deux autres anges posés sur un nuage. Trois 
chérubins planent au milieu du haut, à côté de la 
cime de deux grands arbres (fui s’élèvent derrière le 
saint. 

Au milieu du bas : Peint et graoé par Boulogne 

2 * V. lü 


« 
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146 BON DE BOULOGNE. 

tablé, auec PriiiiL du Roj, Ce 'vend Chez Vau- 
theur rue Anne bute S\ Rock. 

Au dessous de cette planche, se voit Tempreinte 
d’une planche accessoire, sur laquelle on lit : Ardet 
amans Bruno .,suivis de la dédicace, en latin, 
que l’auteur fit de ce morceau à Charles-François 
Maurin, prieur des chartreux de Paris. 

Hauteur de la planche principale ; 21 po. 41 * Margeur : 
16 po. 6 1. 

5. Pièce satirique. 

Ce morceau, selon M. d’Argenville, fut fait pour 
l’Almanach de 1694. L’artiste, piqué contre fauteur 

w 

du Mercure galant^ qui avait mal parlé des pein¬ 
tres, des sculpteurs et des poètes du temps, le repré¬ 
senta sous la figure de Mercure. Les deux Muses de 
la Peinture et de la Sculpture le fouettent, pendant 
que la Poésie lie une poignée de verges pour mieux 
recommencer. On lit, au bas, cette inscription ; Ah^ 
ahl galant y 'vous raisonnez en ignorant. 

Nous n’avons jamais rencontré cette pièce. 
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Les auteurs qui nous ont laissé des notices* sur 
Raymond La Face ne s'accordent ni sur les lieux qui 
le virent naître et mourir, ni sur les dates de sa 
naissance et de sa mort. 

Florent Le Comte , qui était son contemporain , 
et sous les yeux de qui ander Bruggen publia à 
Paris en 1689, après la mort de notre artiste, le 
recueil de ses meilleurs dessins, gravés par Fer- 
meiileHj C. Simormeaity G. Aiidran y F. Erten- 

t 

ger et C. DelaJuijey nous paraît être le seul 
qui mérite créance ; aussi adoptons-nous ce qu'il 
dit. 

Il le fait naître à l’Isle en Albigeois, département 
du Tarn, en 1650 , et mourir , âgé de 30 ans , en 
1684 (i), sans faire connaître en quel lieu. Selon 
les uns, ce fut à Rome, et selon d’autres, ce fut 
en France, â Lyon. 

Élève de Jean-Pierre Rivalz, peintre et architecte 
à Toulouse, et condisciple d’Antoine Rivalz , dont 
nous avons décrit l’œuvre dans le premier volume 
de cet ouvrage, La Fage quitta bientôt son maître 
pour aller â Rome, où il séjourna â différentes re¬ 
prises , étant "l’evenu plusieurs fois en France. 


(i) Vander Bru^gea le taii inüunrcii la meme année,âge iietiWment 
de ?8 ans* 
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U fut dessinateur de mérite, et ne voulut jamais 
peindre. Souvent il représenta des sujets libres, où 
il réussissait mieux que dans les sujets sérieux ; effet 
sans doute de ses habitudes licencieuses. 

Nous devons à sa pointe, aussi légère et badine que 
l’étaient sa plume et son crayon, les estampes dont 
nous allons présenter la description ; elles sont si 
rares, que la plupart manquent dans les collec¬ 
tions les plus riches. , 

De même que nos numéros 3 et de T à 20 ont 
été reproduits en contre-partie dans la collection de 
T^ander Bruggen^ de même aussi, sans doute, plu¬ 
sieurs pièces de cette collection sont la reproduction 
d’autres morceaux sortis de la pointe de notre 
artiste; mais nous n’avons jamais réussi à voir 
d’autres pièces que celles ci-après. 

•i 








































RAYMOND LA FACE. 


I 

SUJETS PIEUX. 


1 . La Vierge au berceau. 

La sainte Vierge, agenouillée en avant d’une co¬ 
lonne qui se voit à gauche, caresse amoureusement 
son divin fils, debout devant elle au milieu de Tes- 
tampe, et qui se hausse pour recevoir ses embrasse- 
mens. Le petit saint Jean, tenant sa croix d’une 

main et faisant une indication de Tautre, est penché 
sur le berceau du sauveur, au bas de la droite. Saint 
Joseph est vu en buste derrière la colonne, et le fond 
de la droite offre ujie ville fortifiée, que précède un 
bouquet d’arbres. Morceau dans le goûtaiu Guide , 
et très joli. 

Sur la terrasse, au bas de la droite : Lajage f \ 

comme nous le rapportons n” 10. 

Hauteur ; 4 po - 11 1 . Largeur : 3 po. i i L 

2. La Vierge au Linge. 

m 

L’enfant Jésus dort sur un coussin posé sur une 
pierre au bas de l’estampe. D’une main, sa sainte 
mère, en demi-figure, le soutient, et de l’autre elle 
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soulève le linge qui le couvrait, et contemple ses 
traits.. Le fond offre, à droite, l’entrée d’un bois^ 
et, du côté opposé, une porte de ville. 

Sur la pierre on lit, à gauche, en caractères re¬ 
tournés ; /? Lafa^e in jec 

Et dans la marge : EGO DORMIO ET COR 
MEFM VIGILAT, 

Hauteur : 5 po. i 1., y compris il. ij^ de marge. Lar¬ 
geur : 3 po. 11 1. 

5. La Peste des Philistins. 

Les Philistins ayant osé déposer dans le temp e de 
Dagon, qui occupe le fond de la droite , l’arcae du 
Seigneur, qu’ils avaient enlevée aux Israélites, sont 
frappés d’une cruelle maladie,, qui en moissonne 
un grand nombre. 

Dans la marge : La Peste des Philistins. 

Largeur ; g po. g L • Hauteur : 9 po. 9 l., y compris 
5 1, de marge. 

ff 

Ou connaît trois états de cette planche : 

I 

I. Avant les noms de Lartiste et de l’éditeur; c’est celui 
décrit. 

II. Sur la terrasse on lit, savoir, sous une pierre dans 
l’angle de la gauche : Lafage fecit; et au delà , l’adresse de 
Gcilliard. 

•I 

ÏII. Retouché et diminué du bas. La largeur est la même, 
mais la luauteiir n’est plus que de 5 po. On n'y voit plus le 
titre. En cet état on Ut, sur la terrasse, savoir, en deçà de 
la pierre à gauche : ha fnge'fcul. ^ et à droite : à Paris chez 
Drevet rue S. Jacques. 


il 
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SUJETS PROFANES. . 

* 

/ _ _ . 

4. La Femme de Candaide, 

La reine de Lydie y entourée de ses femmes, est 
assise au bord d’un bassin, dans une salle de bain. 
Gygès, conduit par Candaule, entr’ouvre un rideau 

à-droite, et contemple la reine, . 

Sur le pavé : si stampa da Matteo Giudici aile 
Cesarini et dans la marge, à droite : Muns délia 
Page Jècit. 

Hauteiu' : 3 po. 3 1. Largtîur : 2 po. 3 1. 

5. Le Pajsage* 

Un cultivateur, debout sur le premier plan, seine 
une plaine qu’un charretier laboure encore dans le 
lointain. Le fond présente à gauche une forêt, au 
milieu une haute montagne en avant de laquelle se 
voit une fabrique, et à droite un site escarpé et 
boisé. 

Sur la terrasse, à gauche ; Lafagejec. 

Largeur: 2 po. 8 1. Hauteur; i po. i ) I. 

G. Le Caitoiiche. 

Cartouche formé de deux demi-cercles se réu¬ 
nissant au haut par un mufle, et au bas par une 
tète de chérubin. Extérieurement, à gauche, est une 
naïade, et du côté opposé un fleuve. 

Dans le champ de ce cartouche on lit : PIERRE 
BOURDOlSi Maître Gra^feur à Paris-a fait de 

Nouveaux Livres d'ornernenspropre aux Orfèvres , 

* 

Llorlogeurs f Cizeleiirs j Graveurs et a toutes per- 
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sonnes. Se vendent chez ïAuteur Place Daujine h 
Paris, Aoec Privilège du Roi y 1703. 

Au bas de la gauche : R. Lafage fecit. 

Largeur : 5 po. 1 1 . Hauteur î 2 po. 3 L 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’^est celui décrit. 

II. Un cache-lettre a recouvert le champ du cartouche à 
l’impression , pour tromper les amateurs qui recherchent des 
épreuves avant la lettre. Le nom du maître a été corrigé, 
comme nous le ferons voir dans nos planches auxiliaires. 

7. Bacchanale. 

Sur une place décorée dans le fond de monumens 
d’une riche architecture légèrement indiqués , Pan 
est entouré de Bacchantes qui le tiennent debout en 
le tourmentant. D’autres Bacchantes sont groupées 
à droite et à gauche, et se livrent aux embrasse- 
niens des Satyres. Le portrait de LaFage, surmonté 
de son chiffre, est porté en guise d’enseigne, dans 
le milieu du fond. 

Au bas, à gauche, en écriture cursive : V^an 
Merlen, ; et à droite : Rome ex. 

Largeur : 9 po. Hauteur : 5 po. 8 1 . 

B, Le Triomphe de Bacchus. 

Pendant du morceau précédent, et traité dans le 
même goût. En avant d’un arc de triomphe qui se 
voit au fond de la gauche, Bacchus est sur son char, 
([ue des éléphans traînent à droite. Le terme de 
Priape occupe le milieu du fond. Des hommes, 
des femmes et des enfans en grand nombre, la plu¬ 
part dans des attitudes plus qu’éqinvoques, for- 
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ment le cortège du dieu du viu. Un JîacchanI est 
étendu, ivre-mort, au bas de la droite. 

Sur la terrasse, à gauche : la fhasie, et à droite : 
Rome €X. 

Largeur : 9 po. Hauteur : G po. 1 . 

9. Le Concert sur les eaux. 


Sur un riche bateau, qui se voit sur les Ilots, au 
milieu de l’estampe, Apollon joue de la lyre, et Pau 
de la syrinx, en accompagnant deux Nymphes (|iii 

■■i 

chantent. Une autre Nymphe nue est assise sur la 
poupe du bâtiment, et porte la main à un échiquier 
rempli de poissons, qu’un pêcheur lui présente. 
Vénus, qui apparaît vers le milieu du haut, semble 
présider à cette fête ^ elle est environnée de divinités 
subalternes J des Zéphyrs favorisent de leur souffle la 
nagivation, un Amour répand des fleurs, et d’au¬ 
tres amours décochent des flèches, dont plusieurs 
ont atteint les habitans des eaux. Sur le rivage , au 
bas de la droite, on voit le buste de l’artiste dans 
un médaillon où on lit H. Lafage en lettres re¬ 
tournées, et que surmonte une petite figure de 
Vénus dans son char. 

Dans le coin bas de la gauche ; Rome, 

Largeur : 9 po, 3 1 . Hauteur : 6po. 3 1 .. 

On connaît deux' états de cette planche : 

I* C’est celui décrit. 

il. Au milieu du bas, on lit : Lafage fecit se i^end chez 
Gaithard M”, Peintre me de Ges^res près le Châtelet . 
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10 . Diane et Endjmîon, 


La déesse, assise sur son char dans un croissant, 
au milieu du haut, contemple le berger Endymion 
sommeillant à droite sur le revers du Latmos. Deux 
Amours veillent le berger, et recommandent le si¬ 
lence à deux autres Amours qui semblent vouloir 
s'en approcher. Un bouvier, gardant son troupeau 
dans le milieu du fond, paraît saisi d’étonnement. 
Le devant de la gauche présente une montagne cou¬ 
ronnée d’arbres, sur laquelle on aperçoit en partie 
deux ligures. Une fontaine et un fleuve s’appuyant 
sur leurs urnes, on avant d’une espèce de sarco¬ 
phage, se voient à sa base, et en deçà, sur le pre¬ 
mier plan, deux Nymphes nues qui sommeillent. 
Le bas de la droite; offre un médaillon sur lequel 
l’Amour vient de tracer les traits de l’artiste. Sur 
sa bordure on lit /?, Laf en caractères retournés- 
Ce médaillon est soutenu par une femme nue, par. 
un Génie et un Satyre qui semblent poser un voile 
dessus, pour dérober l’image de l’artiste à la Ca¬ 
lomnie, qu’on aperçoit dans le coin. 

I 

Largeur : i i po. 81. Hauteur : 6 po. lo L 

On connaît deux'état^ de celle planche : 

I. Gest celui décrit. 

IL On lit au bas de la gauebe : Lafage fecit Se vend a Pa¬ 
ris chez (iailliard rue de (resures près te G'î Châtelet. 

11 . Fête à Bacchus . 


Des Satyres et des Bacchantes 
position, au milieu de laquelle 


animent cette com- 
on voit une fontaine 
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surmontée de la statue de Bacchus. Une Bacchante 
dirige le robinet de cette fontaine sur un Faune, qiû 
se voit, à droite, dans une attitude indécente, en 
avant d"une tente à Tentrée de laquelle sont trois 
Bacchantes, Une espèce d'enseigne antique git à 
terre, au milieu du bas ; elle offre le portrait esquissé 
de l’artiste, dans un médaillon ovale formé de guir¬ 
landes, que surmonte une tablette sur laquelle on 
lit : lafage. 

Dans la marge, à droite : Home ex. 

Largeur : -j po. 8 1. Hauteur : 5 po. 9 1., non compris 7 L 
de marge, 

12. Les Nymphes et les Satyres au bain. 

Pendant du morceau précédent, et traité dans le 
même goût. Une fontaine monumentale décore la 
gauche et alimente de ses ondes abondantes une 
pièce d’eau qui coule jusqu’au bord de la droite, 
dans laquelle des Satyres et des Nymphes se bai¬ 
gnent, ce que regardent d’autres Satyres et d’autres 
Nymphes qui se voient sur les rives. Deux enfans 
courent au milieu du devant. 

Dans la marge, à droite : Home ex. 

Largeur : 9 po. 3 l. Hauteur : 6 po. 10 l., y compris 7 1 . 
de marge, 

FIHSES. 


13. Junofi parlant à Éole, 

Foie est assis a côté de ..sa caverne, au bas de la 
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gauche, déférant au désir de Junon, qui, accompa¬ 
gnée d’ïris, se voit au ciel et semble lui avoir donné 
Tordre de déchaîner les vents qui doivent’disperser la 
flotte’ d’Énée, voguant ait fond de la droite. Vénus, 
entourée d’Amour s, apparaît au haut de ce côté, et 
fait ses efforts pour charmer la tempête. 

Sur la terrasse, dans Tangle de la gauche : R, 
Lajage fecii. 

Largeur : lopo. 5 l. Hauteur : 3 po. lol., y compris 2 1, 
de inaige. 

14 Jupiter se présentant à Sémélé. 

La fille de Cadmus reposait mollement sur son lit, 

au milieu de la composition, quand, à sa demande, 

Jupiter se présenta à elle dans toute sa majesté. Le 

* 

foudre du dieu éclate et va consumer Sémélé, dont 

Tattitude contraste avec un sort aussi funeste. Deux 

« 

Amours sont au bas du sujet, Tun, à gauche, qui 
a jeté son arc ; Tautre, à droite, qui s’enfuit effrayé. 

Sous les pieds de ce dernier Amour : R, Lafage 
fecit. 

Même dimension. 

On connaît deux états de cette planclie : 

I. C’est celui décrit, 

IL Dans la marge, on lit, à gauclie: La Fage inv. et Scuip. 
Se vend à Paris chez Drevet rue S. Jacques a VAnnonciaUon. 

H 

liï. TJ À mour dansant avec deux enjans^ 

L’Amour est au milieu, vu de face, donnant les 
mains à deux eiifans qui dansent à ses côtés. Un en- 
fan(, debout a droite, contre un rocher, joue du 
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i/ 

hautbois, et un autre enfant; moulé sur un lion, à 
gauche, joue du cornet. 

Au bas de la droite, sur la terrasse : Ily LaJage 
ùwenit et fecit. ' 

Même dimension, 

16. Les petits Pêcheurs effrayés. 

'Au milieu de ce morceau se voient cinq en fans, 
dont quatre forment encore la chaîne que Tautre a 
rompue, s'étant laissé choir. Ils tirent avec effort, 
à droite, un filet rempli de poisson, sur lequel 
s'estjeté un dragon à la gueule enflammée, sujet 
de l'effroi des enfans. 

m 

Sur un rocher, au coin bas de la gauche : i?. La- 
fagefec. 

Dans la marge ; se 'vend à Paris chez Gailliard 
rue de Gesvres près le Gf Châtelet. 

Même dimension. 

t 

17. T^e Satyre maître de trompette. 

« 

Un Satyre, genou à terre, au milieu de l’estampe, 
soutient une longue trompette dont semble jouer 
une Bacchante debout à sa droite. En face d’eux se 
voit une femme jouant du fambour de Basque, et, à 
la gauche du devant, un homme s’apprête à sautei' 

au cheval fondu sur un Satyre. Pièce sans marque. 

% 

Largeur : lo po. Hauteur ; 3 po. 9 1. 

16. L’Embrassade. 

Un homme paraît faire violence à une femme 
agenouillée, au milieu de l’estampe, à côté d’un 
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bouc dirigé à droite, sur lequel elle s'appuie. Un 
Satyre joue du cornet à gauche, et un Faune s’a¬ 
vance, en riant, du côté opposé, vers le groupe du 
milieu, que semblent observer deux hommes vus 
dans le lointain et dont le plus rapproché porte les 
traits de La Fage. Pièce sans marque. 

Largeur : lopo. Hauteur : 3 po. 9 1. 

On connaît trois états de cette planche : 

1 . C'est celui décrit. 

i 

IL On lit, sur la terrasse, à gauche ; Lta Fage itw et Scutp. 
se vend a Pans chez Gaillar A/* Peintre rue de Gesvres près 
le Châtelet . 

III. L'adresse de Drevet , substituée à celle de Gaillard. 
En cet état, le contour de la tête du Faune, de ses cornes et 
< 1 U haut de l'épaule est mieux articulé. 

19. La Danse en rond. 

I 

Au centre du cercle étant au milieu du sujet, se 
voit un Faune jouant de la flûte de Pan ; à gauche, 
un spectateur est debout^ appuyé sur Tautel de 
Priape ,• dont le buste semble retracer les traits 

I 

mêmes de Tartiste. Pièce sans marque. 

Même dimension. 

On connaît deux états de cette plauclie ; 

I. C’est celui décrit. 

II. On lit, au bas de la gauche : ha Page înv et sctilp . Se 
vend à Paris chez Gailiiard M''. Peintre rue de Gesvres près 
le O'? Châtelet . 

20. Le. Satrre châtié. 

Un Faune debout, à droite, en avant d’une femme 
assise au pied d’un arbre, semblé présider au cliâ- 
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tinient que deux eiifans , armés de bâtons , font 
éprouver à un Faune prosttTué au milieu de la com¬ 
position. Une Bacchante et un Faune jouent des 
cymbales et de la trompe, â côté du terme de Priape 
érigé à gauche. Pièce sans marque. 

Largeur : lo po. 4 b Hauteur : 3 po. 9 1, 

à 

üi. /.e Débarquement cVEsculape. 

Le dieu de la médecine a pris la forme d’un dra¬ 
gon monstrueux. La trirème qui Fa apporté se voit 
à gauche. Il se dirige, gueule béante, vers le rivage 
à droite, à Fcmbouchure du Tibre, dont le dieu as¬ 
sis, appuyé sur son urne, au milieu du sujet, semble 
saisi d’effroi. Des augures, des guerriers, une mère 
et son fils et d’autres personnages encore, groupés 
derrière le fleuve, paraissent contempler, avec des 
sentimens divers, savamment exprimés, l’appari¬ 
tion d’Esculape ainsi transformé. 

Sur les eaux, au milieu du bas : Lafage , suivi 

d’autres caractères illisibles. 

* • 

Largeur : i 3 p. 31. Hauteur : 9p. 41 . 












































ANTOINE COI PEL. 



Fils aîné de Noël Coypel, dont nous publions l’œu¬ 
vre dans ce volume , Antoine naquit à Paris en 1661, 
et y mourut, premier peintre du roi, le 7 janvier 
1722. 


i( Il doit être mis, » dit 31. Les^esque^ « au nombre 
)i des bons graveurs à î’eau-forte. Son estampe 
>) de Démocrite, qu’il a gravée d’après un de ses 
» tableaux, est pleine de goût, de yie et de facilité. 
« Le désordre apparent des tailles de la draperie 
>i n’empêche pas qu’il n’y règne une disposition très 
» bien raisonnée, et qui décide bien la suite des plis. 
)) Les tailles courtes et badines de la face ont l’esprit 
» et le goût de celles du Benedette, avec plus de 
» vigueur. » 


Quoi qu’il en soit de ce jugement, évidemment 
empreint d’exagération, et par lequel M. Levesque 
semble avoir voulu adoucir la rigueur de celui qu’il 
avait porté de l’artiste comme peintre, on ne sau¬ 
rait disconvenir qu’Antoine Coypel n’ait été doué 
d’un véritable talent comme graveur à r(‘aii-forte. 

Son œuvre est composée de quatorze pièces ; c’est 
deux de plus que ne lui en attribue M. d’Argen- 
ville qui, parmi les douze qu’il indique, cite une 
sainte Cécile portant éette inscription : Cnntnho 
Domiiio hi vita mon ., et qui n’est de Coypel que 
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coninie peintre, car elle est clne an burin de G. Du— 
change. 

M. Bénard donne encore à notre artiste sept petites 
pièces ovales représentant des Muses ; mais nous les 
croyons de (Charles Coypel, fils de l’artiste, dans 
l’œuvre duquel nous les rangerons. 

MM. de Tleinecken, et Huber et Rost, qui se 
taisent sur notre n” 7, attribuent à Antoine Coypel : 
1” une T'^ierge assise allaitant l-enfant Jésus ; 
mais cette pièce n’est pas de lui j elle a été gravée 
par Masse y d’après le dessin d’un des Carraches- , 
pour le cabinet Jabach. 1/erreur de ces chalcogra- 
phes vient sans doute de ce qu’ils en ont aperçu une 
épreuve avant la lettre dans l’œuvre des Coypels 
du Cabinet des Estampes de la Bibliothèque royale 
de Paris, que, sans plus d’examen, ils ont attribuée 
à notre artiste ; 2” la Madeleine expirant dans 
le désert f pièce anonyme qui, entièrement au burin 
et à la pointe sèche, ne nous paraît pas être de l’ar¬ 
tiste, mais bien de P. Brevet; .l» Jupiter enfant 
confié aux ISymphes ; mais nous n’avons pu ren¬ 
contrer ce dernier morceau. 

M. de Heinecken cite encore T énus assise rete¬ 
nant V Amour ; mais cette pièce est de Charles Coy¬ 
pel, dans l’œuvre duquel nous la décrirons. 

Certains amateurs attribuent à Antoine Coypel 
une petite estampe où Pan inventeur de la flûte 
est instruit par l Amour. Ce sujet est de la compo¬ 
sition de l’artiste; mais il a été gravé d’abord par 
J. Aiidran, et ensuite, en coutre-panie, par Fes¬ 
sa rd . 
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Enlin, MM. Malp é et Bai^arel ( ISotices sur les 
sraveiirs qui nous ont laissé des estampes, etc. ) 
disent que notre artiste a marqué ainsi : A. Coyp./. 
des morceaux gravés par lui ; nous n’avons jamais 
aperçu de marque semblable sur aucune des pièces 
du maître. ’ 

Une remarque reste à faire : MM. d’Argenville , 
Basan et Ileinecken ne font nulle difficulté d’attri¬ 
buer à A. Coypel notre n" 14. Il paraît certain, 
cependant, que tout ce qui, dans cette pièce, est 
étranger au buste de la Voisin ^ ne décèle en rien 
le travail habituel de notre artiste. 
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OEUVRE 

D’ANTOlKK COYI'KL. 


SUJETS PlEliX. 


1. Metchisédœ off rant le pain et le vin à Abraham, 

Melchisédec, roi de Salem et prêtre du Très- 
Haut, se voit, à gauche, venu à la rencontre 
d’Abraham, victorieux des rois dès Élamites, de Sen- 
naar, de Pont et de Goïm, et le bénit en lui pré¬ 
sentant le pain et le vin. Abraham debout, du côté 
opposé, semble olTrir au roi la dime de ce qu’il avait 
pris sur les vaincus; ce Imtin paraît représenté par 
les armes que portent des guerriers qui environ¬ 
nent Abraham. Coinj)Osition dans un rond, légère¬ 
ment touchée et faite de peu . Pièce sans marque. 

Diamètre : l\ p. I. 

1 

îi. Judith . 


La jeune veuve, vengeresse de Déthulie, est vue 
à mi - corps debout, à gauche, où elle se dirige en 
regardant du côté opposé. Elle |:orte, d’une main, 
sou glaive sanglant, et tient de l’autre, par les 
çheveuxj.la têtp d’Holophernc(}u’elle vient de tran¬ 
cher , et que porte dans son ttiblier sa sert ;,iu;te, vue 
de profd. ,Gne chandelle que tient celle-ci éclaire 
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cette scène, qni paraît se passer dans la tente même 
du général de Nabuchodonosor. JMle pièce. 

Dans la marge : Deus fecit virtutem in Jsrael 
Judith y C. XIJJ; et plus bas : Inventé, peint et 
grave par Â, Cojpel aiiec Priuilege du Roj. et 
termine au burin par C, Simonneau Vaine \ 694. 
Se vend rue S, Jacques aux 2. Piliers dor. 

Hauteur : g po- ü l,, y compris i4 1* de marge. Largeur ; 

1 po. 

On connaît deux états de cette planclie : 

I. Avant la lettre et finie. 

II. Avecla lettre ; <‘’est celui décrit, 

3. La Plerge et Venfant Jésus. 

La sainte Vierge à mi-corps est debout, à gau¬ 
che, vue de trois quarts, et penchée amoureuse¬ 
ment sur son divin fiis dormant qu'elle tient dans 
ses bras au dessus de la crèche, et dont le corps 
radieux éclaire la composition. Un Chérubin anime 
le haut de la droite de ce sujet, touché légèrement 
dans un ovale en travers. 

Dans l’angle bas de la gauche : d, C, fecit, 
comme nous le rapportons n° 11. 

Largeur : 6 po. Hauteur; 4 po* ii 1-, non compris une 
marge au bas qui porte 8 1. 

4. Le Baptême de Notre^Seigneur. 

Le Rédempteur se voit la tête penchée et les 
mains croisées sur la poitrine, agenouillé au milieu 
de Fcslampe en avant de saint'Jean qui, la tête 
levée vers une gloire d*Anges et de Chérubins où 
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apparaissent Dieu le Père et le Saint-Esprit, baptise 
le Seigneur. 

Dans la marge; une dédicace par l’artiste à M. ües- 
tradeS; au dessous de laquelle on lit, à droite : Â. 
Coypel pinx'ii et fecit; et à gauche : Se ^yend à 
Paris chez G, Audran rue S. Jacques aux 2. Pi¬ 
liers d'or auec Priuilege du Roj. 

, Hauteur : ï3 p. i i 1., y compris ly 1. de marge. Largeur : 
lo po. 

5. JJEcce Homo. 

■ 

Notre-Seigneur en demi-corps est vu presque de 
face, légèrement tourné à gauche, au milieu de 
Testampe; il est garrotté, ses mains sont croisées sur 
sa poitrine; et, de la gauche, il tient le roseau. Ses 
yeux sont levés au ciel, et sa tête est ceinte de la cou¬ 
ronne d’épines qui en fait ruisseler le sang. Mor¬ 
ceau traité dans le goût de Morin. 

Sur le renfoncement d’un soubassement est la 
dédicace que l’artiste fit de cette pièce à M. de 
Colbert, marquis de Villacerf, divisée à son milieu 
par l’écusson des armes de ce personnage, dont la 
couronne s’étend dans le champ de la composition. 

Et dans la marge, on lit, à gauche : Ant, Coypel 
pinxit et Fecit aqua Forti 1692; a droite : C. Si- 
monneau sculpsiiC. P. R; et au milieu : Se vend 
chez Guillaume Desprez a limage. S\ Prosper. 

Hauteur : po, i L, y compris i 1. de marge. Largeur : 
1 I po. 

P 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant le soubassement et avant la lettre, 

H. C’est celui décrit. 


4- 
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6 . JésU s-Christ dans te Linceul. 

Notre-Seigneiir, on buste, dans le linceul-au 
milieu de l’estampe , est viz de trois quarts et 
tourné à gauche. Composition, dans un ovale en 
hauteur, touchée d’uiie pointe extrêmement fine è1 
pleine de sentiment. Pièce sans marque et très 
rare. 

Hauteui : 3 po. 4 h Largeur ; 3 po. 

SUJETS PROFANES. 

7 , jénidlon déc Lare son amour a Daphné, 

Apollon, appuyé d’une main sur sa lyre, et de 
l’autre sur son arc, est assis vers le milieu , ayant t\ 
ses côtés et Mercure, son compagnon d’exil, et deux 
Amours, l’un pinçant les cordes de la lyre, et l’au¬ 
tre couronnant une Nymphe. 11 regarde amoureuse¬ 
ment Daphné, assise à droite, en avant du fleuve 
Pénée, sur rui ne duquel elle s’appuie en caressant 
la tête de son père, tandis que l’Amour, debout au 
fond, décoche une flèche a Daphné. 

Sur la terrasse, à gauche ; d, C. F. 

t.aijjeur : i i ]>o. 8 1 . Hauteur : 7 po. 7 l. 

<î. Le 'rrioniphe de Galatée, 

La Néréide est assise voluptueusement au mi¬ 
lieu de l’estampe, sur une embarcation que deux 
dauphins font voguera gauche, et qu’entourent des 
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Amours; elle s’appuie sur une de ses nymphes, et 
plusieurs divinités marines nagent au bas de la 
droite. L’Amour, penché sur l’épaule de, Galatée, 
lui montre l’Hymen, qu’environnent les Zéphyrs, au 

haut du même côté. Polyphénie, assis sur le revers 
de l’Etna, au fond, semble prendre plaisir à ce qui 
se passe. 

Dans la marge, une dédicace par l’artiste à M. le 
duc de Chartres, coupée par l’écusson des armes du 
prince. Au dessous, on lit, à gauche : Inventé y peint 
et gravé à Veau forte par A, Cojpel C. P* R. et 
termifié au burin par Ch, Simonneau VAine 1695. 

Largeur : 2 i po. Hauteur : i5 po. 7 1., y compris t 1 1. 
«le marge. 

On connaît trois états de cette planche : 

L A l’eau-forte. 

II. Terminé au burin ; avant la lettre. 

III. C’est celui décrit. 

9. Bacchus et Ariane. 

Le iils de Jupiter et de Sémélé, descendu de son 
char, qui se voit à gauche, est parvenu auprès d’A¬ 
riane, assise presqu’au milieu, en avant d’un rocher 
percé, et cherche à la consoler de Pinfidélité de 
Thésée; des Amours, des Satyres et des Bacchantes 
animent cette composition. 

Dans la marge, coupée à son milieu par récnsson 
des armes de Monsieur, et débordant sur la terrasse, 
on lit la dédicace que l’artiste fit de ce morceau à 
S.A.R et plus lias : Jnnenté, peint et graué a Veau 
forte par A. CojpciP, R. et terminé an Inti'in 
par G. Audrati IGIKL 
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Largeur : 21 po, 3 l. Hauteur : 16 po, 8 L, y compris i 3 L 
de marge. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. Avant la lettre. 

n. C’est celui décrit. 

10. Pan vaincu parles Amours. 

Tombé à la renverse et la tête à gauche. Pan es( 
assujéti dans cette position par un Amour , tandis 
qu’un autre le frappe. Joli morceau. 

Au bas de la gauche ; C. feelt 1692. 

Largeur ; 8 po. 3 L Hauteur ; 6 po. 4 b 

On connaît deux étatsMe cette planche : 

L Avant l’année 1692 , 

IL C’est celui décrit. 

11. Allégorie a la gloire de M. le Dauphin, 

La ligure de la France, assise sur des trophées 
rrarnies posés sur le globe du monde, lève les yeux 
au ciel, où brille le soleil qui éclaire un obélisque 
portant ces mots : Temporum félicitas. Le dieu 
d’ilyménée a pris l’une de ses mains, dans laquelle 
madame la dauphine, assise à droite, pose Tune des 
siennes, La Victoire, tenant des guirlandes, vole au 
bas. Au dessus d’elle se voit Hercule, dont la déesse 
de l’Abondance, portant un rameau que soutient 
J U non, ravit la massue. La Renommée sonne de la 
trompette ati haut de la gauche, où son temple se 
voit en perspective. Composition dans un ovale 

formé de cornes d’abondance terminées en tête de 

» 

dauphins, d’où sortent des fruits, des guirlandes de 
fleurs, des branches de laurier et des palmes, et 










AI^TOl^E CO\l‘EL. 



surmonté des ailes et des trompettes de la Re¬ 
nommée. 

Dans un cartouche, au haut : 

y’oüf concourt à lajois au bonheur de la rance 
Pendant que la P^icloire entas.se ses lauriersj 
Sa gloire par la paix calme ses Jaits guerriers 
Et Vhimen 'y produit vne heureuse aliance. 

Et dans un autre , au bas ; 

v/ Monseigneur le Dauphin . 

Je consacre grand Prince à la postérité 
Cet image ou j’ar peint ton hiinen , et ta gloire y 
Puisque ton nom qui vole à Vimmortalité 
Doit rendre ce sujet d*Eternelle mémoire . 


I 


Sur un soubassement : Cojpet, Junior iuuenil et 
fecit . 

Hauteur ; lopo. 8 l. Largeur : p. ii 1 . 


12. Le Portrait de Démoct ite . 


Le philosophe d’Abdère, le visage barbu et la 
tête couverte d^m bonnet de fourrure, est vu à mi- 
corps tourné à gauche, l egardant du côté opposé et 
riant. 11 fait une indication de la main sortie de 
dessous son manteau. 

Dans la marge, on lit : Démocriie; et au dessous : 

Cet Knioüé Censeur des Solises des hommes 


Et que rien n'a jamais aigry 
(Jite na-il veu le jour dans le Siècle ou no! sèmes? 
n aurait bien autrement ry 


Et plus bas : À, Coypel Pinæit iticidit et eoccu-^ 
dit 1692. 

Hauteur : 8 po, 2 l., > compris lo L de inarge. Largeur ; 
6 po. 1 L 






























171) ANTOINE €<»YPEL. 

Ou connaît trois états de cette planche : 

I. Avant la lettre; peu fini, et le fond unildrinénieut 
teinté, 

IL Entièrement fini et plein d’effet. Le second vers est : 

(^uc (out fit rire cl rien n aigrit 

Et le dernier mot du quatrième est écrit : rit. 

111 C’est celui décrit. 


15 . Le ^rami portrait de la msîn. 

Cette célèbre empoisonneuse est vue en buste et 
de trois quarts, coiffée d’une cornette, et en désha- 
l)ilié commun. Des plantes vénéneuses et des ser- 
pens l’entourent; au delà, au haut de la droite, le 
squelette de la Mort tenant sa faux estvn de face, et, 
du côté opposé, sont les Parques ; an dessous de ce 
buste posé sur nu rocher, sc voient un dragon et 
une Furie. 

Sur le rocher, on lit : LEPORTBjéÎTDELÂ 
VOJSJN; ensuite : 


Source de tant de mauj; maudite créature 
Qui par mille poisons destruisois la Nature 
Si la parque en fillant tes détestable* jours 
A fait regner la Mort, en prolongeant leur cours , 

Ln suplice effroyable et plein d’fgnomtnie 
A SCC.U trancher le fil de ton énorme vie. 

Kt plus bas, à gauche ; A. C. in; et à droite : 
Chasteaii f ex C. P. R. 

Hauteur! i4 po. lo l. Largeur: jo po. 4 )• 


ün connaît deux états de cette planche : 

l. Avant les initiales du maître et avant l’adresse. Uairs 


vers, le mot destruisois est écrit deMruisoit , et le mot 


tables ii’a pas d’j final, 
11 . C e.sl celui décrit. 



Î.Î- 
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14. Le peut portrait de la Voisui. 

Le génie du crime, aux aiU^s de chauve-souris 
et la crinière formée de serpens, est debout, au 
milieu de Testampe, tenant devant lui, de ses deux 
mains aux ongles crochus, le portrait de la Voisin , 
réduit de la pièce précédente , et tracé dans un mé¬ 
daillon que soutient un ^dragon s’agitant furieux 
sur un rocher qui occupe le milieu du bas, et qii’cm- 
tourent des flammes. 

Sur la partie claire du rocht'r ; 

le fus du Genre huinain^ la mortelle Ktineniie, 

Par Vhorreur de mes joitrSf on vit regner la mort , 

Et mon Crime par tout , portant son Infamie 
Fit la guerre aux or tels , et termina mon sort 

Et plus bas : LE PORTRAIT DE LA VOlSiiS. 

Enfin dans la marge : Brnslée vioe à Paris le 
ieudi"2iP feorier MùW, , . 

Hauteor : 8 po,, y compris 4 f de marge. Largeur; 
5 po. 3 l. 



























PIEBRK PARHOCEL. 


Cet artiste, qui était neveu de Joseph Parrocel, 
dont nous décrirons l’œuvre dans un volume sub¬ 
séquent, naquit à Avignon vers 1664, et mourut 
en 1739, âgé de 75 ans. 

Elève de son oncle, il se mit ensuite sous la disci¬ 
pline de Carie Maratte, puis fut membre agréé de 
l’Académie royale de Peinture de Paris. 

Il a beaucoup travaillé en Languedoc, en Pro¬ 
vence et dans le comtat Venaissin, Son ouvrage 
le plus considérable se voyait dans une galerie de 
rhôtel de Noailles, à Saint-Germain-en-Laye, où 
il avait représenté Thistoire de Tobie en seize ta¬ 
bleaux; mais son chef-d’œuvre paraît avoir été le 
couronnement de la Vierge par l’enfant Jésus, qui se 
voyait dans l’église des religieuses de Sainte-Marie, 
à Marseille. Selon M. l’abbé de Fontenaj^ ce ta¬ 
bleau offi’ait les grâces du dessin et du coloris unies 
aux charmes des eft’ets agréables. 

Nous lui devons, comme graveur, dix-huit es¬ 
tampes, dont quatorze à l’eau-forte et quatre au 
burin. Ces dernières, qui sont nos n”‘8, 13, 14 et 
15, laissent beaucoup à désirer du côté du manie¬ 
ment de l’outil ; mais les autres sont traitées avec une 
rare dextérité et avec infiniment d’esprit, dans un 
goût analogue à celui d’Antoine Rivalz. 
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MM. Iluber et Rost, qui ne parlent pas de notre 
-maître, attribuent à Étienne Parrocel, dont jus¬ 
qu’ici nous n’avons pu découvrir aucune estampe, 
r un sujet de Bacchanale qui pourrait bien être 
notre n° 1T ; 2'^ le Triomphe de Mardochée^ qui est du 
à J.-P. Parrocel; 3“ et le Triomphe de Bacchuset 
d'Ariane^ qui est le n® 18 de notre catalogue. Basan 
est en partie cause de leur méprise, puisqu’il avait 
donné au même Étienne Parrocel ces deux derniers 


morceaux. 
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PIECES EN HAUTEUR. 

( 

1 . Les Mendians, 

Une pauvresse se dirige à gauche, suivie d’un 
homme portant, un enfant devant lui, et tenant son 
chapeau et son bâton d’une main. 

Dans la marge : P Parrocel f, comme nous le 
rapportons n® 12. 

Hauteur : 5 po. 2 l.,y compris 1 1. i |2 de rnar^ïe. Largeur: 

2 po. çj 1, 

2 . Le Bœuf. 

Dirigé à gauche dans une prairie, il regarde de 
face. 

Sur la terrasse , à droite : Parrocel f. 

Hauteur : 5 po, 2 1. Largeur : 4 po- i b 

5. Figure de femme des environs de Rome. 

Elle est vue par le dos, la tête penchée à droite, 
où elle regaide, relevant sa robe d’une main, et 

faisant de l’autre une indication à gauche. 

% 

Dans la marge, à droite : Parrocel. 

Hauteur: 6 po, "i 1 ., y compris 2 I, de marge. Largeur : 

3 po. 10 1 . 
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« 

4. Autre fictive semhLahle. 

Elle est vue de profil, dirigée à droite, ou elle fait 
une indication d’une main ; de l’autre elle tient son 
éventail. 

Dans la marge, à droite : PnrroceLfecit. 

Hauteur : 6 po. .2 I., y compris 2 l.* de maifïe. Lar¬ 
geur : ^ p, 7. L 


PIECES EN LARGELK. 


5. Les trois Naicides. 


Trois Naïades se voient assises, dans ce morceau, 
penchées ou appuyées sur leurs urnes, d’où s’écha[>- 
pent des eaux. 

Dans la marge du haut : P. Parrocel. f \ 

Largeur : 3 po. 4 L Hauteur : 2 po. 9 L, y compris 1 1. tic 
marge. 


6. Les petits Bacclians et leur chèvre. 


Une chèvre se voit couchée eii travers'dé la coin- 


t 

position ; ayant un enfant étendu sur son dos; cin([ 
autres rentoiirent, mangeant des raisins'et lui en 
faisant manger, tandis qu’un septième enfant arrive 
du fond de la gauche, portant sur sa tête une cor¬ 
beille de fruits. 


Dans la niarge, à gauche : Parrocel mvenit etJ. 

Largeur ; 5 po. 6 1. Hauteur ; 3 po. 9 l., y compris 
1 L 1^2 de marge. 
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7 . La Mascavade tïenfans. 

Au milieu de ce morceau, qui offre un paysage , 
on voit un enfant portant sur ses épaules un autre 
enfant masqué qui cause l’effroi dont paraissent 
saisis trois autres enfans qui sont à la gauche. 11 
est suivi de trois autres marmots portant un objet 
hideux ; Tun est debout, et un autre est à califour¬ 
chon sur son camarade. 

Dans la marge, à gauche : P, Parrocel irwenit etf. 

Largeur; 5 po. 6 1. Hauteur : 3 po. 6 L, y coTupiis i 1, 
tle marge, 

8. I^énus sortant du bain. 

La déesse est assise, au milieu de restampe, sur 
une pierre au bord d’une fontaine, sortant du bain 
et s’essuyant. L’Amour est derrière sa mère et parait 
la couvrir d’une draperie. Pièce sans marque. 

Largeur : 5 po. 6 I. Hauteur ; 4 p- 4 b 

9. Les Enjans maraudeurs» 

Douze eiifans animent un paysage agreste, où ils 
semblent avoir cueilli des fleurs et des fruits; deux 
se battent au milieu, effet ou cause de la culbute 
d’un panier de fruits qui se voit là; un autre, assis 
à droite, arrête un chien qui aboie après les tapa¬ 
geurs . 

Dans la marge, à droite : ParroceL. in et J. 

Largeur : 5 po. g 1 . Hauteur : /\ po. 2 I., y compris 1 1 . i|2 
de marge. 

10 . La Coiwersatiou aux champs. 

Un boinme assis de face, au milieu du fond, 
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vis il vis (l’une femme debout et vue par derrière , 
paraît parler à une femme assise à côté de lui, les 
mains jointes sur les genoux ; deux autres femmes 
et un enfant sont à la- file à gauche ; un autre 
enfant, paraissant manger du lait, est assis sur 
le premier plan du même côté, non loin d un chien 
c{ui s’y voit eu partie. Une compagnie de paysans, 
précédés de leur âne, débouche du milieu, et se 
dirige au fond de la gauche, sur le dernier plan. 

Dans la marge, â droite : P. ParroceL. Inveuir 

et fecit. 

Largeur ; 5 po. 9 l. Hauteur : l\ po. 6 l. 


11. La famille du Satyre. 

É 

Un Satyre, assis au bas de la droite, est tenu 
embrassé par une Bacchante ayant un jeune enfant 
accoudé sur elle. Trois autres enfaus, couronnés de 
lierre, se voient à gauche. 

Dans la 'marge, à droite : Parrocel inueiiit. 
et. fecit. 

Largeur : 6 po. Hauteur : 4 po. 8 1 . 


12. Le sommeil du Satjré. 

Sur un tertre qui occupe le travers de la compo¬ 
sition, on voit à gauche un Satyre et un enfant qui 
sommeillent, en avant d’une chèvre, sur laquelle 
s’appuie un jeune Faune jouant de la flûte, qu’im 
autre enfant fait manger. Une jeune femme, assise 
à droite , dort la tête appuyée sur ses mains posées 
sur un vase, tout prés d’un enfant debout portant 
un panier de raisin. 
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Dans la marge, à droite : P Parrocel vwenii\ 
et» fecit. 

Largeur : 6 po. 2 1. Hauteui' : 4 po, 8 1. 

15. Les enfans au bain (i). 

« 

Dans une rivière qui baigne tout Je bas de ce 
morceau, on aperçoit six enfans qui se livrent au 
plaisir du bain, tandis que d’autres, au nombre de 
dix , se voient sur le rivage au delà. 

Dans la marge, à gauche : P. Parrocel Jecit. 
Largeur : 7 po. 4 1- Hauteur : 5 po. 2 1. 

14. Enfans se chauffant. 

Autour d’un brasier allumé au milieu du bas, 

se voient huit enfans qui se chauffent. Trois autres, 

+ 

transis de froid, y accourent de la gauche, tandis 
qu’un pareil nombre, dont deux sont grimpés sur un 
arbre à droite, font du bois pour l’alimenter. 

Dans la marge, à gauche : P. ParroceL fecit. 

Largeur : ^ po. 5 1, Hauteur : 5 po. 2 1. 

4 

15. Vénus et les Amours. 

La déesse est agenouillée à droite, sur un rocher, 
ayant devant elle un jeune Amour auquel elle semble 
montrer à bander un arc, pour en diriger les coups 
au but qui est le Terme de Pan. Cinq autres Amours 
se voient dans différentes attitudes. 


(i) Ce morceuM pourrait bien faire partie d’une suite de quatre qui 
représenteraient les saisous. Dans cette supposition, ce meuie morceau 
représenterait bien IVte , et les deux suivans Vhi\>er et le printemps; 
mais nous ne connaissons pas le quatnème. 
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iP 

Dans la marge, à droite : P. Parrocet. 

* I 

Larg€ur : ^ po. 51. Hauteur : 5 po. 7 I • 

IG. Le triomphe tVAniphiti ■/ te. 

La Néréide, entourée de ses Nymphes, escortée 
des Zéphyrs, et environnée de divinités marines, se 
voit au milieu de la composition, assise sur un 
dauphin , et dirigée à gauche. 

Sur la mer : P. Parrocel iiw'J' etj\ 

Largeur : 8 po. 6 1. Hauteur ; 5 po. 3 1. 

17. Bacchanale. 

Bacchus debout, à droite, entre deux Bacchantes, 
l’nne jouant de la flûte, et Tautre frappant une- 
timbale, semble présider une fête, dans laquelle 
on voit sur une colline, au milieu, deux couples de 
Baccbans et de Bacchantes qui s’embrassent, tan¬ 
dis que six autres couples, faisant la chaîne, dan¬ 
sent en rond autour des amans. 

Dans la marge, à gauche : P. Parrocer in. 
eT sp. 

Largeur: q p. 2 . l. Hauteur : po. i 1. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. A l’eau-forte. 

IL Retouché maLadroitement au burin , à l’exception du 
coin haut de la gauche. 

IB. Le Triomphe de Bacchus et dArlatie. 

\ssis sur un char traîné par deux panthères qui 
le dirigent à droite, Bacchus et Ariane sont envi¬ 
ronnés, précédés et suivis d’une foule d’Amours, de 
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Baccliatis et de Bacchantes (jni se livi’eiit, emportés 
par le délire, à toutes sortes de jeux et d’excès. 

Dans la marge, dix vers du livre 3 des Fastes 

d’Ovide, commençant par : Dixerat : audibat . 

et finissant par : ilia noK>em\ et au dessous, à gau¬ 
che ; Pet! us Siibleiras inveji.; et à droite : Pet rus 
Parrocel scidp Rome, 

Largeur : 20 po. 10 1 . Hauteur : 10 po. 9 l., y compris 
I i 1, de marge. 

Ou connaît deux états de cette planche : 

I. A Teau-forte , sauf quelques raccords au burin. 

II. Retouché partout au burin avec assez de bonheur. Ou 

reconnaît cet état aux 1^terrasses de la gauche , qui, presque 

blanches dans le 1“', sont dans celui-ci teintées de doubles 

et de triples tailles. 

* 

PIÈCES DOUTEUSES. 

1. Jeune garçon vu de trois quarts, en buste, 
regardant à gauche, faisant une indication du même 
côté, et tenant ime cuiller au dessus d’une gamelle 
placée devant lui, au milieu du bas. Pièce au burin 
et sans marque. 

Largeur : 5 po. 4 f Hauteur ; 3 po. 9 1. 

2. Portraits de deux Turcs vus en buste et de 
profil, tournés à gauche, a la suite l’un de rautrc. 
Pièce sans marque. 

Largeur : 5 po. 9 l. Hauteur : 3 pb. 11 1« 
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ANTOIIVE VVATTEAi:. 


Né à Valenciennes, département du Nord, on 
1684, et fils d’un maître couvreur et charpentier, 
Antoine VVatteaü puisa les premiers-élémêns de 
Tart en cette ville, qu’il quitta bientôt pour Paris, où 
il devint disciple de Gillot et de Claude Audran. 
Membre de T Académie royale de peinture dans le 
moment même qu’il recevait le premier prix, il 
» produisit, dit M.Leçesauef une grande quantité 
» de sujets galans dans un goiit qui n’était qu’à lui, 
» fit des imitateurs et n’eut pas.de rivaux. )> 

Il mourut à Nogcnt-sur'Marnè', prés Paris, le 
18 juillet 1721, âgé de trente-sept ans. 

Son œuvre, comme graveur à reau-forte, esl. 
composé de huit pièces, dans lesquelles on recon- 
naît la même facilité et le même esprit que dans ses 
dessins. 

Parmi ces pièces, il en est sept qui font partie 
d’une suite de douze, y compris le frontispice, qui 
se rencontre, terminée au burin, dans les volumes 
publiés après la mort de l’artiste (i). 


î I * , » 


(i) Voici la description de celles de ces pièces tpii n’out pas Wall eau 
jHiiir f^raveur : 

FrofiûsjHce^ 

r 

il est ctinjjtosé iriiu earlotichn ovale en liaiiteiir enUnuo de cuir- 
landes de lierre, su iiiicm le d'ti ne (éle de Sat jfi’e ayant pour auréole des 
ailes de cliuuvc-sourts; dans le rliauiii, nti lit ; 

m 
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182 WATTEAU* * 

MM. H U ber el Rost donnent cette suite entière à 
Watteaii, aussi bien qu’une Marche de soldats de 
recrue (jni 'vont joindre Varmée; mais ils se sont 


FIGUREvS 

DE 

MODES 

Dessinées et grwéts 
a V Eau Jointe 
PARFATTEAV 

et terminées au burin 
Par Thomassin le fils. 

Au dessous J près du trait carré ; Se vend chez ITiomassin ^ rue 
Jacques, a Paris^ 

Od connaît quatre états de cette planche et des suivantes : 

I. Avec ^adresse de Thoraassin ; cVst celui décrit; 
il. Avec Tadresae de Duchange et Jeaurai. 

Iir, I*e nom de Hecquet a été substitué à peluî de Jeaurat, 

IV» Le nom de substitué à celui de Hecquet* 

il * 

f'emme nssise h gauche. 

» 

Elle esl dans un fauteuil en avant d'un rideau , tourne'e à droite et 
regardant de face, jouant avec son cventaiL ’ 

Dans la marge , à gauche : fTatteau (tel. ; à droite ; Thomassin fils 
.\cul, C, P. R.' 

Tïaiitenr : 4 po. 6 1., y compris S 1. de marge. Largeur : 2 po. 8 t. 

* t * 

L’Homme assis h droite. 

Il e.st sur un banc de pierre en avant d’un gros arbre, tourné à gau¬ 
che, regardant de face^ cl les jambes croisées. 

Dans la marge , à gauche : tL'ateau deî.; et, à droite : Déplacé sculp. 
C. P. R. 

([auteur : 4 po. 4 1., y compris 3 1. de marge. Largeur : a po. 7 1. 

fja Pèlerine. 

m 

Debout, au milieu de l’estampe, elle est vue de face, tenant de la' 
main droite un bâton de pèlerin. 

Dans la marge, à gauche : atteaii del.; à droite : Jeaurat seul. 

Ilauleiii' : 4 po, 11 1., y compris 8 ). de marge. Largeur : 2 po. S1. 


« 
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trompés; les pièces qui sortent de notre catégorie 
ont été gravées par Thomassin, Déplacé ciJeaurat^ 
et la Marche de soldats, par Boucher. 

Au surplus, ils se taisent sur la pièce de la Troupe 
italienne^ qui, pourtant, est indubitablement de 
l’artiste. 

M. d’Argenville ne particularise aucune de ses 
pièces; il dit simplement, eu parlant du maître : 
H Son œuvre compose trois volumes et contient cinq 
» cent soixante-trois planches ; le premier volume 
M comprend cent trente sujets historiés; les deux au- 
« très, qui sont des études, renferment trois cent 
» cinquante pièces de sujets de caprice, pai'mi les- 
» quels il y a 16 paysages, trente figures chinoises, 

i. 

» et cinquante-trois ornemens ou paravents dont 
» plusieurs sont gravés de sa main. » 


■ Le Porte-Balle, , 

llottime assis, vu de face et regardant à droite, accoude sur une caisse 
et tenant une cassette sur ses genoux. 

Dans la marge, à gauche ; Watteau tlel.; à droite : Jeaurai scuL 

Hauteur : b po., y compris g 1, de marge. Largeur : po* g 1. 




/ 
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1 A 7. — FIGURES DE MODES. . 

' » 

Ou connaît cinq états tîe ces planches : 

I. A l’eau-forte pure et sans le trait carré, £a:trem€mef>t 

* • % ( 

rare. 

II. Terminé au burin. Dans la marge, au dessous du trait 
carré , on lit, à gauche ; Vateau in^. et fecit ; et à droite : 
'/'homassiti Jits seul. — 'l\ès rare. 

III. Ces mots : Tkomassin fils seul, ont été effacés.— Hare. 

IV. Au bas de la marge, on lit : A-Paris Chez Hecquet rue 
S. lacques à S. Maur ou à lAma^c S. ]\faur C. P. R- 
Commun . 

V. Ces mots : P"ateau inw. et fecit ont été effacés aussi 
bieii que l’adresse de Hecquet, qui a été remplacée par celle 
de .loiillain. — Plus commun encore. 

l, JJ Homme accoudé. 


11 est debout, les jambes croisées, vu de face, et 
accoudé, à droite, sur un piédestal dans un parc ; 
sa tête nue est inclinée du même côté; il regarde en 

1 air. 

Hauteur ; 4 P^* 4 l-iY compjàs 4 l- de marge. Largeur ; 

2 po. q 1. 

*2. /.e Prometteur 'oii de face. 

Une main passée dans sa veste et l’autre dans son 
gousset, il est vu regardant à gauche et marchant 
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de face clans un parcî. Un Ijoiicjucl de verdure' oc¬ 
cupe le fond de la gauclie, et une maison se voit du 
côté opposé. 

Hauteur ; 5 po., y compris 9 1. de marge. Margeur : 2 po. 


81. 


■ 

5. JJ Homme appuyé, 


Il est vu de trois quarts dirigé à gauche,'^ oii il 
s’appuie, d’une main, sur la vasque d’un jet d’eau 
supportée par un dauphin. Il regarde du même 
côté, et sa tête vue de profd est coiffée d’un cha¬ 
peau à plumes. 

Hauteur ; 4 po. 5 1., y compris 4 i- de marge. Largeur : 
2 p. -J 1. 

ü 

A. Le Promeneur 'vu de profil. 


Ou le voit, a l’entrée d’un Lois cpii occupe la droite, 
dirigeant ses pas du côté opposé ; sa tête, couverte 
d’un chapeau à plumes , est vue presque par der¬ 
rière. , Hi’. . 

Hauteur : 4 po. 6 1., y compris 4'1- de marge. Largeur î 
? po^ 7 l. 


- i j'd ‘ f ; 

>> J .r- ■ ’ * 


i t 

\ ^ \ 


6 . 'La Femiim marchant à gauche 


\ v\ 


V i 


Vue de trois quarts et relevant sa robe ; la tête 
inclinée à droite, et regardant en l’air, elle diri^îe 

^ IJ ^ y O 

ses pas à gauche sur un gazon émaillé de fleurs que 

des habitations bordent au foijd de la droite. 

> 

Hâuteur ; 4 po. 5 1., y compris 4 de marge. Lai’geur : 
2 po. 81. , 

■ 

O, La Femme marchant ait fond. 

\ u(‘ par le dos, et m.irchanf au fond, on Ton voi( 
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des habitations, elle paraît près du pignon d’une 
maison avec borne qui occupe la droite. 

Hauteur : 4po- 4 1*> Y compris 4 !• de marge. Largeur ; 
2 po. '] 1. 

7. La Femme assise. 

Jeune femme de condition assise, vue de face, où 
elle regarde, à côté du piédestal d’un vase environné 
d’arbres, qui se voit à droite; piédestal sur lequel 
elle s’appuie en se caressant le menton de son 
éventail. 

■ 

Hauteur : 4 po. 5 L, y compris 4 1- de marge. Largeur : 
2 po, 7 1. 

8. La Troupe italienne. 

Cinq acteurs de l’ancienne comédie italienne, vus 
presque en pied, semblent faire leurs adieux au pu¬ 
blic qu’ils saluent. Scapin, placé derrière Pierrot, à 
droite, écarte le rideau; tous deux regardent de 
face, aussi bien que deux actrices vues au milieu, 
qu’Arlequin, en habit de Mazetin, étant à gauche, 
regarde attentivement. 

Dans la marge, on lit, savoir au dessous du trait 
carré : Peint et gravé à ïeau-forte par fVatteaiix, 
et retouché au burin par Simonneau Vaine, 

Et au dessous, ces huit vers en deux colonnes : 

Les habits sont J talions. 

Les airs françois et je parie 
0ue dans ces vrays comédiens 
Git une aimable tromperie} 

Et au Italiens et françois 
Riant de Vhumaine folie^ 

Jls se moquent tout à la fois 
De la franco et de litalie. Gacon. 
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Et plus bas : A Paris, chez SI ROIS sur le quaj 
Neuf aux Armes de France. C. P. G. 

Hauteur : ii po., y compris lo l. de marge. Laigeiu ; 

7p. 5 1. 

On connaît trois étals de cette plancLe : 

I . A l’eau-forte pure et avant la lettre. 

II. Terminé. C’est celui décrit. ' . 

III. Le nom du peintre a été corrigé ainsi : fVitteaii ; et, 
à la place de l’adresse de Sirois, on Ut ; A Pans chez F. Che- 
reati rue S\ Jacques aux 2. pilliers d*or. C. P, n. 
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Fils d’un peintre qui faisait le commerce de ta¬ 
bleaux à Paris, cet artiste naquit en la même ville 
en 1686 , et prit les premières notions de Part dans 
la maison paternelle; mais il les fortifia chez de 
Serre, et ensuite chez Largilliére, qui l’avança 
considérablement dans le coloris. 

Reçu à r Académie royale en 1717 en qualité de 
peintre d’histoire, sur une adoration des mages, 
qu’il fit pour le chapitre de Saint-Martin-des- 
ps, il fut bientôt élu professeur, et devint 
pensionnaire du roi avec logement et atelier au pa¬ 
lais des Tuileries. 

Vers 1727, il cessa de peindre l’histoire et le 
portrait, pour se livrer exclusivement au genre des 
animaux, dans lequel il excella : le Musée et lés châ¬ 



teaux royaux sont riches de ses productions. 

11 mourut â Beauvais, le 30 avril 1755, pourvu 
des places de directeur de la manufacture des Gohe- 
Uns et de celle de Beauvais. 

Nous devons soixante-quinze pièces à sa pointe 
habile et‘ d’un sentiment exquis dans les six pre¬ 
miers numéros de son œuvre, et dans les sujets du 

t 

Roman comique ; c’est quarante-neuf de plus que ne 
lui en attribue M. d’Argenville, qui ne connut que 
vingt des vingl et un morceaux faisant partie de la 
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suite (lu Roman comique, (‘t f[ui if^nora rexisterice 
(les 11 "’ 7 à 54. 

Cet auteur semble indiquer qu’Oiidry aurait fait 
reaii-forte d'un livre d'animaux et de chasses en 

t 

douze feuilles, terminé au burin par Le Bas. Ces 
morceaux, que nous avons vus, sont, sans nul doute, 
d’après la composition du maître, mais entièrement 
de la main de Le Bas. 

M. Bénard, dans le catalogue du Cabinet raignon- 
Dijonval, indique notre n” 5 comme étant de Gau- 
trot, celui-là même, sans doute, qui fut le premier 
éditeur de la suite des pièces n"® 1 à 4, que M. Bé¬ 
nard seul qualilie de graveur; c’est, ce nous sem¬ 
ble, une erreur d’autant plus palpable, que le senti¬ 
ment de M. d’Argenville est contraire, et (juc 
l’inspection de la pièce ne peut laisser aucun doute, 
surtout si on la compare avec les derniers numéros 
cités. 
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SUJETS DE CHASSE* 

1 


1 A - SUITE DE QUATRE PIÈCES îUÜMÉltOTÉES AU HAUT DE 

LA MARGE DU COTÉ DROIT. 

On connaît trois états de ces planches : 

I. Avant la lettre et les numéros. 

II. Avec la lettre, et avec Tadresse de Gauirot au premier 
morceau ; mais avant les numéros. 

ïïï. Avec l’adresse de Huquier à tous les morceaux et avec 
les numéros. 

i. Krontispice. 

Un daim et un héron sont attachés par la patte à 
une branche d’arbre et pendent au milieu,* deux 
faucons chaperonnés sont perchés à droite. 

Au bas, sur une grande pierre, on lit la dédicace 
cpie l’auteur ^lit de cette suite en 1725 à M. Bon- 
temps; et, sur une petite pierre à gauche : SeJ^end 
à Paris chez Vauteur au Palaïs des Tuilleries et 
chez Gaiitrot quaj de la Mégisserie. 

■ 

Hauteur : i3 po. i 1. Largeur: lo po. i 1, 

• 2. Le Chevreuil forcé. 

' Vu haletant au milieu, il est lancé à gauclie; un 
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malin ini mord les reins, et trois autres chiens le 
pressent. 

Dans la marge, sous le trait carre, à gauche ; 
Peint pour le Boy par J. B, Oudry, et gravée par 
itii-même; et au milieu ces quatre vers ; 

Arrêtés, cruels, arrêtés 
De ce Jeune Chevreüii épargnés l’innocence. 

C’est aux Renards, aux Loups a Subir la engeance 
Des maux qu’ils font de tous colés, L, C\ 

b 

Hauteur î i 3 po. 61., y compris a po. de marge. Largeur : 
lo po. 

5. Le Renard 'vaincu. 

Il est vu entre quatre chiens au milieu de Tes- 
tampe, mordu par deux à Tépaule et au flanc. 

Dans la marge, sous le trait carré, à gauche : 
Peint pour le,Roy par J. B. Oudry ^ et gravée 
par lid-mêîne y et au dessous, ces vers en deux co¬ 
lonnes : 

Tel Fut Veffroi des Poulaillers 
Qui Fait i’cy triste figure : 

On croirait voir d’après nature 
Cartouche pris par les Archers. L. C. 

Hauteur : i3 po. 51., y compris 2 po. i 1. de marge. Lar¬ 
geur ; 10 po. t l. 

4. Le Loup aux abois. 

11 foule aux pieds,,au milieu de l'estampe, un 
chien qu’il blesse cruellement, tandis que trois au¬ 
tres le mordent en fureur. 

Dans la marge, sous le trait carré, à gauche : 
Peint pour le Roy par J. B. Oiidry^ et gravée par 
Ini-même; et au milieu ces vers : 
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Ce Monstre a^amé de carnage 
CeJîéaii des Bergers, des Chiens et des Brebis } 

’ Plus il causa partout d*horreur et de ravage 
Plus il est Sot quand il est pris^ Li C. 

Hauteur : i3 po. 5 l., y compris 2 po. i 1. de marge. Lar¬ 
geur : 10 po. 2 1. 

5. Le Chien braque en arrêt. 

Il est à droite, levant la patte gauche du devant, 
et fixant une poule-faisan blottie au bas de la gau¬ 
che. Chef'‘{Vœuvre du maître, dont il ne pctrte ce¬ 
pendant pas le nom. 

Dans la marge, ces vers en deux colonnes : 

Ce Chien qui fut dressé par un Chasseur habile, 

'Tout proche du Gibier qu’il dévore des yeux , 

S’arete sur le champ et demeure immobile. 

Quel exemple plus fort peut nous apprendre mieux 
Combien a toute Espece en tout tems en tous lieux 
' De l’Education le pouvoir est utile. 

Largeur : 9 po- 2 1. Hauteur ; 8 po, t 1., y compris i5 1, 
de marge. 

On connaît trois états de celte planche : 

T. A feau-forte pure et sans la lettre. Une tache produite 
par un défaut d’eau-forte existe au bord droit de la planche, 
à ini-hauteur. 

II. Pareillement avant la lettre; la tache, couverte de tra¬ 
vaux, est presque disparue; généralement plus travaillé et 
d’un meilleur effet. 

P 

m. Les terrasses et les arbres du fond de la droite teintés 
de travaux au berceau. Il est avec la lettre. 
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SUJETS DIVEKS, 



(î. Les Pêcheiii\s. 

. Quatre pêcheurs se voient au haut d’une j^alaisc, 
à droite, occupés à trier et porter du poisson. 
Un bateau à voile est au milieu du fond, entre 

I 

cette falaise et un promontoire existant à gauche. 

Dans la marge, de ce dernier côté ; Peint et gravé 
par i?, Oudïyy peintre ordmaire du Roj,^ et, au 
milieu, une dédicace par l’auteur à M. de Beringhen, 
coupée par un écusson armorié. 

Hauteur : i3 po. 6 h,y compris 17 !. de marge. Largeur: 
10 po. 2 1 . 

9 

On connaît deux états de cette plancîie, 

I. Avant la lettre. 

II. Avec la lettre. 

7. Le Paysan et la Couleuvre, 

9 

Estampe en hauteur, qui faisait partie du Cabinet 

Paignon-Dijonval,etquenousn’avonspasrencoiitrée. 
M. Bénard ne l’a pas décrite autrement. 

a A 35. — LIVRK DE RÉBUS OU LOGOGRIPHES. 


Ce livre est composé de 46 morceaux, savoir ; un 
frontispice, une dédicace, quatre feuilles de texte, 
où nous puiserons nos explications, et quarante 
feuillets de Rébus ou Logogrîphes proprement dits, 

V. ■ 1 3 ■ ’ 
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Les deux pieniiers morceaux ne sont pas cliitFrés; 
Les quatre morceaux d’explications le . sont de 
1 à 4 , au milieu du haut; 


Les quarante autres le sont, de 1 à 40, au haut 
de la droite. 

a ■ 

'^Toutes ces pièces ont les dimensions'que voici : 

Largeur ; 5 po, lo 1. à 6 p. a l. Hauteur : 3 po. q L à 3 po. 

11 1 . ^ 

8. Frontispice, 


Arlequin et Gilles font la parade au devant 
d’tin-rideau sur lequel on lit : 


REBVS 

OV. LOGOGRIPHE . DEDIEE 
A . SON . ALTESSE . ROYAL 

h 

MÀDAME ;lA . DVCHESSE 


DE . BERY.- 


Dans la marge : CE. VEND. A. PARIS. CHET. 
L’AVTEVR . SVR . LE . PONT . NOSTRE . DAM^ 
AV. SOLEIL ;D’OR .îET . RVE . S^ lAQVE VIS A 
VIS LA RV^ DES MATVRIN AV MECENAS. 

O. Dédicace. 


Ce morceau contient l’épître dédicatoire adressée 
par Oudry à M"**" la duchesse de Berrî. 

10 à 15. Explications. 

Ces morceaux contiennent les explications des 
rébus ou logogrijihes, précédées d’un numéro qui 
renvoie a chacune de ces pièces. 
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/ ç, * ^ 


* * 


OUDltY. ivO 

i4. 

(1) Les sujets représentés sur cette estampe s’ex¬ 
pliquent par ceci (0 * . 

% 

« L’Amour eMreses mains tenant traits et catquois, 

11 A Vénus dans son char entouré de nuages, 

» Disoit dedans un bois, épais par ses feuillages : 

Si Je i^is eïï^ronné de frisfèsse et d’efFrôi. h 

1 

f 

1 '^. 

« 

( 2 ) « Régeut, né pour le bonheur de la France, 

>1 Tout le inonde est charmé de vos nouveaux exploits ; 
» Plus grand par vos vertus que par votie naissance, 

» Chacun se croit heureux en vivant sous vos lois. » 

16 . 

(3) 't J’ai dans un cercle entretenu U charmante Iris sur 
» les traits dangereux de l’Amour. 11 vaut mieux être oiséau 
" des D6fs *qùe d’être oiseaii en cage. » 

* » 

17 . 

* 

% 

■ 

(4) « Les Dames tour à tour s’empressoieiit pourvoir l’Ani- 
» bassadeur de Perse la pipe à la bouche , assis sur un car- 
>1 reau les pieds croisés; elles dansèrent en rond dans le des- 
n sein surtout de divertir ce beau Monsieur. » 


16 . 

» 

‘ ■* # 

« 

(5) ,<t Vos beaux.yeux, charmante brune, ont percé mon 
» copur comme une broche perce un aloyau de bœuf. J’ai de 
* la fenêtre vu deux coquines racroclier un abbé et qui lui 
» ont pris son manteau. i> 




(i) Pour dvitpr des redites inurïles , cette formule sera son;^-entcti« 
due au commencement de IVxpIicatioTi de chacune des 3{j pièces qui 
suivent. 


I 

■fi 

{J 


* 

\\ 
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il). 

» 


( 6 ) « Très illustre orateur, vous cliarmez tout le monde 
I» Par vos sermons divins déclamés à Paris;' 

« J’ai sçu qu’étant en chaire on disoit à la ronde : 

» Sa morale saisit les cœurs et les esprits. » 


20 , 

( 7 ) « Il ne faut rien entreprendre au-dessus de ses forces^ 
>1 Les courageux vont partout. Mon amour, ma charmante 
» maîtresse , durera encore après ma mort. » 



( 8 ) H J’ai dessiné dans un tableau des perroquets très ravis- 
» sants par leur plumage, apportés des Iles Canaries. Il y a 
» autant d’esprit à connaître les qualités des autres que leurs 
» défauts. » \ 

22 . 

■ 

(q) « Je ne cherche point les choses qu’elles ne soient ca- 
» pables de me faire honneur. Les choses rares sont avanta- 
n geuses. Les plus élevés font grâce aux humbles. » 

25. 


( I oj II J’ai deux chats qui sont si cocasses qu’ils me rejouis- 
« sent tous les matins quand ils mâchent de la rate de bœuf. » 

. 24. 

é 

(n) « La Reine d’Angleterre, remplie de vertu et qui ne 
n se décourage point, fait des vœux au ciel et le supplie de 
H favoriser le Chevalier dé Qeorges au sujet de la Cou- 
» roniie. >• ' 

25 , 


% 


(iO.) 


«Je passe pour un Monarque au milieu de la Cour ; 

» Ma barbe a la couleur, de flamme’; 

♦ 

» Je suis le prophète du jour 
» Et sans blesser les lois l’époux de mainte femme. 




(I 
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26 : 

* 

(i 3 ) « Le Mercure est très divertissaut à lire, surtout quant 
» il est rempli d’aventures. Ma bergère le verre en main au- 
» voit charmé le plus puissant des Dieux. » 

27. 


(i4) Uti cœur enflanmié de ramout divin se débarrasse 
», des chagrins que le monde traîne après lui. Un solitaire 
H qui ne mortifie point son coi-ps doit s’attendre à retourner 
» dans le inonde et sera pris dans les filets du Démon, » 



>» 


(lô) « J’ai soupe dans une maison couverte de paille sans 
chapeau ; mais le soleil m’échauffa si fort la tête que l’en 
fus incommodé. J’ai démêlé dans rasseinblée les deux lar¬ 
rons de mou cœur. » 


29. 


(i6) « L’amour d’accumuler trésors sur trésors porte un 
» signe de la colère du Ciel, Voici un trait rapporté au sujet 
» d’un richard. J’ai sçu qu’étant au lit de la mort son pasleui" 
» lui fesant embrasser la Croix en lui parlant du Salut, îl lui 
» dit : Monsieur, qu’est-ce qu’on dit des espèces? » 

no. 

■ 

« 

(■■j) « L’amour a toujours enchaîné les cœurs. Vous efia- 

♦ 

» cez dans les cercles les plus rares beautés. » 

51. 

f 

g 

( r8) « Un homme assis dans un fauteuil la pipe à la bouche 
» près d’un grand feu, surtout en liiver, se divertissant à lire 
» la gazette. Adorer les appas de ma bergère, c’est là mon 
» seul partage. » 

52. 


(h)) « J’ai lu Corneille , Racine , Molière, Hoileau et Des- 


* 
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» cartes ; c’est là toute ma science* En laissant 
» fourreau qui ne se croit en sûreté, w 


l’épée dans le 


o3. 


( 20 ) « Dans un soupe uu jour de Dimanche, des amis au 
» bout de la table tirèrent chacun un pistolet de poche et la 
» balle c^ssa la tête à un. » 


34. 


( 21 ) « J’aisçu qu’avec quinte et quatorze, et le point, dans 
» la main, Monsieur perdit. Un honinie à genoux dans une 
« église, un chapelet en main , fut suipris par un filoux qui 
VI lui coupa la bourse. » __ 





( 22 ) U Ou s’attire mille soucis dans le monde quand on en¬ 
vi treprend un grand dessein sans succès. Gupidon assis sur 
V» son carquois, une flèche à la main , entonnoit des louanges 
» en faveur de la coquette qui aime de tous cotés. » 

30 . 


(23) U Un homme, Mahomet, tant établit sa croyance sut 
» les prétendus miracles d’un faux prophète. » 

f 

37. 


( 24 ) « Ue Seigneur nous a fait vivre; c’est lui qu’il fautai- 
» mer. J’ai assez obéi àHélèue; elle m’a occupé hier à l’Opéra, 
vv Sans monsieur lïeroult elle eût été'sans carrosse. vi 

58 . 


(25) <* de *** d’un cœur sincère présente à M*; Nicolas 
n, un bouquet qui ne craint point les hivers. Elle croit lire 
îv dans ses yeux les sentimens de son cœur, vp 

59. 

( 26 ) « L’amour a des attraits puissans pour enchaîner les 
V» cœurs. Il faut que tout ie.inonde vive, larrons et autres. •> 





« 
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40 . 

( 27 ) « Il n’y a point, ma charmaule maîtresse, dans tout 
» le monde un ami plus fidèle que moi ; j’irois au Japon vous 
w chercher. » 

41 . 

( 28 ) ft Quoiqu’un gros chien garde toujours ma porte, 

. » Je ne crois pas ma femme en sûreté ; 

. » Mais quand j'ai bu, j’ai la,tête si forte 

" Que je sais;SÛr de sa fidélité* » 

42. * . 

I 

( 2 ^) « Pour cacher mes trésors je lais ce que je puis; 

H Je porte un masque et j’ai le voile sur la vue ; 

» Mais malgré tous mes soins souvent je suis dessus, 

» Car un mot me découvre et fait voir qui je suis, «i 

■ 4s3. 

(3o) « Lin vaut autant que deux, deux autant que dix mille. 
» Cent mille ne sont qu’un et rien quoiqu’infini, 

« Cette Enigme, lecteur, te paroît difficile; 

» Mais vois et lis Barême, il dira qui je suis. » 

AWrt- Cette pièce est numérotée 35 par erreur. 

44 . 

m 

(3 1 ) « 11 faut de la science ppui’ les armes et encore plus 

V 

« pour gouvernai'. Il n’y a rien d’impossible à la vertu. » 

415 . 

(32) Il fait voir sa prudence de tout côté et n’est pas indif- 
» féreut sur nos malheurs. Je suis assuré de voir mes peines 
». récompensées. 

4 ( 5 . 


(33) w L’on n’oublie jamais les premiers amours. Rien ne 
« surpasse ma fidelité. Vous méritez d’être aimé aux dépens 
» de ma vie. » 


■ 
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(34) “ C’est dans le vin que la prudence se fait voir. Les 
» beaux yeux des Daines sont pour moi des flèches très pei- 
» çantes. Mon amour durera plus que le vôtre. » 

48 . 

4 » 

35) H Ma Berpjère, aimez-moi, je sçaisbien comme ou aime ; 

H Mais quand, pour son repos, mon cœur n^en sauroit rien, 
H Hélas ! en vous voyant, sans y réfléchir mêiné, 

» Cliacuu en ce bel art ne s’instruit que trop bien, » 

48 . 

« 

(36) « N’espérez point, Iris, aux vains appas du monde, 

» Sa lumière est un verre et son éclat une onde 

» Que toujours certain vent èmpèche de calmer ; 

» Laissez là ses attraits, lassez-vous de l’aimer. >i 

80 . 

(3 7 ) « Un Berger dans un bois, assis sur une pierre, tenant 
»> sa houlette accotée sur son chien, gardant ses moutons sur 
» le bord d’un ruisseau, disolt en chantant : Elle est morte la 
» vache à Panier, w 

81 . 

(38) t Des grands et des petits', l’illustre Régent est adoré. 

» Monsieur l’Abbé, où allez-vous ; 

» Allez-vous vous casser le cou ? 

1 ’ Vous allez sans chandelle, 

» Eh I bien , 

\ » Chercher les Demoiselles, 

■ • » Vous m’entendez bien., » 

8‘i. 

(3q) « Ami, n’imitez point ces certains fanfarons, 

» Qui promettent toujours et manquent de paroles; 
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■ 

■» Sans maison et sans feu, même sans une obole, 

» Chacun dans les cercles les traitent de Barons. » 

■ 

% • 

55. 

I 

(4o) •( Il y a bien de la bêtise à nier que le hazard préside à 
>1 nos opérations ; tout en dépend ; l’astre au logogripbe pré- 
»» side ; il le fait souvent naître ou commun, ou spirituel, m 

54. Nouveau Jeu de Rébus. 

Grande estampe contenant plusieurs encadremens 
de Rébus avec des numéros au nombre de 67 qui 
renvoient à des explications, offrant les règles de Ce 
jeu, qui se lisent sur cette estampe. 

Elle est terminée, après un compliment au Ré¬ 
gent, par ces mots : Ce feu de Rébus se joue auec 
deux dez Comme le jeu de Voje^ etc. 

Se vend à Paris . Chez MorttUy sur le Pont 

> 

Nôtre Dame aux Belles estampes 1716. 

Il vend aussi un livre de Rébus dédié A, S. R. 

« 

Madame de Berri. 

* 

t 

Largeur: i6 po. lol. Hauteur ; i 3 po. 51 . 

■ 

Le Roman comique. 

Notre artiste a habilement retracé les difFérens 

épisodes de ce célèbre ouvrage de Scarron, dans une 

suite de trente-huit morceaux, dont vingt et un seule- 

» 

ment ont été gravés par lui-même. 

Parmi ces vingt et un morceaux, nous n’avons pu 
rencontrer tjue les douze que nous allons décrire. 

On connaît cinq états de ces planches : 

I. Avant toute lettre j il n est qu a l'eau-forte. . 

H. Fini au burin, avant le titre du sujet, mais avec ces 


« 


% 



'41 
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mots dans ia mai^c , au dessous du Liait cane, a gauclie : 
hwcnté et grai^é par I. B, Oudr^-; et à droite = Avec Privi-- 
lege du Ixoi. 

IIL Avec le titre du sujet au milieu de la marge, comme 
nous allons Tindiquer dans notre description, suivi de Vadresse 
de rauteur et de Duchangel Cet état est avant les numéros. 

IV. Le titre du III* état a été efïacé et remplacé par un 
autre, non suivi des indications de ce 111 * état ; mais, sous ce 
titre , on lit l’explication de la composition. Cet état porte un 
numéro dans la marge du haut, à droite , et est avec l’adresse 
de Huquier, 

V. Avec l’adresse de Uesnos. Cet éditeur, quia laissé subf 
sister les anciens numéros, eu a mis d’autres qui en dilFèrent. 
Ainsi, par exemple, la pièce n* 5 du IV* état porte le n* 
sur un rocher, au milieu du bas. 

¥ 

Arrivée des Comédiens cm M.ciiis. 

« 

I.iv. I, chaj). i. 

(1) Us se dirigent à gauche où se voit l’auberge. 

Largeur : i.Gpo. 3 l, Hauteur : i3 po. 7 L, y compris 17 1. 
de marge. 

dG, BataiUe arrivée dans le Tripot. 

Liv, I , cbap. (II. 

(2) La mêlée a lieu au milieu de l’estampe, où 
se voit Tun des pères capucins,* l’autre est au fond 
de la gauche. 

Largeur : if> po. s I. Hauteur : i3 po. 5 L, y compris 10 1. 

« 

de marge. 

\M. La, Hiîppinière tombe sur la Chèvre, 

* 

l^iv. I, chap. 1V% 

(3) Destin, l’épée à la main, se voit au haut de 
l’escalier, au milieu du fond. 
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k 



Hauteur: i 3 po, 5 l., y compris i6 l, tie marge : Largeur ; 

10 po, 4 


o8. VAventure du pot de chambre. 

Liv. I ,,chap. VI, 


(4) Le lit occupe le fond de la droite en s'éten¬ 
dant jusqu'aux trois quarts de la largeur de l’es¬ 
tampe. 

Hauteur: i 3 po. 5 L, y compris i6 1 . de marge. Largeur : 
10 po. 6 L 

% 

so . La Hancufie en brancard abattu dans 

bourbier. 

Llv, l, chap, VU. 

(5) Venu du fond de la gauche, le brancard esl 
au milieu; le*cheval de devant s'abat dans le bour¬ 
bier, au bas de la> droite. 

Même dimension. 

■ 

Ragotin s*attire un coup de buse. 

• l.iv. I, cUa(>. X. 

» 

(6) Il se voit à gauche, où sont mademoiselle de 
l’Etoile et Angélique; celle-ci le frappe. 

Même dîinênsîoij. 


61. La Rancune coupe le chapeau de,Ragotin 

, qui était enfoncé. 

Lîv, 15 chap. X. 


(7) La Rancune, armé des.ciseaux de mademoi¬ 
selle de la Caverne, s’avance, de la gauche, vers 
Ragotin, qui est du côté opposé. 

Même dimension. 
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‘> 0 /| 

Hagotin enivré par la Rancune, 

Liv. 1, chap. \ T. 

« 

(8) Assis au milieu de l’estampe, Ragotiii a été 
tourné, dans'sa chaise, vers le feu qu’on avait 
allumé dans la cheminée qui est à droite. 

Même dimension. 

• • 

63, Le Destin se signale dans le combat de nuit, 

Ltv, I, chap. Xn. 

(9) M“* de la Caverne et Angélique paraissent à 
gauche, à la porte de la chambre, avec de la lu¬ 
mière. 

Même dimension. 

64. Renouvellement du combat ou deux 
■ 

servantes rec^oivent des claques sur les fesses, 

Liv, f, chaj). XIL 

I 

(10) L’une de ces filles est étendue au fond de la 
droite, l’autre au bas de la gauche. 

Largeur : iG po- 2 1. Hauteur : 1 3 po. 81., y compris 18 1. 

fl 

de marge, 

65. Mauvais succès queut la civilité de Ragotln, 

I,iv. I, chap. XVUI (i). 

fl 

(11) Ragotin est tombé sur l’escalier de l’hôtelle- 
rie qui aboutit du fond de la gauche au milieu du 
bas. 

Hauteur: î3 po. 81., y compris 18 l. de marge. Largeur : 
IO po. 4 l* 


(t) Il y a erreur ici c’est cliap. XVII qu’il faudrait lire. 
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66. Ragotin à cheval, twccUuie carabine tjnt 

lui tire entre Les jambes. 

“ Liv. 1 ^ ciiap. XX. 

(1*2) On le voit à la gauche du bas; les carrosses 
sont au fond de la droite. 

Même dimeusion. 


PIECES DOUTEUSES. 


1. ÜArabesque à l'écussoii couronné. 

Une tablette s’élève au dessus de deux lions chi¬ 
mériques, ayant à ses cotés deux branches d’arbre, 

■ _ 

au bas desquelles sont deux groupes de livres. Un 
écusson armorié, surmonté d’une couronne ducale, 
au delà de laquelle brille le soleil, est placé au milieu 
de là composition. Pièce sans marque. 

Hauteur ; 4 po. 6 1. Largeur : 4 po. 

On connaît deux états de celte planche : • 

I. A Teau-forte seulement. 

II. Terminé fort proprement au burin, 

2 . La L^ignette aux deux cartouches ronds. 

Sur un fond de paysage, légèrement esquissé, 
se voient deux ronds, séparés par un trophée d’ar¬ 
mes, recouverts, chacun, par un baldaquin. Celui 
à droite offre la représentation de Jésus-Christ par¬ 
lant à ses disciples ; le sujet de l’autre est une appa¬ 
rition. Pièce sans marque. 

Largeur : 6 po. 9 l. Hauteur : 3 po, i 1. 



































2()G 


J .-B- OUDRY. 


5. La Vignette aux deux cartouches owilcs. 

Deux cartouches environnés d’arabesques sont 
placés en avant d’un paysage garni de pyramides. 
Dans celui de la gauche, on voit Moïse recevant les 
tables de la Loi, et dans l’autre, le Saint Esprit des¬ 
cendant sur la Vierge et les Apôtres. Ces cartouches 
sont liés pat’ une banderolle propre à recevoir une 
devise, au dessus de laquelle vole l’Ange extermina¬ 
teur. 

Même dimension. 
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Chaules Farrocel, né à Paris en 1 ü88., d’autres 
disent en 1689, était fils de Joseph Farrocel, célè¬ 
bre peintre de batailles. “ 

Il fréquenta quelque temps l’école de Charles de 
La Fosse, et passa en Italie où il demeura quelques 
années. De .retour à Paris, « il se consacra, dit 

■f 

» M. Levesque, au genre de son père, eut moins de 
« chaleur dans le coloris, mais plus de vérité. Il 
H s’était engagé dans la cavalerie pour mieux étu- 
>> dier les sujets qu’il devait représenter. Il fut choisi 
» pour peindre les conquêtes de Louis XV. Les ta- 
» bleaux dans lesquels il a représenté l’entrée «le 
» l’ambassadeur turc ont été. très estimés j on les a 
» exécutés en tapisseries aux Gobelins. 11 est mort 
» en 1752. > 

I : + 

Il a gravé à l’eau-forte, d’une pointe badine et 

spirituelle, les trente-sept pièces que nous allons 

■ ♦ 

décrire. 
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1 A 18 . — VIGNETTES DÉCORANT l’otJVRAGE INTITULE : 

■ * » 

Ecole de Catfalerie , par M. de la Güérinière , écuyer <iu 

roi J 2 vol. in-8®. Paris, Guérin, 1^36, 

Ces pièces, qui ont pour encadrement un double 
trait carré, paraissent avoir été gravées sur douze 
planches, savoir : 

Les n°* 1,12, 14,16, 17 et 18, sur chacun une; 

Le n** 2 est le côté droit d’une planche dont le 
11 " 5 est le côté gauche; . 

Le n® 3 est le côté gauche d’une planche dont le 

n® 11 est le côté droit; 

■ ^ 

■ 

Le n® 4 est le côté droit d’une planche dont le 
n“ 6 est le côté gauche ; 

Le n® 7 est le côté droit d’une planche dont le 
n® 8 est le côté gauche; 

Le n® 9. est le côté droit d’une planche dont le 
n" 10 est le côté gauche; 

Et le n® 13 est le côté droit d’une planche dont le 
n® 15 est le côté gauche. 

On trouve, mais rarement, des épreuves non di¬ 
visées de quelques unes de ces six dernières plan¬ 
ches, et plus rarement encore des épreuves de 
quelques uns de ces morceaux à reau-fortc pure et 
sans le nom du maître. 
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I . • 

I, Frontispice. 


(1) Cheval tourné à gauche au milieu de lV.s- 
lampe qui représente une cour verte. Il est tenu par 
un valet d’écurie ayant un chien accroupi à ses 
pieds. A droite, un écuyer, la cravache à la main, 
démontre à un cavalier, accompagné d’une dame, 
les parties extérieures de l’animal, indiquées par 
des chiffres qui renvoient à des explications conte- 

I ■ 

nues dans deux bandes latérales. 

Dans la marge du haut, on lit : LE ISOM ét LA 
SITUATION DES PARTIES EXTÉRIEU¬ 
RES DU CHEUAL; et plus bas, à gauche ; 
Page 1 ; et dans celle du bas, à gauche ; C. Par-^ 
rocel deL- & sciilp. 

m 

Largeur, y compris les bandes : B po. 4 b Hauteur ; po., 
y compris les maires , qui portent chacune 6 1. 

2. Le Pas. — LeTrot(i). 


(2) Deux sujets sur la meme feuille eiL hauteur. 
Celui du haut représente un cavalier allant au pas, 
à droite, précédé de son chien. Celui du bas offre 
un palefrenier allant au trot, du même côté, oii, dans 
le lointain, on aperçoit un autre palefrenier faisant 
le même exercice. 

Au haut de la gauche, au delà du trait carré, on 
lit : T. \, p. 137; et au has, du même côté, sous 
le trait carré : C. Parroceî im>. & sciilp. 


(i) Chacun de res mots est écrit dans la marge tîe chaque sujet , et 
nous nous <lispetiseron$ de îcs ropîrr dans le cours de la tlesrriplîon. 
Cette ohservalion s\Tpplkjiie aux aiitré.s numéros de cette suite. 


V- 


i4 
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Hauteur : 6 po. 3 1., y compris remplaceinenl des inscrip¬ 
tions. Largeur : 3 po, «j 1. 

iVofa. Cffttfi rneduie est commune am n“* 3 , 4 , 5 , 6, 7, 8, g, ici, 
11 et 12. 

5. Le Galop uni ' a droite* — Le Galop faux à 

droite. 

(3) Ibidem. Celui du haut représente un cava¬ 
le lier galopant à droite, où, dans le lointain, on 

aperçoit un autre cavalier. Celui du bas offre un 
cheval galopant du même côté, et après lequel 
court un homme. Au haut de la droite : T.\. pA 39, 
1 /.y et au bas : C. Parrocel ino* & sculp* 

4 

4. Le Galop désuni du de\>ant à droite. — Le 

Galop désuni du derrière à droite. 

(4) Ibidem. Celui du haut représente un cheval 

galopant à droite^ où, dans le lointain, on voit une 
chaumière. Celui du bas offre un cheval galopant du 
même côté, où se voit un arbre mort. Au haut, à 
droite : T. \ . p. 139. 2.y./ et au bas : C. Parrocel 
ino & sculp. ' ' 

<5. Le Galop uni à gauche^ — Le Galop faux d 

gauche. 

k 

(5) Ibidem. Le sujet du haut représente un ca¬ 
valier galopant à gauche. Celui du bas offre un che¬ 
val galopant du même côté, où l’on voit, dans le 
lointain, un homme venant à sa rencontre. Au haut 
de la gauche : T. page 141. 1. f; et au bas : 
C. Parrocel iiw. &L s ci dp. 
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6. Le Galop désuni du devant à gauche. — Le 
Galop désuni du derrière à gauche. 

(6) Ibidem. Le sujet du haut représente un che¬ 
val galopant à gauche, où, dans le lointain, on 
aperçoit un bouquet d'arbres. Celui du bas offre un 
cheval galopant du même côté, où Ton voit une 
chaumière dans Téloignement. Au haut de la droite: 
T, \ .page 141. 2.y.,* était bas : C. Parrncel im. 
& sculp, 

7. L Amble. — L'Aubin. 

(7) ibidem. Le sujet du haut représente un ca¬ 
valier allant au pas d'amble, à droite. Celui du 
bas offre un courrier allant à Taubin, à gauche. 
Au haut de la droite : T. L Page 142; et au bas : 

C. Parrocel inv, & sculp. 

« 

8. Le Passage. — La Galopade. 

(8) Ibidem. Celui du haut représente un cava¬ 
lier sortant d’entre les piliers, et allant d’un trot 
mesuré et cadencé vers la droite. Celui du bas re¬ 
présente un écuyer allant du même côté au galop de 
manège. Au haut de la gauche ; 7'. 1. Page 145; 
et au bas : C. Parrocel inv. & sculp. 

9. L olte a df oite. — Pirouette à gauche. 

(9) Ibidem. Le sujet du haut représente un ca¬ 
valier faisant faire à son cheval la volte à droite ; un 
chien vu de face est aii bas du niêrne côté. Celui du 
bas représenté un cavalier faisant pirouetter son 
cheval a gauche, ou, dans le lointain, on aperçoit 
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un cavalier franchissant les piliers. Au haut de la 
gauche : Z*. 1. Page 147 ; et au bas : C, Parrocei 
inv. et sctiip. 

10. Terre-à-terre* — Mézair, 

(10) Ibidem. Le sujet du haut offre un cavalier 
dirigeant son cheval à droite, où, dans le lointain, 
deux cavaliers font la même manœuvre. Celui du 
bas représente un cavalier faisant faire le mézair à 
son cheval qu’il dirige à droite, où, dans Fëloigne- 
ment, se voit un manège. Au haut de la gauche : 
T, 1 . Page 149. 1 *f.; et au bas ; C, Parrocei inv* 
& sculp. 

11. Pesade. — Courbette* 

(11) Ibidem* Le sujet du haut représente un ca¬ 
valier faisant faire la pesade à son cheval qu’il dirige 
à droite, où, dans le lointain, un cavalier galope. 
Celui du bas offre un cavalier faisant faire la cour¬ 
bette à son cheval qu’il dirige à gauche, où, dans 
l’éloignement, se voit un autre cavalier. Au haut de 
la droite i T. Page 149. 2. /.y et au bas : C* Par- 
rocel inv & sculp* 

12. Ballottade* — Croupade* 

(12) Ibidem. Le sujet du haut représente un 
écuyer faisant faire la ballottade à son cheval lancé à 
gauche, où, dans l’éloignement, se voit un pilier. 
Celui du bas représente un écuyer faisant faire la 
croupade à son cl levai qui est lancé à droite, ou, 
dans le lointain, on voit un cavalier dont le cheval 


I 


« 
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rue. Au haut de la gauche : T, 1. 151. 1. 

et au bas : C. Parrocel îrw. & sculp. 

15. Cabriole. — Le Piaffer dans les piliers. 

(13) Ibidem. Le sujet du haut représente un 
écuyer faisant, faire la cabriole à son cheval dirigé 
à gauche, où, dans le lointain, on voit un specta¬ 
teur au delà de la barrière. Celui du bas représente 
un cavalier faisant piaffer son cheval entre deux pi¬ 
liers, en le dirigeant à gauche, où Ton voit un écuyer 
debout. Au haut de la droite : 1. Page 151. 

2.y.; et au bas : C. Parrocel im». & sculp. . 

à 

Même dimension, sauf que le premier sujet a S 1. de plus 
que le second, eii largeur. 

14. Officier de cavalerie. 

' (14) 11 a Tépée à la main et se dirige, adroite, 
dans une campagne dont le fond est animé par un 
corps de cavalerie. Au haut de la droite : T \. 
page 271.1 J. ; et dans la marge ; C. Parrocel itw. 
h sculp. 

Hauteur : 5 po. 8 1., y compris les marges du haut et du 
bas. Largeur : 3 po. 6 1. 

15. Cavalier. 

(15) 11 a le sabre à la main et se dirige à gauche, 
en regardant de face dans une campagne dont le fond 
est animé par des soldats de son arme qui se livrent à 
différons exercices. Au haut de la droite' : f. 1 
page 271. 2. /.y cl dans la marge : C. Parrocel 

inv. & sculp. 
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Haûtoùr ; 6po. 2 1.^ y compris les marges du haut et du 
bas. Largeur : 3 po. 81. 

16. La course des Têtes et de la Bague. 

\ 

(10; Ce morceau offre la vue d’un hippodrome, 
garni, çà et là, de quelques arbres et de buissons, 
dans lequel des cavaliers se livrent à divers exer¬ 
cices d’équitation désignés dans le champ même 
de la composition, au centre de laquelle se voient 
des spectateurs d’états, de conditions et donations 
divers. Au milieu du haut, on lit le titre 
de ce morceau. 

Au delà du trait carré, à la gauche du haut : 
Prtgc30‘2. ; et au dessous du trait carré, à la gauche 
du bas ; C. Parrocel del. h scidp. 

Largeur : 8 po, fo L Hauteur : G po. 3 i. 

17. Le Squelette du Cheval, 

(17) Vue de l’Abattoir d’un équarrisseur. Sur le 
premier plan, on aperçoit le squelette d’un cheval, 
dont les différentes parties sont numérotées par des 
chiffi ’es qui renvoient aux explications contenues 
dans deux colonnes latérales. A gauche, ou lit, au 
haut : Page 1. 7’. 2. ; et au bas : C. Parrocel del. 
et scidp. 

Largeui', y compris les banderoUes ; 8 po. 11 1. Hauteui' r 

- ’< ■ t f 

O po. 

18. Maladies du Cheval. 

(18) .Un palefrenier, tenant un cheval par le bri- 

spec" 
droite 


don, le fait trotter à droite en regardant trois 
tateurs debout du côté opposé. Le fond de la 


% 
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est occupé par la forge d’un maréchal. Les parties 
de l’animal sont indiquées par des chiffrés qui ren¬ 
voient à des explications contenues dans deux bandes 
latérales. Bans la marge du bas, on lit, indépen¬ 
damment du titre ci-dessus du sujet ; Page 23. 
7". 2 î et dans celle du bas : C. Parrocel del. et sculp. 

Largeur : 8 po, 4 l'î y compris les bandes. Hauteur ; 6 po. 

3 1., y compris les marges. 

» 

4 

i 9 à 24. - ÉTUDES DE SOLDATS. 

SUITE DE SIX PIÈCES NON CHIFFREES 

TRAITÉES DANS LE GOUT DE Salwütor BoSa (t). 

■ 

Hauteur des trois premiers morceaux ; b po. lo L, y com¬ 
pris 7 I. de marge;-et des trois derniers ; 7 po., y compris 

10 1 . de marge par On bas, en négligeant celle du haut, qui 
est égale. Largeur de tous î 4 po- 7 ^ 9 b 

On connaît deux états de ces pièces ; 
f. ÀTatit la lettre 
IL C^est celui décrit, 

19. Les deux Hommes de guerre. 

(1 ) Un 'cavalier barbu, la tête couverte d’un tur¬ 
ban qu’ombrage un panache, est debout, vu de face } 

11 tient d’une main la gardé de son épée, et fait, de 

• - - - ■ ■ - -. - ■ ■ I m —— 

(i) Cette suite était composée de 7 vlalis la collection Pai- 

gnon-Dijonval^ parce qu’on y avait réuni, comme frontispice, un 
morceau f]ui, bien que portant le nom de Parrocel, n’est que d’après 
son ilessin. Ce morceau sert aujourd’hui de frontispice à un recueil qui 
.^e vend, à Paris, la 'i-eiiue Jeun ^ lequel comprend et les six. 
morceaux de notre suite, et douze pièces gravées à Peau-forte par 

, d’aprèsdessins du mrtîtrr. 
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Tautie une indication^ vers la gauche, à un cuiras¬ 
sier couché au bas de ce côté. Sur la tei'rasse, au 
bas de la droite, les initiales du maître (C. P,, que 
nous rapportons n“ 13 de nos planches auxiliaires ) ; 
et dans la marge, à gauche : C, Parrocel Pinx. 

Scnlp, 

20. Le Réveil du Chef. 

(2) ün chef est assis, les jambes croisées, sur 
un tertre, à droite, appuyé sur son bouclier. 11 
tourne la tête et semble écouter le rapport de Tuii 
de ses soldats. Dans la marge, à gauche : C. Parro- 
cel Pinæ. et sculp. 

21. Le^ Rameurs. 

(3) Une barque à la voile se voit, en partie, dans 
ce morceau, montée par quatre hommes, dont deux 
rament. Un poisson souffleur est au bas de la droite. 
Dans la marge, à gauche : C. ParroceL. Pinx, et 
Sculp. 

22. Le C iiirassier assis, 

(4) Sur un tertre, au pied d"un gros arbre, à 
droite, un Cuirassier, dont le casque est à terre, est 
assis, tourné à gauche, posant une main sur son 
bouclier, et s'appuyant de l’autre sur sa pique. Deux 
soldats sont assis, vus par derrière, dans le fond de 
la gauche. Dans la marge, de ce dernier côté; 
C. Parrocel Piux. Sculp. 

25. Le Cheval dans le travail. 

(5) Un cheval se voit en partie dans un travail, 
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au fond de la droite. Le maréchal lui administre, 
avec effort, une médecine, ce que regarde le maître 
de l’animal,.debout, au fond, du côté opposé. Dans 

la marge, à gauche : C. Parrocel Pinx etSculp. 

» 

24. Les Pécheurs. 

(6) Le has de ce morceau est occupé par l’une 

des extrémités d’un bateau pêcheur, sur lequel deux 

hommes tirent avec effort un filet rempli de poissons, 

■ 

qu’un troisième, \u dans l’eau, au fond de la gau¬ 
che les aide à soulever : C. Parrocel Pinx et Sculp. 

2t>. Le Mousquetaire, 

k 

Il est à cheval, vu de trois quarts, au milieu de 
l’estampe, donnant des ordres à Tun de ses cama¬ 
rades, vu par derrière, au fond de la gauche, et 
auquel il fait une indication à droite. Sur la terrasse, 

r 

au bas de ce côté, les .lettres : C. P f- fort mal 
exprimées. 

t 

Hauteur : 6 po, g 1. Largeur : 6 po. 2 1, 

2(J. Le Timbalier des Mousq uetaires. 

% 

# 

11 est vu de trois quarts, au milieu de l’estampe, 
se dirigeant à droite, tenant ses baguettes dont il 
frappe ses timbales. Sa compagnie est dans le fond, 
et semble le suivre. Un trompette est dans le fond 
de la droite; son cheval est en partie caché parle 
mouvement du terrain. Sur la terrasse, au bas de 
la droite ; C, l^arrocet. 

. V. ■ 

< ; Même dimension. . . 



é 


































218 


CHARLES PABROCEL. 


27. Trompette et Timbalier en regard. 

“ A 

Ce morceau, qui paraît avoir été fait pour être 
divisé en deux sur la hauteur, représente 1" un tim¬ 
balier frappant ses timbales et dirigé à droite ; 2“ et 
un trompette sonnant de son instrument en se diri¬ 
geant pareillement à droite* 

Au bas de la gauche, sous la partie du trompette : 
Parrocel. 

Largeur : 6 po. 8 h Hauteur ; 4 po- 

28. Les deux Cavaliers, 


Pendant du morceau précédent. Deux cavaliers, 
en regard et Fépée à la main, semblent se diriger 
Fun contre Fautre; ils occupent les deux côtés de 
Festampe. Au bas, à gauche : C. Parrocel. 

Largeur ; 7 po. Hauteur : 3 po, 1 i 1, 


- 29, J^a Cantiniere au camp. 

Ce morceau offre une cantinière debout, à droite , 
recevant une pièce de monnaie d’un cavalier debout, 
en face d’elle, vers le milieu du sujet, ce que regarde 

un autre cavalier allumant' un feu au bas de la 

« 

gauche. 

Au bas de la droite, des caractères que nous n’a¬ 
vons pu déchitlrcr. 

Hauteur : 8 po. 8 l. Largeur : 6 po, 2 1. 

50, Le Cavalier. 


H est vu de profil, et dirigé à gauche, où il re¬ 
garde. Son cheval retourne la tête sur le devant de 
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la droite. Dans le fond de ce dernier coté, on voit 
deux cavaliers en perspective. Sur la terrasse, à 
gauche : C. Parrocel f. 

Hauteur : 8 po. i I. Largeur : 6 po. i I. 

31. Le Dragon. 

11 se dirige à gauche, tenant son fusil debout sur 
le cou de son cheval. Sur la terrasse, au bas de la 
gauche : C. Patrocel f. 

Hauteur : 8 po. i 1. Largeur ; üpo. i 1. 

52, Autre Dragon. 

11 galope à droite, où il fait une indication, tout en 
regardant du côté opposé. Sur la terrasse : C. Par¬ 
rocel f. 

Hauteur : 8 po. i 1. Largeur : 6 po. a 1. 

53 . Autre Dragon . 

Vu de prolîl et tourné à gauche, il paraît arrêté 
au milieu de l’estampe. Il tient son fusil élevé devant 
lui. Sur la terrasse, au milieu du bas ; C, Parrocel f, 

Æ 

54. Le Soldat en faction. 

Un soldat debout, la main droite pendante, et 
tenant de l’autre son fusil sur l’épaule, est vu de 
face, au milieu de l’estampe, dont le fond à droite 
semble indiquer un camp. Au bas de la gauche : 
C. Parrocel. 

Hauteur t 8 po. Largeur : 6 po. i l. 

5o, La Chasse au Lion. 

Un Moti furieux s’est jeté sur un ravaliei' indien 
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ik 

qui occupe le milieu de Testampe. Un autre cavalier 
accourt au secours du premier du fond de la droite, 
tandis que deux fantassins débouchent, à cet effet, 
de la gauche. Pièce sans marque. 

Largeur ; 4 po* 4 I- Hauteur : 2 po. 2 L 

■ 

36. Bataille, 

Un cheval blessé git au bas de la droite, et deux 
hommes morts se voient au bas du côté opposé^ deux 
chefs en viennent aux mains au milieu. 

Sur la terrasse : C. Parrocelf. Pour son Amj 
Sihestrc en huoant chopine. Ces trois derniers 
mots par renvoi au milieu du bas. 

Largeur : 7 po. 8 1. Hauteur : 4 po. 

3 7. Griffoniiemens . 

I 

Ce morceau représente quatre sujets d’étude grif¬ 
fonnés dans dilîérens sens de la planche. Le premier 
offre un cavalier debout à côté de son cheval; le se- 
coud, deux Turcs vus de face en buste ; le troisième, 
une tête d’homme et une tête de cheval ; et le qua¬ 
trième, l’intérieur dTin manège. Pièce sans marque. 

Largeur ; 6 po. 8 1. Hauteur : 6 po. 2 1. 


















NOEL-NlCOLAS COYPEL. 
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Fils de Noël, frère germain d’Antoine et oncle de 
Charles Coypel, dont nous publions les œuvres dans 
ce volume, cet artiste naquit à Paris en 1692. 

• Elève de son père qu’il eut le malheur de perdre 
à quinze ans, la fortune ne lui permit point d’aller 
à Rome ; il se forma d’après les anti([ues et les ou¬ 
vrages des grands maîtres qui se trouvaient à Paris. 

Membre de l’Académie, dont il fut élu professeur, 
il est mort à Paris en 1735, âgé de quarante-trois 
ans, lorsqu’il commençait à jouir de la réputation 
que lui avaient justement méritée les tableaux dont 
M. d’Argenville transmet le souvenir. 

D’après cet auteur, que Basan, lleinecken, IIu- 
ber et Rost ont évidemment copié, notre artiste a 
gravé à l’eau-forte quatre pièces, qui sont ; 1 ° sainte 
Théi ‘èse; 2" le Triomphe d’Amphitrite; 3*^ une 
Femme dormant sous un pavillon qu’un Satyre dé¬ 
couvre ^ et ayant l’Amour â côté d’elle; et une 
autre femme en demi-figure qui caresse un pigeon. 

Mais M. Bénard, qui cite les n^M, 2 et 4, et se lait 
sur le n” 3, désigne ainsi trois autres morceaux qui 
faisaient aussi partie de la collection Paignon-Di- 
jonval, savoir : Vaillance de Bacchus et de Vé¬ 
nus ^ terminée par Le Bas j le Bain de Diane ^ idem; 
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et VËtatflorissant de La France^ petite estampe 
allégorique, en largeur, sans nom. 

De toutes ces pièces, nous n’avons réussi à voir 
qu’une seule, et nous allons la décrire. 


Sainte Thérèse. 

La sainte est assise, à droite, dans une attitude 
extatique, les bras ouverts et les yeux levés au ciel. 
Un ange tenant un dard flamboyant vole à gauche. 
Composition dans un ovale dont les angles sont 
marbrés. 

Dans la marge, à gauche : Peint et graoé par 
N. Cojpel; à droite : Terminé au burin par 
P. Le Bas; au milieu : SAINTE THÉRÈSE; 
et au bas : A Paris chez Le Bas graveur du Bojp 
au bas de la rue de la Harpe ms à vis la rue Percée 
chez un Fayanner. 

Hauteur ; «j po. 7 b, y compris 41- ip de marge, Largeur : 
5 po. 10 1* 

Ou connaît deux états de cette planche : 

I. A l’eau-forte pure ; Tovale, dont les angles sont blancs, 
est légèrement indiqué. Autour du bas de l’ovale, on lit ; 
peint et Graué par N. N, Coypel, comme nous le rapportons 
n* ïf\. En cet état^ la planche a 2 1. de plu# en hauteur. 

II, Terminé; c’est celui décrit. 












CHARLES COYREL. 


Charles Coypel, à qui quelques auteurs don¬ 
nent les prénoms de Louis-Charles et de Charles- 
Antoine («), était fils d’ Antoine dont nous publions 
l’œuvre dans ce volume, et naquit à Paris en 1694. 

Élève de son père et son imitateur, mais avec une 
très grande infériorité de talent, il fut successive¬ 
ment professeur, recteur et directeur de*rAcadémie 
royale. La faveur l’éleva, eu 1747, à la place.de 
premier peintre du roi, dont il cumula les fonctions 
avec celles de garde des Dessins du Cabinet du roi et 
de censeur royal. « Son grand défaut, que rien ne 
» peut réparer, dit M. Lavesque, était de manquer 
JJ absolument de caractère ; il quitta Thistoire pour 
» la bambochade, et se trouva encore inférieur en 
)) ce genre. « Il mourut à Paris en 1762, d’autres 
disent en 1753. 

Nous devons à sa pointe, mêlée à celle du comte 
de Cayhis dans les trois derniers numéros de l’œu¬ 
vre, trente pièces parmi lesquelles il s’en trouve 
sept que nous ne faisons qu’indiquer, et qui font 
partie d’une suite que nous supposons composée de 
neuf, dont M. Bénard a aperçu sept morceaux dans 
la collection Paignon-Dijonva!, et qu’il a attribués, 
par erreur, au père de notre artiste. 

MM. de Heinecken, Hnber et Rost, qui se taisent 
sur plusieurs des pièces de notre catalogue, citent 


(i) Lriâ initiales des 3 i et ?.3 <emhleTit fot'liüer leurs assertions. 
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les morceaux ci-après, qu’ils attribuent à Coypel, 
savoir i le Portrait de François Botet ou Potet; 
2“ la Tête du pein tre CigoU^ 3® une Tierce en demi— 
Jigure; 4® un Crucifix au pied duquel on voit la 
Madeleine y morceaux que nous n’avons pas vus; 
5“ V Amour, figure debout^ pièce in folio. Cette 
pièce aura peut-être été confondue avec notre n® 28; 
6“ U7i Berger en conversation avec deux Bergères, 
]>ièce que nous n’avons pas aperçue, et qu’ils n’au¬ 
ront sans doute pas confondue avec notre n® 21 qu’ils 
citent; 7® une Coiffeuse dans son atelier; six 
Pièces de figures A Opéra, en caricature ; 9® trois 
Pièces de lliistoire du chat de madame la marquise 
du Deffant; 10® Tragédie jouée par des chats; 
11® Coquettes et Petits Maîtres entrant aux Tui¬ 
leries , in folio ; 12® le Maître (£école apprenant à 
lire à une jeunefille ^ in folio; 13“ Esquisse pour un 
tombeau. Mais tous ces morceaux, que nous connais¬ 
sons, sont de la pointe deM. le comte de Caylus, et 
Coypel n’a pris part à certains d’entre eux que 
comme dessinateur, et à la fois comme dessinateur 
et comme poète dans le n® 13, plus connu sous le 
titre à"Epitaphe du comte de Morville. 

Enfin, M. de Heinccken, dont l’investigation a été 
plus ample, cite encore comme étant de notre artiste, 
1® une sainte Vierge demi figure adorant V En¬ 
fant Jésus qui dort dans le berceau , pièce anonyme 
dans le goût du Guide; 2“ la Tête d'une sainte Ma¬ 
deleine, pièce anonyme; 3® Têtes d'un Satyre et 
d'une Vénus , petites jnèces anonymes ; mais nous 
n’avons jamais jju rencontrer ces pièces. 










OEUVRE 


DE 
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PIÈCES D’APRÈS SES PROPRES COMPOSITIONS. 

I 

1. U Amour ramoneur. 

U est assis de face et riant, à l’entrée d’un œil- 
de-bœuf, au milieu de l’estampe, tenant, d’une 
main, un rabot de ramoneur, et écartant, de l’autre, 
un rideau qui le cache en partie. Pièce sans nom. 
Sur le renfoncement de l’appui, ces vers ; 

Vous qui faites cas de Vhoneur 

Fillettes dont Vâme est bien née 

De ce dangereux ramoneur 

Gardez bien vôtre cheminée. 

* # 

Hauteur ; -j po, 9 , 1 , Largeur: 5 po. 9 1 . 

Ou coanaît trois états de cette planche : 

I. Moins travaillée. On nVperçoil que te premier vers de 
rinscription, très finement tracé par l’artiste même; nous le 
rapportons n“ i5 des planches auxiliaires. 

II. On aperçoit les quatre vers très finement tracés. 

ÏII. G’ est celui décrit, dans lequel les vers ont été. gravés 
fortement. 

2. L'Amour précepteur. 

' f 

Une jeune fille est assise de face à une table oc- 

i 5 


2* V. 
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cupant tout le travers du devant ; elle paraît écrire 
une lettre sous la dictée de TAmour, qui se penche 
à son oreille. Pièce sans marque. 

Hauteur : 5 po. 3 1., y compris l. de marge. Largeur : 
3 po. 61. 

5. T'^énus arrêtant VAmour, 

Assise, à gauche, au pied d’un tertre couronné 
d’arbres, elle regarde du côté opposé où s’enfuit 
rAmour qu’elle arrête par un pan de sa draperie. 
Pièce sans marque. 

Largeur : 3 po. 31. Hauteur :"3 po. 


4 A 12 . — LES MUSES. 

.4 

% 

I 

4. Clio. 

Il 

“ * 

Euterpe. 

6. Ehalîé, 

« ■ 

«» 

■ 

7. Melpomhie. 

I 

Elle est assise, vue de face, sur un nuage, au mi¬ 
lieu, tenant d’une main un glaive qu’elle lève au 
dessus de l’Amour appuyé, à gauche, sur les genoux 
de la Muse. Composition dans un ovale en hauteur. 

Dans la'marge, près du trait carré : Coypel in^. 
et fecit; et au milieu : LA-TRAGÉDIE.. 

Hauteur ; 5 po. 9 1., y compris 5 1. de marge. Largeur : 
3 po. 61. ■ , 

Oii connaît deux états de cette pièce : 

I. Avant la lettre. 

II. C’est celui décrit. 

r 
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P 

i. 

8. Terpsichore, 

* * 

4 

9. Erato. ' I 

10. Polymnie. 

11 . Uranie .. 

4 • 

12 : CalUope. 

Debout, au milieu de l’estampe, à côté d’un socle 
sur lequel sont posés des livres, la Muse de l’Élo¬ 
quence, dans l’attitude de la déclamation, lève le 
bras et regarde le ciel. Pièce sans marque et de forme 

ovale. 

•% 

Hauteur : 4 po* b I. Largeur : 2 po. g 1. 


13 A 16. - HISTOIKE D’UNE DÉVOTE. 

> 

( Moi'ceiitix^ au trait et sans marques.) 

Hauteur : 4 po. Largeur : 2 po. 9 1, 


15. Elle 'va à la messe. 

% 

La gauche de ce morceau est occupée par la figure, 
debout et vue de face, d’une femme à la mine rébar¬ 
bative, qui s’avance, l’œil baissé, tenant de ses deux 
mains son livre devant elle. La droite présente la 
même ligure vue par le dos et’marchant au fond. 

a 

14. Elle s'offre en holocauste. 

M 

La figure vue dans le morceau qui précède est 
agenouillée, les bras étendus vers la droite. Son air 


4 
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de jubilation contraste avec celui qu'elle a dans la 
première pièce. 

lt>. Elle querelle sa servante, 

T 

Debout, en colère, à gauche, et une main appuyée 
sur la hanche, la dévoie lève Tantre, en signe de ré¬ 
primande, vers sa chambrière debout en face d'elle, 
à droite, et tenant un balai. 

16. Elle calomnie le prochain. 

Trois femmes, parmi lesquelles on reconnaît la 
dévote, sont groupées debout, au milieu de Tes- 
tampe j elles semblent s’entretenir avec dignité, 
mais pourtant avec beaucoup de véhémence. 



17 A 20. — FIGURES DE MODES. 


4 7. Petit-maître faisant semblant de penser, 

11 est vu de face, au milieu, portant épée, claque 
sous le bras et un manchon pendu à sa ceinture. Sa 
tète est penchée, et il regarde à terre. Au bas : Petit 
Maître faisant semblant de penser. 

Hauteur : 4 po. 3 1, Largeur : 3 po. a 1. 

■ 

16. Petit -maître regardant fièrement. 

Pendant du morceau précédent. Ce personnage 
est vêtu comme celui que nous venons de dé¬ 
crire, sauf qu'il n'a pas de manchon. Une main 
est passée sous sa veste ; l’autre est pendante; il re- 
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garde fièrement en Tair. Au bas de .la gauche : 
C. Cofpel f. 

Hauteur : 4 po- 9 b Largeur ; 2 po. 7 l. 

é 

19. V ieux Petit-maître. 


!l est debout, au milieu, marchant à gauche et 
regardant du côté opposé. Pièce sans marque. 

Hauteur : 4 po. Largeur : 2 po. 9 1. 

¥ 

# 

20. F^ieille Coquette. 

Pendant du morceau qui précède. Elle est debout, 
au milieu, marchant à droite et regardant du côté 
opposé. Pièce sans marque. 

Même dimension. 

21. La Diseuse de bonne aoenture. 

A rentrée d’un parterre orné d’une fontaine jail¬ 
lissante, sur le perron d’une riche habitation étant 
à gauche, un jeune seigneur est assis, ayant à ses 
côtés sa jeune épouse et une femme qui lui dit sa 
bonne aventure. Au bas de la droite, on lit, non 
sans difficulté ; C. A. Cojpel inv. et. fe suivis d’au¬ 
tres caractères illisibles. 

Largeur : 6 j>o. 1 1. Hauteur : 5 po., y compris G 1 . de 
marge. 

» 

22, Portrait de J.-A. de Maroulle. 

w 

Ce personnage, en costume d’abbé, est vu à mi- 
corps et de profil, tourné à gauche où il regardé, 
dans un ovale en hauteur, dont tout l’entourage est 
blanc. 






















































280 en aiu.es coypel. 

Au dessous, en trois lignes : 1. A. DE MA- 

ROULEE. Dessine et Gravé par sou jétYiy Charles 
Coypel. 1726. 

Hauteur : 8 po. 2 1 . Largeur : 6 po. \ l. 

On connaît quatre états de cette planche; 

I. .Avant la lettre, 

II. C’est celui décrit. ‘ 

III. L’inscription rapportée est effacée. Le portrait est en¬ 
touré d’une bordure, armoriée à sa base, donfles angles 
sont teintés. Sans inscription, 

IV. Sur la bordure on lit : J. A. de MAROULLEj FILS 
de VINCENT de 3IAUbULLE DUC de JEAN PAUL, NÉ 
A MESSINE en 1674 . DÉCÉDÉ A PARIS en 1726 . ; sur 
1 appui armorié , huit vers : voici le Connaisseur profond,,. 
et plus bas ; Dessiné et graifépar Son Amy Coy:pel, 

25. Portrait'de N. Ajmon, 


Ce persoiHiage, qui était porte-manteau du roi 
Louis XV, fut général du Bé^iment de la Calotte^ 
que formèrent, au commencement du dix-huitième 
siècle, des partisans zélés des ^vieilles doctrines^ pour 
en raviver Tempire. Il est vu à mi-corps et de face, 
où il regarde, faisant d*une main les cornes, et s’ap¬ 
puyant de Pautre sur une marotte, insigne de son 
pouvoir; il est vêtu de Puniforme de ce régiment, 
folâtre en apparence, et environné de papillons. 
Morceau dans une bordure ovale, dont les angles 
.sont teintés. 

Dans la marge, sous le trait carré, on lit, a gau¬ 
che : G. â Peau-forte par i.. ^. C.; et à droite ; Ter¬ 
miné au Burain par Joullam ; et au dessous ; 
A Y MOX PREMIER Dessiné par son amj Ch. Coy- 
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pel, 1726. Cette inscription ,est coupée à son nijlieu 
par les armes du régiment. 

« 

Hauteur : lo po. 6 1., y compris 20 l. de marge. Largeur ; 
6 po. 6 1. 

» 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant la lettre, les armes et les papillons. 

II. Avec les armes et les papillons. ^ 

III. Avec la lettre ; c’est celui décrit. 

* 

« > 

PIÈCES D’APRÈS DÏFFÉRENS MAITRES, 


24. Tête regardant à gauche. 


Tête riante, vue presque de profil, tournée à 
gauche, où elle regarde. Elle est au milieu de l’es¬ 
tampe , dont le fond est blanc. Pièce sans lettre, qui 
passe pour avoir été gravée d’après un dessin de 
Léonard de Vinci , d’autres disent de Raphaël- 

Hauteur : 4 po. 2 l. Largeur : 4 po. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. ' ... 

IL Avec le n” 54 au bas de la droite’; numéro qui se rap¬ 
porte à l’un des volumes des dessins du Cabinet du roi. 


2*5. Tête regardant à droite. 

Tète calme, vue de profil, et tournée à droite. Le 
fond est blanc. .y 

' I 

Au bas, à gauche ; Raphaël ; et à droite : C. Coy- 
pel/. 

Hauteur : 4 po. Largeur : 3 po, 6 l. 


I 
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On connaît trois états de cette planche : 

I. A l’eau-forte pure. 

II. Retouchée. Ladraperieestprolongée sur l’épaule droite. 
Sans marque. 

ni. C’est celui décrit. 

26, Figure d!Apollon, d'après Michel-Ange. 

Morceau légèrement indiqué, où l’on voit la figure 
d’Apollon debout et de face, tournant la tête à 
droite, tenant d’une main un violon et relevant, de 
Tautre, sa draperie sur ses épaules. 

Au bas : Micael ang. Cabinet du Roj. C, C. 
sculp. 

% 

Hauteur : (j po. 11 l. Largeur : 6 po, ri 1. 

27. Fl gure académique, d'après le même. 

rosée sur le pied gauche, elle est vue de face et 
regarde à gauche. 

Au bas : Micael ang. Cabinet du Roj. C. C. 

Même dimension. 


28. Tombeau, d’après le même. 

Un sarcophage, surmonté d’une coquille et de 
deux figures, se voit en avant d’une décoration d’une 
riche architecture, garnie de niches avec statues et 
surmontée d’un trophée, d’arihes, de termes et d’au¬ 
tres figures. xAu bas sont deux Fleuves couchés sur 
leurs urnes. Dans un encadrement, au dessous du 
sarcophage, on lit, au milieu ; Cabinet du Roj\; 
à gauche : Michel ange In; et à droite ; C* Caro^ 
îusque Cojpel. 

Hauteur ; \ r po. 6 1. Largeur : '] po. 61, 


I 
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29. Autre Tombeau y d’après le meme. 

ê 

I • 

Deux sarcophages, surmontés chacun d’une figure 
couchée et posés sur des socles ornés de bas-reliefs, 
sont placés en avant d’une riche décoration archi¬ 
tecturale que plusieurs statues animent. 

Au bas, on lit, à gauche : Ct Carolusqiie C. scid- 
pseriint y au milieu : Cab. du Roj ; et à droite : Mi¬ 
chel Ange Jn. 

Hauteur : i3 po, 9 1. Largeur : 8 po. 9 I. 

É 

30. Attila allant assiéger Rome, d’après Raphaël. 

Le roi, à cheval, au milieu de festampe, et di¬ 
rigé vers la droite, est saisi d’étonnement, ainsi que 
son armée , à l'apparition de saint Pieri'e et de saint 
Paul, que précède une légion céleste. 

Au bas, à gauche : Raphaël d’Urbin Jn; au mi¬ 
lieu Cabinet du Roj; et à droite : C^. Carolus- 
que C, sculpserunt. 

Largeur : 22 po. Hauteur : i3 po. 6 I. 
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F . ^ ■ 

«• 

L histoire de rart est a peu prés muette sur cet 
artiste; elle nous-enseigne seulement que Lyon le 
vit naître en 1696, et qu’il mourut à Rome en 
1760. 

Il parait certain cependant qu’il fut membre de 
l’Académie royale de peinture de Paris et de celle 
de Saint-Luc de Rome, et que le célèbre Joseph 

Vernet fut son élève. 

« 

Nous devons à sa pointe forte, mais assez libre, 
les quarante-cjuatre estampes que nous allons, dé¬ 
crire. Si plusieurs témoignent de son peu de talent 
pour la figure., toutes prouvent que Manglard en¬ 
tendait bien la perspective aérienne, et que les effets 
du clair obscur ne lui étaient pas étrangers. La plu¬ 
part annoncent, d’ailleurs, un goût assez sûr. 

Comme il ne mania la pointe que vers la fin de 
ses jours, à un âge ou le progrès n’est plus possi¬ 
ble, ses premières planches valent les dernières ; il 
eut peut-être le tort de traiter l’eau-forte sur une 
trop grande échelle, ce genre ne paraissant com¬ 
porter que des proportions généralement moindres 
que celles qu’il a employées. 


R 


\ ' 


ë 





















































D’ADHIEN MAAGLARD. 


4 


MORCEALX D’APRES SES COMPOSITIONS. 


PIFXKS DAX K US DE l/iîS 


» 


i. Vue du Sépulae de Cecilia Metella. 


Ce moDunient occupe le fond de la gauche. Dans 
le coin bas xlu même côté, on voit un dessinateur 
assis, et à droite un groupe de cinq figures. Sur un 
fragment d'architecture, au bas, on lit : Man^^lard 
1753, tracés à rebours par l’artiste meme, comme 
nous le rapportons, n” 16, de,uos planches auxi¬ 
liaires. 

Dans la marge ; Mciusoleo o sepoLcro dî Cecilia 
Metella detto 'volganneuie Capo di ho^fe dnlli tes- 
chi di (?okn, che sono sotto la comice. 


Diverse composilioni e Vedute inventaie edinta- 

in Roina Van. 1753, 
con Licenzà de superiori. Si vendono da Gia- 


gUate du Adriaiio I 



como Billy alla Chiesa nuova. 

« 

Largeur ; n po, 6 1 . Hauteur ; 8 po. 41 *) y compris 
Il l, de marge. 


On connaît trois états de cette planche : 

L On Ut seulement dans la marge à gauche, près du trait 
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carre ; Adr^^ Manglard fec Homœ 1*^53 ; inscription qui a 
disparu aux états postérieurs. 

II. C est celui décrit; il ne porte pas de numéro. 

III. Il porte un numéro, mais l’adresse de Billy est effacée. 

* 

2. lie de partie de tintérieur du Colisée* 

Cet édifice occupe le fond de la composition. Sur 
le premier plan, à droite, on remarque un groupe 
de neuf personnes, hommes, femmes et enfans. 

Dans la marge, au milieu : Parte di dentro del 
Coîosseo di Roina;e\. à gauche : Adt^° Man^Lard 

fecit Roniæ Mo'S, 

Largeur : 11 po. 6 l. Hauteur : 8 po, 2 1 ., y compris 'j 1. 
de marge. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant le numéro. • 

II. Avec un numéro (i). 

w 

5. Vue de. Ponte Salaro. 

r 

L’un des plus anciens monumens de l’antiquité 
romaine. 

Ce pont, dont la culée, à gauche, est garnie 
d’une tour carrée, est vu en perspective en travers 
de l’estampe. Sur i’Arno, au milieu du devant, on 
aperçoit une barque montée de trois hommes. Deux 
voyageurs sont assis au bas de la droite, et un troi- 
siéme, debout entre deux arbres, s’appuie sur son 


(i) Cette remarque est commune aux n®* iJàgiiietTa^iSàsâ, 
3i à 34 , 36 à 3g et 4 1 . La division de ce catalogue ne nous a pas per¬ 
mis de suivre Tordre des chiffres places par le dernier éditeur des 
planches. 
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bâton. Sur la terrasse, au milieu, en caractères re¬ 
tournés : ManglardJ. 

Dans la marge, au milieu : POINTE SALARO; 
et à gauche ; Âdr^'^ Manglardfec. Romœ 1753. 

Largeur : 11 po. 7 1. Hauteur : 8 pô. 4 l*? Y compris 9 1. 
de marge. 

4. lie du P ésuve. 

Le Vésuve est en éruption au fond de la gauche. 
Une barque à voiles triangulaires et une galère 
voguent dans le bas. 

Dans la marge, au milieu ; zduta del Vesiwio 
di Napoli; et à gauche : ^ndr''^ Manglard fecit 
RomæMo^. 

Même dimension. 


5. Le Grain. 

Une côte extrêmement escarpée, garnie de tours 
et d'autres fabriques, occupe le fond de la gauche ; 
deux vaisseaux, dont un a trois mâts,. voguent à 
droite assaillis par un grain accompagné de pluie 
qui les pousse violemment à la cote. 

Dans la marge,.à gauche : Ad. Manglardfecit 
an. 1753. 

4 

Largeur ; 11 po. 4 b Hauteur : 8 po. 2 1., y compris 3 1. 
de marge. 

6. Le Coup de tonnerre. 

La foudre sillonne la nue, et frappe une fabrique 
qui se voit sur un rocher au fond de la gauche. Un 
vaisseau, battu par Torage et voguant à droite, pa¬ 
raît dans le plus grand danger; des hommes*placés 





























ADRIEN IRANGLARD. 


238 

sur le rivage opposé répondent à sa détresse, mais 
n’osent s’abandonner aux flots, en présence» d’un 
monstre marin prêt à échouer. 

Dans la marge, à gauche : Manglardfecit 

Rornce 1753. 

Largeur : 11 po. 5 1 , Hauteur ; 8 po, 2 L, y compris 3 1 . 
de marge. 

7. IJRclaircie. 

Vue, de mer par un coup de soleil venant de la 

gauche. Deux vaisseaux et une embarcation légère 

voguent sur une ligne à peu près parallèle à la côte 

du fond, où, vers le milieu, on aperçoit un château- 

fort. Sur le rivage, à gauche, un homme dirige des 

mulets chargés, en s’entretenant avec un voyageur 

qui se repose. Un troisième homme est vu plus loin 

* * 

assis sur sa monture. 

Dans la marge, du même côté : Ad. Manglard 
fecit an. 1753. , 

Même dimension. 


8. Le Port de mer à la Tour ronde. 

■ 

. » 

Le fend de la gauche est occupé par une forteresse 
qui se lie à une tour ronde au dessus dë laquelle 
est une vigie, et ayant plusieurs vaisseaux amarrés 
à sa base. Sur un quai régnant au bas de la droite, 
où se voit en partie un vaisseau de haut bord, on 
aperçoit deux officiers de marine qui semblent don¬ 
ner des ordres à des matelots. . 

Dans la marge, â gauche : Ad. Manglard fecit 
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Largeur : 11 po. 4 l* Hauteur : 8 po- 2 1 ., y compris 4 1 - 
de marge. 

* J 

9. ' Le Port de mer à la Tour carrée. 

■ 

• ^ 

Une porte de ville, surmontée d’une tour carrée, 
occupe le fond de la gauche. En avant, se voit un 
vaisseau en radoub. Du côté opposé, plusieurs 
vaisseaux prennent le large. Au bas de la droite, 
sur un quai où sont amarrées une felouque et une 
espèce de gondole, on voit deux personnages don¬ 
nant des ordres à des matelots qui se reposent, et à 
deux autres qui rangent-des ballots. 

Dans la marge, à gauche : Maiiglard fec. Romæ 

1753. 

Largeur : ii po. 8 1 . Hauteur : 8 po. 4 1 *? y compris 
41. de marge. 

I 

10. Le Port de mer aux deux Tours. 

m 

* 

i * 

Deux tours en partie ruinées occupent le fond de 
la gauche. De ce côté sont amarrés deux bâtimens 
marchands et leurs chaloupes, et, sur le premier 
plan, quatre hommes sont assis autour d’un feu. 
Dans l’angle bas de la gauche, en caractères re¬ 
tournés : Manglard. 

Dans la marge, à gauche : Manglard fec. Romæ 
1753 ; et à droite : Si vende da Giac, BU^ alla 
Chiesa N nova. 

Même dimension. 

I 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. Avant le numéro ; c’est celui décrit. 

II. Avec un numéro; mais l’adresse de Billy est effacée. 
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n. Les Baigjieurs 


.jf 


I 


i\ 


« 


I. < 




Sur un rocher, au bas de la droite, deux per¬ 
sonnes nues assises semblent se reposer des fatigues 
du bain, tandis que deux autres s’apprêtent à suivre 
à la mer deux baigneurs qui nagent à gauche; au 
fond, une forteresse au pied de laquelle sont amar¬ 
rés plusieurs vaisseaux. Sur le rocher, en caractères 
retournés : Manglard, * 

Dans la marge, à gauche : Manglard fec, Romœ 
1753 . ■ 


Largeur : 11 po. 7 J. Hauteur : 8 po. 4 l*î 7 compris61. de 


marge. 


12. La Galère, 


Une galère vue de flanc est dirigée à force de 
rames au fond de la droite, ou se voit un port, et sui¬ 
vie d’une chaloupe montée de neuf personnes. Sur 
l’eau, au bas de la gauche, en caractères retournés : 
Manglard 1753; et au dessous, dans la marge ; 
Manglard fec. Romæ 1753. 

f 

Largeur': ï i po. 61. Hauteur : 8 po. 4 1* > Y compris 4 1- 
de mai’ge. 

15. Le Coup de vent. 

Un vaisseau de haut bord et une embarcation lé- 
■ 

gère, assaillis par un coup de vent, semblent voguer 
à gauche, mais en dérive ; un tonneau et un autre 
objet d’échouage surnagent au bas du même côté. 
Dans la marge, à gauche : À dr”^ Manglard fec. 

Romæ 1753. 

I 

¥ 

Largeur : 11 po. ^ 1.Hauteur : 8 po..4 I-t Y compris4 !■ 
de marge.. 


•r 
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'^On connaît trois états de cette planche : 

L Avant la lettre. 

II. C’est celui décrit ; il ne porte pas de numéro. 

III. Il porte un numéro. 


i/L La 



lie en panne 


Une felouque est eu panne en travers de la com¬ 
position. Un bateau de transbordement se voit en 
avant; les hommes qui le montent semblent atten¬ 
dre, inoccupés, Farrivée d\in autre bateau pareil 
qui est en chargement au dessous d’un quai à 
gauche. 

Dans la marge, de ce coté : jManglard. fec. 
Romai MoZ. • . • 

Largeur ; n po. 6 1 . Hauteur; 8 po. 3 l., y compris 
41. de marge. 

On connaît trois états de cette planche, semblables à ceux 
de la précédente. 

15. Les Pères du désert. • 

Deux religieux^se voient dans ce morceau qui 

offre un site montueux et boisé au bord de la mer ; 

Fun, agenouillé, prie dans un livre en avant d’ime 

croix; Fantre, assis an milieu, prie aussi dans un 

■ 

livre. Sur la terrasse, en caractères retournés ; 
Manglard. 

Dans la marge, à gauche : 

1753 . 


ê 



ec\ 



Largeur : 1 1 po. -j l. Hauteur : 8 po. 4 l-> y compris 5 1 . 
de marge. 


a* V. 


16 


3, 


4 


I 
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J6, Les Pêcheurs. 

Vue d’uTi pays formé de collines que dominent 
de hautes montagnes commençant au bord de la 
droite et qui se prolongent au delà du milieu du 
fond. Boisé à gauche, il est enrichi, dans le fond, de 
diverses fabriques et animé de plusieurs groupes 
de figures. Un pécheur debout, à côté d*un autre 
assis, au milieu du devant, tient une anguille qu’il 
s’apprête à mettre dans un panier tenu par un en¬ 
fant. Un troisième pécheur tend une nasse dans un 
ruisseau coulant au bas. 

Dans la marge, à gauche : Ad. Manglardfecit 
an. 1T53. 

Largeur : 11 po. 4 l* Hauteur : 5 po. 2 1 ., y compris 3 I. 
de marge. 

17. Le Retour de ïahreiwoir. 

Deux buffles conduits par un pasteur, et un âne 
monté par un homme, se voient sur un chemin, au 
milieu du bas ; îls semblent venir de s’abreuver à 
un étang qui baigne le centre de la composition, et 
dont les rives escarpées vont, en s’adoucissant, au 
fond de la gauche, où l’on voit une vaste fabrique. 
Sur une pierre, au bas du même côté, en avant d’un 
grand arbre, le monogramme du maître formé des 
lettres A M B, comme nous le rapportons, n" \ 6, de 
nos planches auxiliaires. 

Dans la marge, à gauche : Manglardfec. Romæ 
1753. 

Largeur ; 11 po. fi 1 , Hauteur : 8 po. 3 L, y compris 4 î* 
de marge. 
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18. Lei Chasseurs au repos. 

Quatre chasseurs semblent se reposer au milieu 
de ce morceau, non loin d’une pièce d’eau ombra¬ 
gée par des arbres. Au fond de la droite, un l>erger 
conduit son troupeau. Sur la terrasse, le mono¬ 
gramme du maître. 

Dans la marge, à gauche : Manglard fec. Romæ 

1753 . ' . 

Même dimension. 

19. Intérieur de forêt. 

Ce morceau présente la vue d’une forêt. Dans 
une clairière, au milieu, on aperçoit quatre per¬ 
sonnes dont Tune est prosternée. Sur la terrasse, à 
gauche, on lit, (m caractères retournés : Manglard 

1753. 

Dans la marge, du même côté : Manglard fec* 
Roniæ 1753 . 

Même dimension. 

SJO. Les Bœufs à Labreuvoir. 

f 

La gauche de ce morceau offre , dans le lointain, 
une fontaine monumentale ombragée, à laquelle 
s’abreuve un troupeau de bœufs. Du milieu du de¬ 
vant, s’élève un gros arbre couvrant de son ombre 
deux personnes assises de face. Le fond du côté op¬ 
posé présente un mont couronné d’une fabrique, et 
au delà une chaîne de hautes montagnes. 

Dans la marge, à gauche : Manglard fec. 

Romæ 1753 , 

Même dimension. 
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21. Le Troupeau de hiiffles. 

Un pâtre vu par derrière et debout à droite, ap¬ 
puyé sur son bâton, parle à un homme couché au 
pied d’un roc garni de verdure, tout en gardant un 
troupeau de buffles, la plupart couchés, qui se voit 
au milieu et .à gauche, sur une colline au delà de 
laquelle s’en élèvent d’autres, aboutissant dans le 
plus grand lointain â une montagne couronnée 
d’une fortei’esse. Le monogramme du maître se voit 
au bas. 

Dans la marge, â gauche : Manglardfec* Roiikb 
1753. 

Largeur : 11 po. 7 1 . Hauteur : 8 po. 4 b» y compris f\ I. 
de marge. 

22. Legrand Port de mer à la Tour carrée. 

Vue d’un port de mer par un temps calme. Sur 
un quai, â gauche, où sont amarrés des vaisseaux, 
on voit trois pièces de canon et un matelot rangeant 
des barils de poudre, et au delà un groupe de cinq 
personnes de diverses nations. Le fond offre une 
forteresse ayant une tour carrée. Sur une dalle, au 
bas, te nom du maître tracé â rebours. 

Dans la mar^e, à gauche : ^dr. Manslard fecit 
Romæ 1753. 

P 

Largeur : 17 po. Hauteur: 11 po. 5 L, y compris 8 1. de 
marge. 

25. Le Soleil couchant. 

Au pied d’un monument en ruine qui se voit en 
partie au bas de la gauche, une femme converse 
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av»,*c trois personnes, non loin des pêcheurs qui ont 
rangé là des poissons, et qui en apportent encore. 
Ueux üles de mariniers se voient au deià.halant un 
vaisseau et un bateau» Sur un rocher, au milieu 
du bas on voit un homme étendu mort et quatie 
matelots. Le soleil paraît au fond et éclaire de ses 
rayons cette vaste composition. 

Dans la marge, à gauche : Adr, Manglardjecit 

Rornœ 1753. 

Largeur \ 17 po. Hauteiii’ : i 1 po. 7 l., y couiiHis 6 l. de 
marge. 

241. î^ue prise près des ruines du temple du Sol-eil 

et de Ut hune. 

Sur le premier plan, à gauche, en avant d’un 
gros arbre, un homme s’entretient avec deux fem¬ 
mes accompagnées trun enfant. Un troupeau de 
bœufs s’aperçoit au milieu, longeant un lac, et 
au delà les restes du temple du Soleil et de la Lune. 
Sur la terrasse, on lit à rebours : MnnglmrL 

Dans la marge, à gauche : Adr. Mcumlard fecii 
Roniæ 1753. 

* 

l.jPiheur : 17 p. 1 1. Hauteur : 11 p. L, y compri.s 8 1. 
de mai •ge. 

9 

2ij. Le Port de mer au .clair de lune. 

Des vaisseaux sont amarrés en avant d’une jetée 
qui s’étend du pied d’un rocher surmonté d’une 
tour, vu au fond de la gauche, jusqu’au milieu de 
l’estampe. Sur le premier plan de ce côté, au des¬ 
sous d’un fanal, un cavalier précède des chevaux 
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chargés. La lune paraît entourée de nuages vers le 
milieu du fond, et se réfléchit dans la mer. 

Dans la marge, à gauche : Adr. Mangiardfecit 
Romœ 1753. 

• ' 

Laideur : 15 po. 1 l. Hauteur : 11 po, 6 L, y compris 5 î. 
de marge, 

26. Le Vaisseau démâté. ^ 

Un vaisseau démâté, que sillonne encore la fou¬ 
dre, se voit, à gauche, au delà de sa chaloupe 
montée de plusieurs hommes poussant des cris de 
détresse vers la droite où, sur une montagne cou¬ 
ronnée d’un fort. Ton voit des spectateurs du dé¬ 
sastre qui semblent y prendre part. 

Dans la marge, à gauche : Adr* Mauglardfecit 

Largeur ; 17 po. i 1 . Hauteur : 1 1 po. 7 L? y compris 6 1 . 
de marge, 

27. Combat naoal. 

Deux chaloupes en viennent à Fabordage, au bas 
de la gauche; Fune d’elles paraît être le seul re¬ 
fuge de plusieurs hommes de Féquipage d’un vais¬ 
seau enfeu, à droite, et qui se cramponnent à ses 
bords. 

Dans la marge, à gauche ; Adr, Manglard fecit 
liomæ 1753/ et à droite : Si 'vende da Giac. Billj 
alla Chiesa nuooa. 

s 

Largeur r 17 po. 3 l. Hauteur : n po. 8 L, y compris 6 L 
de marge. 

On connaît trois états de cette planche ; 

ï. Avant Vadre-ssc de Billÿ. 


■k 
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II. C’est celui décrit ; U est avant le numéro. v 

III. Avec un numéro ; l’adresse de Billy eflacée (i). 

28. Vue intérieure du Colisée. 

Plusieurs groupes de curieux animent rintérieur 
de cet édifice, qui embrasse toute la largeur de l’es¬ 
tampe; deux cardinaux s’y avancent de la droite, 
et un groupe de cinq personnes le contemple vers 
le milieu du bas. Un berger assis auprès semble 
leur servir de cicerone. Sur la terrasse, à gauche, 
on lit en caractères retournés : Manglard 1753. 

Dans la marge, au milieu : Prospetio mteruo delV 
AufiteatroFlasfio, chiainato Colosseo dalla Statua 
Colossale J che era nel Capo délia P ia Sacra; et 
à gauche : Adr. Manglard fecit Romœ 1753. Si 
vende da Giac, Billy\ 

Largeur : ao po. 9 1 . Hauteur : i 1 po. 8 L, y loiupris y l. 
de marge. 

29, P lie de V intérieur A un port. 

Sur le devant de ce morceau, on aperçoit des 
voyageurs de différentes nations, un chariot envi¬ 
ronné de bœufs et une chaloupe en réparation ; au 
delà, à droite, un arsenal que domine une haute 
montagne, et, au milieu, un vaisseau qu’on chauffe. 
Sur une dalle, au bas, le nom du maitre tracé à re¬ 
bours . 

Dans la marge, à gauche ; Adr. Manglardfecit 
an. 1753; et à droite : Sivende. in RomadaGiac. 
Billj alla Chiesa nuova. 


(j) CeLiü remaivfiie s’appUijue aux n * ÿ.H y 29 ,3o, 35 et 43. 
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% 

Largeur.: 20 p. lo 1 . Hauteur : 11 po, B-l., y coiupris 6 L 
de marge.- . 

I 

50. Le Port de Naples. 

Vue de Tintérieur du port de Naples. Derrière 
un fort armé, vïi en partie à gauche, est amarrée 
une galère de TEglise. Sur uii quai s^éteiidant depuis 
ce fort jusqu’aux deux tiers de la largeur de l’es¬ 
tampe, on aperçoit des marins de diverses nations, 
des visiteurs et des hommes de peine. 

Dans la marge, à gauche : Jdr. Matiglardfecit 
ati. 4753; et à droite : Si vende hi Romada Giac. 

Bilfy. 

Largeur ; 20 po. ni. Hauteur : 11 po. 8 L, y compris 7 L 
de marge. 

PliXES DjITÉES de 17.^4. 

à 

51. Le Paysage aux deux barques. 

■ 

line rivière vient du fond de la gauche en pas- 
sant sous un pont de trois arches qui lie une ville, 
vue à droite, avec un fort qu’on aperçoit du côté 
opposé. Deux bateaux sont en avant de ce port, 
non loin d’une langue de terre où se voient des bai¬ 
gneurs. Un homme assis sur une pierre, au bas de 
la gauclte, fait une indication à un personnage en 
costume antique, débouta son côté. 

Dans la marge, à gauche : Adr. Manglardfecit 
an. 175/hi. 

Largeur : 11 po. 5 1 . Hauteur : 8 po, 3 L, y compris 2 L 
de Jïiarge. 
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52. Le Paysage aiiœ deux palmiers. 

Paysage traverse au milieu par un pont en pier¬ 
res d'une seule arche, au delà duquel on voit une 
plaine animée de plusieurs personnes, ornée d'un 
sépulcre antique occupant le milieu du sujet, et d’un 

m 

mausolée de forme pyramidale, et bornée, au fond, 
par une ville que dominent de hautes montagnes. 
Le côté gauche du devant présente un site rocheux 
au delà duquel s’élèvent deux palmiers. Le coté op¬ 
posé offre, en deçà des débris d’une construction 
où Ton remarque les restes d’iin sphinx, un terrain 
montueux ombragé d’un gros arbre. Sur le premier 
plan, au milieu, une femme et son enfant semblent 
revenir de la ville, où, du même point, paraissent se 
diriger deux couples de promeneurs. Composition 
dans le goût de Francisque Millet. 

Dans la marge, à gauche : ^dr. Manglardfecit 
an. 1754. 


Lar{>,eur ; ï r po. 5 1 . Hauteur : 8 po. 3 i., y compris 4 I 
de niai'îje. 


/ 

55. Elis et la Veuve de Sarepta. 

Vue d un charmant paysage boisé dont le fond 
présente la ville de Sarepta, dans lequel le prophète 
Êlie, debout à gauche, fait une indication à la 
veuve de Sarepta agenouillée à ses pieds, ayant de¬ 
vant elle quelques morceaux de bois qu’elle avait 
ramassés, et dont son jeune enfant, agenouillé un 
peu plus loin, tient une brassée. 
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Dans la marge, à gauche : Adr, Manglardfecit 
an. 1754. 

Largeur : i i po. 6 1 . Hauteur : 8 po. 31 ., y compris 41 - 
de marge. 

54. Ponte Mamolo. 

ih 

Ce pont, formé de deux arches, occupe le fond 
de l’estampe. Un bateau descend le Tibre, à gau¬ 
che, et est halé par un marinier vu sur le premier 
plan. 

Dans la marge, au milieu : Ponte MamoloJuori 
di Borna; et à gauche : Adr. Manglard jccit an. 

1754. 

Largeur ; i i p. 8 i. Hauteur.; 8 po. 4 y compris 5 1 . 
de marge. 

5t>. Ponte Lucano. 

Vue perspective de ce pont formé de quatre ar¬ 
ches, traversant le milieu de l’estampe. Il est com¬ 
mandé par une tour ronde crénelée vue à gauche. 
Sur le premier plan de ce côté, un homme, assis au 
bord de Peau, fait une indication à un voyageur 
debout devant lui. Un troupeau de bœufs s’abreuve 
au bas, du côté opposé. 

Dans la marge, au milieu : Ponte Lucano sotto 
TwoU; et à gauche : Adr. Manglard Jecit an. 
1754. St 'vende in Borna da 0iac. Billy\ 

Largeur : 11 po. 8 l. Hauteur : 8 po. 4 P» y compris 61 . 
de marge. ' 

56, Ponte délia Coria, 

Vue perspective de ce pont formé aussi de quatre 
arches, traversant le milieu de l’estampe, et au 
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delà duquel on aperçoit la haute montagne qui le 
domine* Une femme, la tête chargée d^uii vase, se 
voit au bas de la gauche, suivie d’une autre femme 
qui tient un enfant. Le bas du côté opposé offre' 
une fontaine monumentale à laquelle une femme 
lave du linge. 

Dans la marge, au milieu : Ponte délia Coria 
fuorî di Tivoli; et à gauche : Adr. Man^lard fecit 
an. 1754. 

Largeur : i i po. g 1 . Hauteur :8 p. 5 l., y compris 5 î. 
de marge. 

57. Ponte Lamentano. 

Ce pont est vu vers la gauche du fond. Au bord 
du Téveronne, sur le premier plan du même côté, 
on aperçoit un paysan monté sur son âne, que suit, 
à pied , un voyageur enveloppé dans son manteau. 
Le fond de la droite, où il pleut, offre une espèce 
d’hôtellerie à côté des vestiges d’une construction 
antique. 

Dans la marge, au milieu : Ponte Lamentano 
fnoil (liRoma; et à gauche : ^dr, Man^lard Jecit 
an. 1754. 

Même dimension. 


PÏKCKS n A TÉ FS 


SB, Le Bac, 

f clxut e d un fleuve dont la rive, à 

droite, trés escarpée, est garnie d’une baraque sur 
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|ïilolîs. Un bac, monté de deux cavaliers et de trois 
antres passagers, le traverse en se dirigeant à gau¬ 
che, ou, dans le lointain, on voit une ville. Les 
étoiles brillent au firniameiit, et la lune entourée 
de nuages éclaire le sujet. 

Dans la marge, a gauche : Adr. Manglardjec. 

Largeur : 11 po. 5 I. Hauteur r 8 p. 3 L, y compris 5 1 . 
(le marge. 

59. Le Vaisseau en rade. 

Un trois-mâts est amarré de travers au bas de la 
gauche, entouré de plusieurs emharcations. Des 
ancres se voient, a droite, non loin de cpiatre ma¬ 
telots. Le fond de ce dernier côté présente un port 
<|ue domine une forteresse. Sur Teau ; Manglard. 

Largeur : 11 po. 6 L Hauteur î 8 po. 3 1 ., y compris i 1 . 
de marge. 

40. IJOuragan. 

Paysage coupé à son milieu par une rivière ve¬ 
nant du fond, et se perdant dans le. coin bas de la 

» 

gauche. Il est agité par un ouragan qui a rohipu 
des branches aux arbres qui le garnissent, et contre 
lequel semblent lutter avec effort trois voyageurs 
au milieu du bas. 

Dans la marge, à gauche : Adr. Manglardfecit. 

Largeur: 11 po. 61 . Hauteur : 8 po. 3 l., y compris 3 1 . 
(le marge. 

On connaît trois états de cette planche : 

L Avant le nom du maître. 

IL C'est celui décrit. 

III, .\v ec un jiLiniépo. 
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4i. F ne de La Girande duchâtean Saint-Ange. 

Un grand nombre de spectateurs vus sur des ba¬ 
teaux, à gancbe et sur le rivage du côté opposé, re¬ 
gardent le feu d’artifice cpû éclate sur le château 
Saint-Ange qu’on aperçoit au milieu du fond. 

Dans la marge, au milieu ; Feduta délia Giran- 
dohij che si ja in Roma nella Mole Adnanaj 
delta Castel San(Angelo ; et â gauche ; Adi\ 


Largeur : 11 po. 6 1 . Hauteur : 8 p /4 l-i y compris 51 . de 

•I 

marge. 

42. LeNauJ rage. 

Vue de mer par une tempête. Un vaisseau de 
haut bord a été précipité par les flots contre des 
rescifs qui occupent le milieu du bas, et y a fait 
naufrage. Des hommes s’occupent du sauvetage des 
personnes qui ont survécu à ce désastre. D’autres 
vaisseaux, dans le lointain , semblent lutter avec ef¬ 
fort contre un sort pareil. Le rivage, à gauche, est 
formé d’un rocher â pic surmonté d’une tour; et, 

à droite, d’un site orné des restes d’un arc de 

* 

triomphe. 

Dans la marge, à gauche : Manglardfeùit; et â 
droite : Jacobus Billf exciidit Roinœ. 

Largeur : i 5 po. 81. Hauteur : lo po. 'j 1 ., y compris 4 b 
de marge. 

On connaît quatre états de cette planche : 

L Avant la lettre- 

IL Avec la lettre ; rhais sans l’adresse de Billy. 

^ h. 

III . C’est celui décrit- 

IV. Avec un numéro; l’adresse de Billy effacée. 
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2 54 ADhIE\ MANGLARU. 

> 43 . Jiéniiis et Homulu.s, 

Le berger Fanstulus, environné d’autres bergers, 
debout, adroite, se dispose à ravir à la louve, qu’on 
aperçoit du côté opposé. Rémus et Romulus expo¬ 
sés dans une manne au bord du Tibre, et qu’elle 
veille. 

Dans la marge» à gauche : Manglard fec,; et à 
droite : Si vende în Jioma da Giae. Billr 1761. 

Largeur ; i6 po. Hauteur : 11 po. ïo L, y compris 7 1 . de 
Juarge. 

MORCEAU D’APRÈS CIROFERRE. 


44. Sainte Agnès au cieL 

La cour céleste occupe toute la composition. 
Sainte Agnès, conduite pai* la Vierge Marie, est pré¬ 
sentée à la Sainte-Trinité, au milieu du haut, et 
Dieu le Fils tient la couronne qui lui est destinée . 

On lit au bas : Disegno délia Cuppola délia 
Cliiesa diS. Agnese in Piazza Navoua j corne fu 
ideata la prima volta da Ciro Ferri Pittore di essa : 
il quale si' conserva originale preso Adriano Man- 
glard Pittore^ che la inciso în Roma. Si vende da 
Giac» Blllj alla Chiesa niiova. 

Largeur : 23 po. 61 . Hauteur : 8 po. 9 1 . 

On connaît deux états de cette planche : 

L Avant l’adresse de Billy- 

II, Cette adresse est effacée. 
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PSEKUE SÏJBLEYEAS. 


(f Cet artiste, dit M. Levesque^ né à Uzês en 
>i 1699, fut élève d’Antoine Kivalz, et avait déjà 
)i fait des ouvrages très iinportans à Toulouse, 

» quand il vint se mettre au rang des élèves de l’A- 
» cadémie royale de Paris. 11 n’était déjà pas indi- 
» gne de prendre place parmi les maîtresj dés la 
seconde année de son séjour en cette ville, il 
J) remporta le premier prix. Son taljleau représen- 
>} tait le serpent d’airain, et aurait pu mériter de 
n lui servir de morceau de réception. Il alla à Rome 
J) avec la pension du l’oi, et y resta quand le temps 
» de son pensionnat fut expiré. Il se fit une telle ré- 
» putation dans cette capitale des arts, ou les taleiis 
» étrangers ne sont pas légèrement accueillis, qu’il 
» fut chargé de faire un tableau pour la basilique 
» de Saint-Pierre, et qu’il vit exécuter en mosaïque, 
» de son vivant. Le sujet est saint Rasile célébrant 
» la messe, et l’empereur Valens, protecteur des hé- 
)> rétiques, tombant évanoui dans les bras de ses 
» gardes. Différentes villes d’Italie et des princes 
» étrangers exercèrent les talens de Sublevras, qui 
J) mourut à Rome, en 1749, âgé de cinquante ans.» 

Nous devons à sa pointe, pleine d’esprit et de goût, 
analogue à celle'dont Antoine Rivalz s’est servi, 
les quatre estampes que nous allons décrire, et qui 
sont les seules que nous ayons rencontrées. La prc- 
















































25G PIKRRE SUBLEYRAS. 

mière paraît avoir été faite de premier jet sur le cui¬ 
vre même J mais les autres sont la reproduction 
étudiée de trois tableaux du maître qui sont expo¬ 
sés au Musée royal sous les numéros 256, 258 et 
263 du livret. 

MM. I lu ber et Rost, qui ne parlent pas de nos 
numéros 1 et 4, disent que Subleyras a gravé le mar¬ 
tyre de saint Pierre^ in-folio, et quatre morceaux 
tirés des contes de La Fontaine, même format; 
mais ces pièces ne nous sont jamais tombées sous 
la main. 
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IMERRE SUBLEYK4S. 


1. Sainte Famille* 

La sainte Vierge en demi-figure est assise à droite, 
tenant dans ses brasTEufant Jésus endormi qifelle 
semble 8*apprêter à poser dans le berceau qui se 
voit, à gauche, en avant de saint Joseph. Morceau 
dans un ovale. 

Dans Tangle bas de la gauche : Subîejras fec.^ 
comme nous le rapportons n“ 17 de nos planches 
auxiliaires. 

Largeur : 4 po. y 1. Hauteur : 4 po* 

2. Le Serpent (Laircim* 

Moïse se voit au fond de la gauche, montrant au 
peuple d’Israël le serpent d’airain, que, d’après 
l’ordre du Seigneur, il avait érigé. A cet aspect fu¬ 
rent guéris les Israélites, dont on aperçoit une mul¬ 
titude d’âge et de sexe difl’érens, qui avaient été 
blessés par les serpens envoyés contre eux, serpens 
qui en avaient tué plusieurs par leurs morsures brû¬ 
lantes comme le feu. 
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PIERRE SUBLEYRAS 



Dans la marge, près du trait carré, à gauche : 
Sublejras jn. pinæ. et Sculp.j et au dessous, en 
deux lignes : Tabula à Petro Sublejras Parisiis 
depicta hic levlter adumbrata^ qüæ primum præ- 
mlumin Régla Accadeinla ineruit Anno 1727. 

Largeur ; 8 po. S 1, Hauteur : ^ po. 5 l., y compris 8 I. 
de marge. 




5. La Madeleine aux pieds de Je'sus. 

Jésus, à table chez,Simon le pharisien , est assis 
à droite et retourné du même côté, tendant le pied 
gauche à larMadeieine en pleurs et prosternée qui 
ressuie avecsa,chevelure, üii jeune homme debout, 
à gaiiche ; semble donner des ordres à des serviteurs 
(jui se'-voient de ce côté. Au milieu du devant, deux 
autres serviteurs se voient à côté d*un chien qui 

roiiffe un osu \ ^ , 

■ 

Dans la marge, une dédicace en latin par Tartistc 
à M. le duc de Saint-Aignan, suivie d’un texte tiré. 


de saint Luc, chap. VU;, et au bas de la droite : 
P. Sublejras jiwen. Pinxit, etscidp. Bomœ 1738. 
lîelle pièce et sans nul doute le chef-d’œuvre du 
maître. 



2 1. Hauteur 

« 




fe ■ 


g po., y compris y 1. de 
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'A. Saîîit'Brïüio rkss^ un eufani 

ir: ' - f ni|i -tifrî'' / 
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Sur les marches d-uue chartreuse, on aperçoit, 
au milieu du bas, le corjis d’un enfant qui paraît 
avoir été aijporté là conune mort par un homme 
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agenouillé au bas de la droite. Saint Bruno, venu de 
la gauche, s’incline sur cet enfant qu’il touche en 

^ J.* i f ^^ 

priant, et qu’il ressuscite. Composition de dix 
figures. Pièce sans marque. 

Hauteur : i3 po. 6 1. Largeur : 8 po. lo l. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

f 

DES NOMS DES PEINTRES ET DESSINATEURS DONT LES OEUVRES 

SONT COMPRIS DANS CE SECOND VOLUME- 


Page*. 

Bailly ( Jacques ). gg 

Boulogne (Bon de). 144 

CoYPEL (Noël). 85 

CovPEL ( Antoine ). 160 

CoYPEL ( Noël-Nicolas).221 

. 225 


* V 4 4 




« 4 * 


É * # « i 


4 4 


CoYPEL ( Charles ) 

Crozier (J.-P.). . 

De Boulogne. oyez Boulogne. ^ 

De Piles, Voyez Piles. 

Du Bouchet de Sourches. Voyez Sourches. 
Fage. Voyez La Fage. 

Febure. Voyez Le Febdre. 

La Fage (Raymond) 

Le Febure (Claude). . 




* 






• 1 4 * 


147 

9^ 

Le Mercier ( Antoine )..•. . 3 


4 * * 


* fr \ 


^3^ 

98 


Manglard ( Adrien ) . 

Masson ( Antoine ). 

Mercier. Voyez Le Mercier. 

Meslin (Charles) 

M oRiN (Jean ) 

Nocret (Jean). , 

Oüdry (Jean-Baptiste). . . 

Parrocel (Pierre). 

Parroci^l ( Charles ) 

Patel, le père. , ’%.* ' ' *4° 

Piles (Roger de) . TSw* ... 96 

Sourches (Du Bouchet, marquis de).. 22 

Sublevras (Pierre). . .. 255 

VüiBERT (Remy). . ,. g 

Watteait (Antoine). .ï8i 
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